Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



L 



■r-T 



\/ 



ANNALES 



DE LA 



m m 



SOCIETE D'AGRICULTURE 

INDUSTRIE, SCIENCES, ARTS ET BELLES-LETTRES 



DU 



DEPABTBHBmP Mi IiA I^OIBR. 



TOME XVIII. 



ANNÉb:. 1S74:. 






SAINT-ÉTIENNE 

IMPEilMBaiB DE Y* THÉOLIER AIN6 ET C'*, 

ROC oikBlITlCT, 42. 

1994 



• • • • 2 




ANNALES DE LA SOCIÉTÉ 

D*A6RICULTURE, INDUSTRIE. SCIENCES, ARTS ET BELLES-LETTRES 

^n be|)arteaent b< la €oixt. 

COMPOSITION 

X>£:S BURB3-A.TJX 33B LA SOClÉa?É 
PpUR li AIVMÉE 1874 



BUREAU GÉNÉRAL 

Président M. Euverte. 

Vice-Présidents Les Présidents de section, 

Secrétaire général. M. Maurice. 

Trésorier M. Favarcq. 



BUREAUX DES SECTIONS 

Section d'Agriculture. 

Président M. le baron de SaintGenest. 

Vice-Président M. Jacod. 

Secrétaire M. Liabeuf. 

Section cl*lnclustrle. 

Président M. Maximiliea Evrabd. 

Vice-Président .... M. Cauvès. 
Secrétaire iM. J.-B. Rivolier. 

Section de» Science». 

Président M. Michalowsk.'. 

Vice- Président .... M. Maussier. 
Secrétaire M. Chapelle. 
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Bectton des il.rts et Belles-Lettres* 

Président M. Rimadd. 

Vice-Président.... M. Chaverondier. 
Secrétaire M. Chardon. 



Bibliothécaire H. Chapelle. 

Conservateur du matériel et des collections : M. Mourgoet- 

ROBIN. 



LISTE GÉNÉRALE 

DES MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE, 

iBJBStriei ScienceSi Arts et Belles-Lettres du département de b Loire 

Au !•' janvier 1874. 



Membres habitomt Salmt-EtieHse» 

Balay (Jules), négociant, rue Mi-Carôme 10. 

Barlet (Louis), négociant, place de rflôtel-de-Ville, 12. 

Baroulier, ingénieur, colline Sainte-Barbe. 

Barrallon (Antony), fabricant de rubans, r« de la République, 3. 

Barroin, ingénieur, à TËtivalière. 

Bastide, négociant, rue Bcossard, 9. 

Béranger, ingénieur, place Chavanelle, 15. 

Bergeret, docteur-médecin, rue Saint-Louis, 19. 

Bertholat, borloger, place du Peuple, 6. 

Biétrix, constructeur -mécanicien, à la Chaléassière. 

BioT, fabricant de produits cbipiiques, rue du Gazomètre, 2. 

BiZAiLLON, fabricant de quincaillerie, rue de Roanne, 16. 

Blacet (Hippolyte), fondeur en cuivre, rue de Lyon, 7. 

Blacet (Noël), propriétaire, rue du Haut-Treuil. 

BoBiCHON (Pierre), négociant en charbon, rue Saint-Denis, 1. 

BoDOT, fabricant de rubans, rue de la Croix, 1. 

BoRiE, notaire, place du Peuple, 5. 

BoRY-DopuY, coutelier, rue des Prêtres, 4. 

BouzERAND, comptable, rue Saint-Charles, 11. 

Brun (Camille), négociant, rue Marengo, 6. 

Brunon, avoué, rue de la Loire, 27. 

BuHET, notaire, rue de Foy, 6. 

Buisson (Lucien), mécanicien, rue Désirée, 9. 

Cadel, directeur du gaz, rue Gérentet, 8. 

Carvès, directeur de la C^* de carbonisation, rue de Paris, 1. 



Castel (Goostaol), négociant, place de T Hôtel -de-Yille, 8. 

Cbacot (Alexandre), ingénieur, place Jacquard, 9. 

Gbampier, directeur de l'école de dessin, rue Saint-Charles, 13. 

Chapelle, avocat, cours Saint-Paul, 10. 

Chapelon (François^ armurier, rue duVernay, 8. 

Chapon (Antoine), négociant en rubans, place Saint-Charles, 8. 

Chahdo!! (Alphonse), rédacteur du Mémorial, r. du Chambon, 6. 

Charvet, négociant en charbon, place Marengo, 5. 

Chaverondier , archiviste du département, rue Marengo, 19. 

Chevalier fils, libraire, rue Gérentet, 4. 

Clahens, ingénieur-constructeur, h la Chaléassiére. 

Cliizet, vétérinaire, rue de Roanne, 19. 

CoiGNET, professeur de langues, petite rue Neuve, 3. 

CouRALLY (Claudius), négociant, rue de la Bourse, 3. 

Courbon-Lafaye, propriétaire, rue de la République, 5. 

Croizier, propriétaire, rue de la Paix, 50. 

CuiNET (Alphonse), fabricant de chaînes, rue de l'Industrie. 

David (Francisque), négociant, rue de la Bourse, 16. 

Décarli (Anselme), sculpteur, rue Ferdinand, 3. 

Dejean, sous-inspecleur des eaux et forêts, rue Beaubrun, 16. 

Delpy, pharmacien, rue Sainl-Louis, 23. 

Denis (Antoine), négociant, place Marengo, 2. 

Desbief, directeur des mines de Montaud, avenue de la gare. 

Descreux, quincailler, rue Traversiére, 8. 

Devoucoux, négociant en rubans, rue de la Bourse, 30. 

DcpuiN, docteur-médecin, rue Sainte-Catherine, 6. 

Epitalon (Jean-Marie), négociant, rue Mi-Carême, 5. 

EscoFFiER (Félix), négociant, rue Sainl-Louis, 23. 

Evrard (Maximilien), ingénieur, rue Saint-Louis, 14. 

Faure (Auguste), négociant, rue des Arts, 2. 

Favarcû (Louis), comptable, rue du Vernay, 48. 

Favre (Louis), négociant, place de rflôtel-de-Ville, 3. ' 

Fayet père, rentier, rue Mercière, 5. 

Fine (Claudius), chimiste, rue du Treuil, 14. 

Flachat (Jérôme), fabricant d'armes, petite rue des Creuses, 3. 

Garin, docteur-médecin, rue de Lyon, 39. 

Gaucher, fabricant d'armes, rue de l'fleurton, 33. 

Gauthier-Dumont, négociant, rue de Paris, 1 . 

Gérard, architecte, rue Saint-Jacques, 12. 

Géàentet, négociant^ place Marengo, 5. 
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Gérin (Auguste) , négociant, rue de la République, 9. 

Germain, notaire, rue Mi-Carôme, 8. 

GiNOT, propriétaire, rue de la République, 4. 

G RUBIS, notaire, rue de Foy, 10. 

Gruet, vétérinaire, rue de la République, 26. 

GuiCHARD (Christophe), armurier, rue de la Badouillère, 12. 

HouppEURT, directeur des mines de la Loire, place Marengo, 2. 

Hdtter, directeur des mines de Montrambert, rue Brossard, 6. 

Jacob, pharmacien, rue de la Loire, 5. 

Jacquemont (Camille), propriétaire, rue des Tilleuls, 

Jalabert aîné, conservateur du musée d'artil., rue St-Pierre, 4. 

JïNOT (Jean), marchand de vins, rue Désirée, 5. 

Larrivé, avoué, rue du Marché, 1 

Lepegq, marchand de vins, rue du Palais-de-Justice, 2. 

Leroux, architecte, rue Saint -Louis, 14. 

LiÀBEDF (Claude), propriétaire, rue de Foy, 17. 

LocARD, ingénieur, rue Saint-Louis, 14, , 

Malesgourt, propriétaire, rue de la Sablière, 14. 

Maurice, docteur-médecin, rue de la Croix, 9. 

Maussier, ingénieur, rue Forissier, 1. 

Mazerat, architecte, rue Mi-Carême, 4. i» 

MiGHALOwsKi, docteur-médecin, place du Peuple, 25. 

McEvus, ingénieur en cbef des mines, en retraite, rue Franklin, 45 . 

MosNiER, contrôleur des contributions, rue de la Loire, 31. 

MouRGUET-RoBiN, consorvateur du musée, rue delà Badouillère, 3. 

MoYSE, notaire, rue Saint-Louis, 2. 

Morgue (Antonius), fabricant d'armes, place Chavandle, 35. 

Nan, ingénieur, place de THôtel-de-Ville, 6. 

Nicolas (Louis), négociant, rue du Chambon, 9, 

NuBLAT jeune, lithographe, rue de la Bourse, 7. 

Otin fils, horticilUeur, place Villebœuf, 10. 

Paillon (Victor), propriétaire, rue de la Loire, 22. 

Pauze, horloger-bijoutier, rue Saint-Louis, 1. 

Pevret-Velay, négociant, rue Brossard, 9. 

Peyret (Frédéric), notaire, rue de Foy, 17. 

Philip (Aimé), propriétaire, place Marengo, 2. 

Philippe-Thiollière, négociant, rue delà Bourse, 13. 

PoiDEBARD, propriétaire, rue de la République, 5. 

Porte (Louis), propriétaire, place de l'Hôtel-de-Ville, 8, 

Revolier jeune, constructeur, à la Chaléàssière. 
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RiEMBAULT, docteur-médecin, rue Saint-Louis, 14. 
RiMAUD, docteur-médecin, rue de la Loire, 16. 
RivoLiER (J.-B.), fabricant d'armes, rue Villedieu, 9. 
RoBiCHON (Antonius), fabricant de rubans, rue de la Paix, tO. 
Rousse, professeur de physique, rue Neuve, 23. 
Sauzéa, conseiller de préfecture, rue Saint- Charles, 5. 
Sénécuuze (Edouard), banquier, place de rHôtel-dc-Ville, 6. 
SuirTH, juge, rue des Jardins, 22. 
SiSMONDE, ingénieur, rue Beaubrun^ 21 . 
Testenoire-Lafaïette, notaire honoraire, rue delà Bourse, 28. 
Tézenas du Montcel (Auguste], négociant, rue de la Paix, 1. 
Tézenàs (Ferdinand), propriétaire, place du Marché, 6. 
Vacher, mécanicien, rue Passerat, 9. 
YiER, ancien avoué, rue du Palais-de- Justice, 10. 
Vincent, négociant, rue des Deux-Amis^ 5. 

Membres résidant hors Saint-Etienne. 

Aguillon, propriétaire, à la Ricamarie (Lohre). 

Arbel, maître do forges, à Rive-de-Gier, 

BoissiEU (Claude de), propriétaire, à Saint-Ghamond. 

BoNNEviLLE (de), propriétaire à Saint-Régis du-Goin. 

Brunon (Jean) , fabricant de faucilles , à Gotatay-la-Ricamarie. 

Ghanssel, ingénieur des mines, à Méons, Saint-Etienne. 

Gharpin-Feugerolles (de), propriétaire au Ghambon-Feugerolles. 

Glaudinon (Jacques), maître de forges, au Ghambon-Feugerolles. 

GoMBARMOND, propriétaire, à Pavezin. 

GoTTA (Eugène), propriétaire, au Ghambon-Feugerolles. 

Grozet (Emile), ingénieur-constructeur, au Ghambon-Feugerolles. 

Demans, maître de forges au Ghambon-Feugerolles. 

Douvreleor (Léon), propriétaire, à Veauches. 

DuGHÊNE (Gustave), sous-inspecteur des eaux et forêts, à Roanne. 

DucHÊNE, docteur-médecin, à Firminy. 

DussuD, négociant, à Rive-de-Gier. 

EusTACHE (l'abbé), curé, à Firminy. 

EuvERTE, directeur des usines, à Terrenoire. 

Pond (Jean-François), propriétaire, à Saint-Romain-en-Jarrét. 

FoNviELLE (Paul), propriétaire, à Saint-Genest-Lerpt. 

François, notaire, à Pélussin. 

Granjon (Marins), propriétaire, à Saint-Paul-en-Jarrét, 



GuiGAL, notaire, à Saint-Pierre-de-Bœuf. 

Jacod (André), propriétaire, à Saiot-Christôt-en-Jarrôt. 

Jacquemard-Gerin, propriétaire, à la Ricamarie. 

JoLiEN, propriétaire, à Pélussin. 

Lemonnieb (Paul), ingénieur, à Terrenoire. 

Legrand (Antoine), agent- voyer d'arrondissement, à Montbrison. 

Limousin aîné, maître de forges, à Firminy. 

Limousin (Etienne), maître de forges, au Chambon-Feugerolles. 

Limousin (François), maître de forges, à Firminy. 

Linossier, propriétaire, à Thélis-la-Combe. 

Lombard (Théodore), moulinier, à Yirieux-Pélussin. 

LuYTON, ingénieur des mines, à Firminy. 

Magand (Jean), fermier-cultivateur, à i'Btra, près Saint-Etienne. 

Magaud (l'abbé), curé, à Fontanès. 

Malécot, fabricant de produits chimiques, à St-Iean-Bonnefonds. 

Martignac (Jacques), propr, au Bouchot, au Chambon-Feugerolles. 

Maurice (Claude), ingénieur, à Rive-de-Gier. 

MoLLARD, propriétaire, à Sainl-Héand. 

Nbtron-Desgranges, propriétaire, à Roche-la-Molière. 

Neyron (Ferdinand), propriétaire à Méons, Saint-Etienne. 

NoELAS, docteur-médecin, à Saint-Haon-le-Chûtel. 

Nourrisson, propriétaire, à Ândrézieux . 

Palle-Bertrand, métallurgiste, au Chambon-Feugerolles. 

Pascal (Xavier), fabricant de tissus de caoutchouc, à St-Chamond. 

Perriolat (Alphonse), propriétaire, à Givry (Saône-el-Loire). 

Petin (Hippolyte), maître de forges, à Rive-de-Gier. 

Piégat, propriétaire, à Saint-Héand. 

RiCHARME, fabricant de verreries, à Rive-de-Gier. 

RocHETAiLLÉE (Charles de), propriétaire, à Saint- Jean-Bonnefonds. 

RocHETAiLLÉE (Vital de), propriétaire, à Saint-Jean-Bonnefonds. 

RozET (Claudius), propriétaire, à Saint-Chamond. 

Saint-Genest (le baron de), propriétaire à Saint-Genest-Malifaux. 

Samouillet (Gabriel), fabric^ de limes, au Chambon-Feugerolles. 

Soleil (Henri), propriétaire, à Saint-Genest-Lerpt. 

Thiollière (Camille), maître de forges, à Saint-Chamond. 

TflioLLiER (Jean), propriétaire, à la Cula. 

Verdie, maître de forges, à Firminy. 

Verpilleux, ingénieur, à Rive-de-Gier. 

Vincent (Louis), propriétaire, à la Gorge-de-Chavanay. 

ViRicEL, propriétaire, à Izieux. 
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Membre déeédé depuis le 1** J»iiTler 1894* 

Pagnon (Glaude-Marie-Javclin), bibliothécaire de la ville de Saint- 
Etienne. 



Membres admis depuis le 1" Janvier 1 894. 

Lastic-Saint-Jal (le vicomte de), à Saint Gai mier. 

Barbe (Jean), fabricant de rubans, place de l'Hôtel-do-Ville, 1 



Membre démisslaimalre, 



BuNCHER (Emile) 
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Procès-Verbal de la séance du 15 Janvier 1874. 

SOMMAIRE. — Correspondance x Ck)ncoar8 régional de Màoon. — 
Décès et démissions de membrds. — Lettre de M. Faadrin. — Circolaires 
et Publications diverses. — Travaux des sections. — Section 
éC agriculture : Ëlection du bureau pour 1874. — Conaice cantonal de 
187i. — Section d'industrie : Election du bureau pour 1874. — Fusils 
de guerre se chargeant par la culasse. — Section des sciences : Election 
du bureau pour 1874. — Prolongation du terrain houiller dans la plaine du 
Forez. — Section des arts et belles-lettres : Election ^u bureau pour 
1874. — Actes de l'iisseinblée s Comice cantonal de 1874. — 
Cours d'arboriculture. — Compte-rendu de l'exercice 1873 par le secré- 
taire-général. — Compte-rendu financier de 1873, par le trésorier. — 
Projet de budget pour 1874. — Election du secrétaire-général et du 
trésorier pour 1874. — Proposition de candidature. 

Présidence de M. Euverte; secrétaire, M. Maurice. 

Les membres présents sont : MM. Blacet (Hypolile), Carvès, 
Chapelle, Chardon, Chaverondier, Dejean, Dussud, Euverte, 
Favarcq, Jacod, Liabœuf, Leroux, D»" Maurice, D»" Michalowski, 
Porte, Rivolier(J.-B.). 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

Correspondance • 

Elle comprend les pièces suivantes : 

{o Programme du concours régional agricole devant se tenir 
à Mâcon du samedi 16 au lundi 25 mai 1874. Ce programme 
émane du ministère de ragriculture. 

2° Lettre de M. le Préfet de la Loire réclamant au nom de 
M. le Ministre de Tagriculture le compte-rendu des travaux 
accomplis par la Société pendant Tannée 1873 et justifiant 
l'emploi de Tallocalion de l'Etat. 

M. le Secrétaire général est chargé de satisfaire à cette de- 
mande. 

3o Lettre de faire part du décès de M. René Marckert, mem- 
bre titulaire de la Société. 
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4» Lettre par laquelle M. Mérieux donne sa démission de 
membre titulaire. 

5« Lettre de M. Roochard-SiauTc ayant le même objet. 

6» Communication de M. le Secrétaire général relative à la 
démission donnée verbalement par M. le docteur Giraud, mem- 
bre titulaire. 

7o Lettre par laquelle M. le professeur Faudrin propose à la 
Société de Taire en 1874 un cours d'arboriculture et de culture 
potagère aux mêmes conditions que les années antérieures. (Voir 
la décision prise aux actes de rassemblée.) 

8® Diverses circulaires et publications adressées par lesSociétés 
correspondantes. 

TnT««K des ScctloBS. 

Section d'agriculture. — Séance du 20 décembre 1873. — 
Présidence de M. Maurice; secrétaire, M. Liabeuf. 

La section a procédé au renouvellement de son bureau. 

Ont été élus ù la majorité des membres : 

Président : M. le baron de Saint-Geoest ; 
Vice Président : ï\. Jacod; 
Secrétaire : M. Liabeuf. 

La section s'est ensuite occupée de la fixation du canton pour 
le comice de l'année 1874 ; elle propose à l'assemblée générale 
SaintGenest-Malifaux pour siège du concours. 

Section d'industrie. — Séance du 17 décembre 1873. — 
Préâidence de M. Maurice; secrétaire, M. Maurice. 

Election du bureau pour 1874. —Sur Tinvitation du pré- 
sident, la section procède, au scrutin secret, à l'élection de son 
bureau pour 1874. 

Sont renommés à l'unanimité : 

Président : M. Evrard; 
Vice-Président : M. Garvès ; 
Secrétaire : M. Rivolier (J.-B.). 
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Armes de guerre se cJmrgednt par la culasse. — M. Rîvolier 
présente le rapport d'une Commission d'examen nommée en 1 867 
par arrêté du ministre de la guérie du royaume de la Grande-Bre- 
tagne pour apprécier le mérite relatif des divers modèles de fusils 
de guerre se chargeant par la culasse et faire le choix de Tun 
d'eux dont elle proposerait l'adoption pour l'armée anglaise. 

Le résultat de l'examen minutieux et prolongé de la Com- 
mission et des nombreuses expériences faites par elle fut qu'elle 
décida que le mécanisme de culasse Martini et le canon Henry 
remplissaient mieux que tous les autres les conditions néces* 
saires à une bonne arme de guerre. En conséquence le modèle 
adopté pour Farmée anglaise a été le résultat d'une combinaison 
des deux systèmes Henry et Martini, et que, pour ce motif, on 
a appelé Henry-Martini. 

Le Ghassepot, classé dans un rang assez peu satisfaisant parmi 
les 64 systèmes différents examinés, a été définitivement rejeté 
ainsi que tous les systèmes à verrou. 

Voici comment celte arme est appréciée : <c Cette arme adonné 
• des ratés continuels et un engorgement considérable du dard. 

< La rondelle de caoutchouc placée sous la capsule restait inva- 
« riablement dans Tarme après le coup et était partiellement 
« refoulée dans le canal de Taiguille dont le jeu était ainsi 
« paralysé. Après chaque raté, il faut employer la baguette 
« pour retirer la cartouche. » 

<K Dans quelques armes de ce système qui ont depuis été pré- 
« sentées à la Commission comme étant d'une fabrication plus 

< parfaite, les ratés n'eurent plus lieu, mais après quelques 

< coups, rintroduction de la cartouche dans la chambre deve- 

< naît difficile. i> 

Nous signalons ces critiques à qui de droit. 

Section des sciences. — Séance du 11 décembre 1873.— 
Président, M. Michalowski; secrétaire, M. Chapelle. 

La séance a été ouverte par les élections des membres du 
bureau pour Tannée 1874. 

Ont été nommés : 

Président : M. Michalowski; 
Vice- Président : M. Maussier ; 
Secrétaire : M. Chapelle. 
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Prelongation du terrain houiller dans la plaine du Forez, 
1. Maussicra donné ensuite communication d'une découverte 
de gisement de grès houiller faite par lui en collaboration avec 
M« Gbansselle, dans la plaine du Forez, sur une étendue de 
plus de trois kilomètres. M. Maussier a présenté à la section 
quelques échantillons ressemblant fort au grès houiller qui se 
trouve au jardin des plantes de Saint-Etienne. M. Maussier 
ajoute qu'il y aurait, par conséquent, lieu de faire des travaux 
de sondage ou de recherches dans la partie de la plaine dont il a 
extrait ses échantillons, mais comme ces travaux coûtent fort 
cher, il conviendrait de demander, pour les effectuer, une sub- 
vention au gouvernement Ce dernier ne pourrait la refuser, car 
la loi du 21 avril 1810 sur les mines dispose qu'une partie de 
la redevance fixe et de la redevance proportionnelle payées par 
les propriétaires de mines doit être employée à des travaux de 
recherches Ainsi, d'ailleurs, a-t-il été fait, dans le bassin de 
BrassaCy où une dépense de 30,000 francs a été affectée à un 
sondage de ?30 mètres de profondeur. 

La section a fort goûté celte intéressante communication 
dont elle a remercié M. Maussier. 

M. Michalowski a terminé la séance par son compte-rendu 
scientifique habituel et toujours intéressant aussi. Cette fois il a 
entretenu la section de l'unité vitale dans les êtres. 

Section des lettres. — Séance du U décembre 1873. — 
Président, M. Rimaud ; secrétaire, M. Chapelle. 

Il a été procédé, conformément à Tordre du jour, à l'élection 
du bureau pour Tannée 1874. 

Ont été nommés : 

Président : M. Rimaud ; 
Vico-Présidenl : M. Chaverondier ; 
Secrétaire : M. Chardon. 

Actes de rAtsemblée. 

Comice cantonal de 1874. — L'assemblée confirme la pro- 
position delà section d'agriculture en ce qui concerne le comice 
cantonal de 1874. En conséquence il est arrêté que ce comice 
aura lieu ù Saint- Genest-Malifaux, chef-lieu du canton de 
ce nom et que le concours des exploitations agricoles et 
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celui des serviteurs et servantes de fermes sont ouverts aux agri- 
culteurs des deux cantons de Saint- Genest-Malifaux et du 
Chambon. 

Cours d'arboriculture. — L'assemblée décide, en ce qui 
regarde la proposition de M. le professeur Faudrin, mentionnée 
à la correspondance, que le cours d'arboriculture et de culture 
potagère aura lieu comme les années précédentes si la Société 
peut en couvrir les frais à Taide d'une allocation de la ville ou 
d'une souscription. 

Compte-rendu de V exercice 1873. — M. le Secrétaire 
général fait un compte-rendu verbal de tous les actes et gestes 
de la Société pendant l'année 1873, compte-rendu qui peut 
se résumer ainsi : (Voir ce comple-réndu résumé aux Annales 
de 1873, p. ... 

M. le Président donne lecture du compte-rendu financier de 
l'exercice 1873, préparé par M. le Trésorier et approuvé par le 
Conseil d'administration. 

Ce compte-rendu est approuvé. 

Budget de 1874. — - M. le Secrétaire général donne commu- 
nication d'un projet de budget pour l'exercice 187î, ainsi 
résumé : 

RECETTES 

Cotisations < 2,300 

Allocations ministérielles 1 ,000 

Allocations du département 2,000 

Total 5,300 

DÉPENSES 

Comice agricole 2,000 

Annales 1 ,^00 

Bibliotbèque .• 300 

Frais généraux 1 ,200 

Dépenses imprévues • . • 300 

Total 5,300 

Ce projet de budget est adopté. 
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EUetion du ucrétaire général ei dm trésorier pour 1874. 
— Sor l'invitalion de M. le Présideot, rassemblée procède aux 
scrutins nécessaires pour l'électfoa d*aa aecrélaire géoéial et 
d'un trésorier pour Tannée 1874. 

Après le dépouillement du scmtio M. le Président en proclame 
le résultat. • 

Sont réélus à une grande majorité : 

* 

Secrétaire général . M. le IK Manrioe ; 
Trésorier : II. Louis FaTarcq. 

Proposition de candidat. ~ HM. Haussier et Michalowski 
proposent comme candidat meml»^ titulaire M. le vicomte de 
Lastic Saint-Jal, paléontologue distingué, demeurant à Saint- 
Galmier, 

La séance est levée. 

Le Secrétaire §éKéral, 

E.-P. Maurice. 

IK-MédedB. 
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Procès-Terbal de la séance du 5 février 1874. 

SOMMAIRE. — Correspondance* — Réunion annuelle des Sociétés 
savantes à la Sorbonne. — Travaux des sections. — Section 
d'Agriculture : Comice de Saint-Genest-Malifaux. ~ Section d'Indus- 
trie : Expériences sur le lavage des charbons, par M. Evrard. — Section 
des Sciences : Compte-rendu des publications scientifiques, par M. Micha- 
lowski. — Stction des Lettres : Compte-rendu des publications littéraires: 
Stuart Mil], par M. chardon. — Actes de l^Assemblée s Comice 
cantonal de 1874. Jury du concours des exploitations agricoles. — 
Admission de M. de Lastic Saint- Jal. 

Présidence de M. Michalowski, vice-présMent; secrétaire, 
M. Maurice. 

Les membres présents sont : MM. Biacet (Hyppolite), Carvôs, 
Chardon, Chaverondier, Dejean, Lepecq, Liabeuf, D' Maurice, 
ly Michalowski, Mourguel Robin, Pauzc, Porte, Rivolier (J.-B). 

MM. Euverle et Chapelle se font excuser sur leur absence. 
Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

Correspondance. 

Elle comprend les pièces suivantes : 

1" Circulaire de M. le Ministre de l'instruction publique in- 
formant la Société que la réunion annuelle des délégués des 
Sociétés savantes aura heu cette année au mois d'avril et l'in- 
citant en outre à s'y faire représenter par uu ou plusieurs dé 
légués. 

2« Diverses circulaires et publications de Sociétés correspon- 
dantes. 

TraTauK des «ections. 

Section d'agriculture. — Séance du 31 janvier 1874. — 
Présidence de M. Jacod; secrétaire, M. Liabeuf. 

La section s'est occupée de désigner les membres qui devront 
faire partie du jury du concours des exploitations rurales pour 

2 
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le prochain comice de Sainl-Genest-Malifaux. Elle propose pour 
cette commissioQ MM. Jacod, Dejean, Magand et Liabeuf. 

Section d'industrie. — Séance du 28 janvier 1874. — 
Président, M. Evrard; secrétaire, M. Rivolier (J.-B). 

lavagd des charbons. — M. Evrard entretient la section des 
résultais obtenus de ses nombreuses expériences do lavage pra- 
tiquées sur les diverses qualités de houille du bassin, avec son 
nouvel appareil à laver. Ces résultats ont confirmé complète- 
ment ce principe déjà exposé par lui, c'est qu'en séparant, 
comme le permet son appereil, les diverses tranches du produit 
immédiat du lavage et en faisant passer sur un crible spécial la 
tranche moyenne on la purgeait d'une quantité de petits grains 
de pierre que le lavage seul était impuissant à séparer de la 
bouille et par suite il y avait possibilité d'obtenir ainsi et à 
volonté avec son appareil, dans les produits du lavage, un degré 
de pureté qu'aucun autre ne pouvait donner. Il lui parait à 
priori évident que les résultats obtenus par lui sur la houille 
seront identiques pour les autres substances minérales qu'on 
peut soumettre au lavage. 

Section des sciences. — Séance du 23 janvier 1874. — 
Président, M. Michalowski; secrétaire^ M. Chapelle. 

M. Michalowski a rempli la séance par son compte-rendu 
scientifique habituel. Il a démontré que les années de disette 
et d'abondance, en ce qui touche la récolte des blés, ne sont 
inférieures ou supérieures aux années moyennes que d'i/» 
cinquième au plus. Aussi» grùce à la suppression de l'échelle 
mobile, ne verrait-on jamais plus les blés atteindre les prix 
labuleux qu'ils ont eus quelquefois, si la peur, la panique et 
la spéculation qu'elles encouragent, ne venaient par des appro- 
visionnements intempestifs rendre réelle la disette apparente. 
C'est aussi ce qui fait paraître encore plus abondantes les années 
d'abondance qui suivent les années de disette. 

M. Michalowski a ensuite parlé du moyen inventé par un 
agriculteur de donner au miel toute espèce de parfums et qui 
consiste simplement à mettre à la portée des abeilles qui n'ai- 
ment pas à perdre leur temps à courir loin les tleurs dont on 
veut communiquer le parfum au miel. Il a aussi entretenu la 



19 

sectiûç 'd'uD D^^uveau compensateur pour les pendules, com- 
pensateur Irès-ingénieux, composé^ seulement d'un baromètre, 
dont le mercure, en montant ou en descendant, déplace par 
. cela même le centre de gravité du pendule contre lequel il est 
a{]fpliqué, et produit ainsi la compensation désirée. Puis il a été 
de nouveau question du vol des oiseaux. 

M. Michaiowski a annoncé que M. Marey était parvenu à 
confectionner ^n oiseau mécanique volant réellement sous 
rimpulsion d'un foi\tbiiijii|t d'air produit aussi mécanique- 
ment. " \ - * * K 

La séance s'est enlîri terminée^ par de nouvelles commuoi- 
cations touchant les fouilles exécutées sur l'emplacement de, 
l'ancienne Troie. 

Section des arts et belles-lettbes. — Séance du 23 janvier 
1874. — Président, M. Rimaud ; secrétaire^ M. Chardon. 

^ M. Chardon a rendu compte dJ{3ivers articles biographiques 
publiés par différentes revues sur Sluarl Mill, le célèbre écono- 
miste anglais, mort récemment à Avignon où il était venu se 
fixer. V . * 

Sluart Mill a été de là part^de son père, James Mill, qui/ 
quoique. Malthusien, eut beaucoup d'enfants, l'objet d'une expé- 
rience curieuse. Son intelligence fut livrée de bonne heure à une 
culture forcée. A 7 ans, il savait le grec ; à 8 ans, il enseignait 
le lalln à une jeune sœur ; à 1 1 ans el demi il connaissait et 
discutait la philosophie. Aussi devint-il un homme tout intelli- 
gence et logique, ne s'ariétant jamais aux obstacles de la pra- 
tique et allant jusqu'aux extrêmes limites de la théorie. Le 
monde réel le touchait si peu qu'à vingt ei un ans, il ne sauvait 
pas ce que c'é^tt 'ïju'une femme. Quand à vingt-sept ans il 
s'éprit de M*»^ Tayîor, qui devint son modérateur en économie 
politique, et qu'il épousa très-tard, il ne conçut pour elle qu'un 
amour purement intellectuel, La droiture de son cœur répon- 
dait à celle de son inielligence. il avait horreur du mensonge. 
Porté candidat à la Chambre des Communes par de nombreux 
amis, il se refusa à faire les moindres frais pour réussir, eldans 
un club où on l'accusa d'avoir appelé les ouvriers anglais des 
menteurs, il répondit ow/, au risque de compromettre son 
élection, quoiqu'il ne se fût pas exprimé aussi catégoriquement 
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et surtout aussi généralement qu'on l'en accusait à l'endroit des 
ouvriers anglais. 

Cette franchise même lui valut une réussite complète. Il fut 
nommé membre de la Chambre des Communes. Mais là il n'eut 
pas le succès 'qu'on espérait. Son esprit trop théorique ne lui 
permit pas de prendre sur uue assemblée où les affaires de- 
mandent un sens éminemment pratique l'influence que son 
talent aurait dû luiassurer. Quand son mandat fut expiré, il ne fut 
pas réélu. C'est alors qu'il vint s'établir en France où il mourut 
en 1872. 

On a dit Stuart Mill socialiste. Mais il ne Tétait pas dans le 
sens habituel ou du moins actuel du mot en France. Ses écrits 
même, lus attentivement, l'attestent. Quant à ses opinions reli- 
gieuses, elles étaient surtout la consécration d'un large et 
généreux éclectisme. 

Actes de l'Assemblée. 

Comice cantonal de 1874. — L'Assemblée confirme la no- 
mination de la Commission chargée de visiter des fermes con- 
courant pour les récompenses des exploitations agricoles dans les 
cantons de St-Genest-Malifaux et du Chambon, telle que Ta pro- 
posée la section d'agriculture. 

En conséquence cette Commission est composée de MM. Jacod, 
Dejean, Liabeuf et Magand (Jean). 

Admission de membre. •«*- Sur Tinvitation de M. le Président 
l'Assemblée procède au scrutin secret au vote sur l'admission 
du candidat proposé dans la séance précédente. En conséquence 
M. le vicomte de Lnstic Saint- Jal, propriétaire rentier, à Saint- 
Galmier, est admis comme membre titulaire à Tunanimité des 
votants. 

La séance est levée. 



Le Sea'éiaire général, 

E.-F. MAURICE. 
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Procès-verbal de la séance du 5 mars 1874. 

SOMMAIRE. - Correspondanee t Lettres et ^Circulaires diverses ana- 
lysées. — TraTauz des «eetioUs. — Section d'agriculture : Maladie 
abortire des vaches; à sàint-Christôt-en-Jarrèt. -- Section d'Industrie : 
Fusil de chasse Eemington. — Lampe de mineur Sans sondur<;. — 
Section des Sciences : Parasite destructeur de la soie. — Instruments 
de rage préhistorique trouvés dans la caverne de Bruniquel. — Recher- 
ches sur la solubilité du plomb dans Teau, par MM. Bergeret et Mayençon. 
— Section des Lettres : Voyage autour du monde, par le baron Hubner, 
compte-rendu. — Actes de rAsteaiblée s Pommes de terre reine 
Manche. — Note relative à la Flore du Forez, par M. A. Legrand. — Note 
sur la lampe ordinaire de mineut fabriquée sans soudure, par M. Blacet 
(Hypolite). — Notice sur le fusil de chasse Remington, par M. Rivolier 
(J.-B.). — Proposition de candidature de membre titulaire. 

Présidence de M. Michalowski, vice -président; secrétaire, 
M. Maurice. 

Les membres présents sont : MM. Barroin, Blacet iHypolite), 
Chapelle, Chardon, Croizier, Dejean, de Lastic, Legrand, Le- 
pecq, Liabeuf^ Malescourt, D>^ Maurice, Maussier, D>^ Michalowski, 
ThiolUer, Vincent-Dumarest. 

M. Buverte écrit pour faire excuser son absence. 

Correspondanee. 

Elle comprend les pièces suivantes : 

lo Lettre de faire part du décès de M. Javelin Pagnon, 
membre de la Société d'agriculture. 

2o Programme d'un concours de bestiaux engraissés ouvert 
par la Société d'agriculture de MoQtbdson et devant se tenir 
dans cette ville le 21 mars 1874. 

3"" Programme d'un concours de taille ouvert par la Société 
régionale «le viticulture de Lyon devant se tenir le 8 mars 1874 
à La Chapelle-de-6uinchay (Saône-et-Loire). 

4» Circulaires et publications adressées par les Sociétés cor- 
respondantes. 
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Travaax des «ectl«ii«« 

«. 

Section d'agricolture. — Séance du 28 février 1874. — 
Présidence de M. Jacod, vice-présideni; secrétaire, M. Liabeuf. 

M. Jacod cDlretient la section de cette maladie abortive qu 
avait déjà dooné lieu à une communication de sa part l'année 
deroiére. La*fftaladie a reparu cette année dans la môme écurie 
qui avait élé frappée en 1873. 11 a cherché à nouveau, par 
Texalnen des lieux, à se rendre compte de la cause de cette 
singulière maladie ; il n'a pu arriver à aucune espèce de résultat : 
la nourriture et les eaux ne laissent rien à désber, non plus 
que retable elle-même, en apparence du moins. La seule chose 
qu'il ait trouvé à blâmer, c'est l'usage, du reste encore très- 
général parmi nos cultivateurs, de laisser les animaux dans la 
crotte sans les étriller et sans changer la litière qu'on ne fait autre- 
ment qu'en ajoutant de la paille de temps en temps sous 
l'animal. 

M. Maufice considère ce mode anti-hygiénique de tenir le 
bétail comme très-suffisant à lui seul pour expliquer sinon 
Tapparition première de Tépizoolie, fout au moins la peraistance. 
La médecine est encore peu avancée dans la connaissance des 
principes miasmatiques morbigènes, mais elle sait tout au moins 
que ces principes prennent facilement domicile et s^ dévelop- 
pent dans les tas de matières organiques en décomposition 
comme le fumier. Il faut donc conseiller au propriétaire de 
rétable de chan&rer ce mode d'entretien de la litière de ses 
bétes et cela suffira peut-être pour faire disparaître la maladie 
abortive. 

Section d'industrie. — Séance du 25 février 1874. — Pré- 
sidence de M. Evrard ; secrétaire, M. Rivolier (J.-B.). 

Fmil de chasse Remington, — M. Rivolier présente un fusil 
de chasse à deux coups (système Remington), conforme au 
brevet pris par sa maison eu 1872 et exécuté en ce moment sur 
une grande échelle par une maison belge. Il rédigera sur cette 
arme une notice pour les Annales.' 

Lampe de mineur sans soudure. — M. Blacet (Hyppolite) 
présente une lampe de mineur à rave exécutée par lui sans sou- 
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dure, perfectionnemenl dont il explique les avantages dans une 
petite note qui sera insérée dans les Annales. 

Section des sciences. — Séance du 13 février 1874. — 
Président, M. Michalowski ; secrétaire, M. Chapelle. 

M. Favarcq a montré à la section des flottes désole rongées 
profondément par un parasite qui n'a pas encore été décrit, 
qu'il ne lui a pas encore été donné à lui-même de voir, mais 
dont il espère bien trouver des sujets pour les décrire, avant 
peu de temps. 

M. Ghaverondier a lu ensuite un article archéologique, extrait 
de la Revue scientifique sur les cavernes de Bruniquel appartenant 
àM. deLastic, notre nouveau collègue. Cet article était accompa- 
gné de gravures très-intéressantes représentant de nombreux 
objets de luxe ou de chasse, dont quelques-uns habilement sculp- 
tés, indiqueraient déjà un art avancé pour les hommes antéhisto- 
riques, et tous trouvés dans les cavernes en question. Sur la 
prière de M. le Président, M. Ghaverondier s'est engagé à faire 
de sa communication l'objet d'un mémoire qui serait lu à la 
prochaine assemblée générale. 

M. fiergeret a fait connaître ensuite à la section les résultats 
des expériences remarquables qu'il a faites en collaboration avec 
M. Mayençon, pour s'assurer si l'usage du plomb, pour la dis- 
tribution des eaux potables dans les villes, pouvait nuh'e à la 
santé publique. Ges expériences auraient pour conséquence de 
constater que les eaux distribuées par le moyen des tuyaux de 
plomb contiennent bien une certaine quantité de plomb^ mais 
si minime qu'elle est complètement inoffensive. 

M le Président prie M. Bergeret de vouloir bien préparer une 
note pour en faire lecture à l'assemblée générale. 

Section des arts et belles-lettres. — Séance du 13 février. 
— Présidence de M. Ghaverondier, vice-président ; secréûiire, 
M. Ghardon. 

M. Ghardon fait un compte rendu verbal d'une partie de l'ou- 
vrage intitulé : Voyage autour du Monde^ par M. le baron de 
Hubner, celle qui traite spécialement du Japon. Ilrelrace, d'après 
M. Hubner. l'histoire de la révolulion politique, sociale et reli- 
gieuse, qui depuis 1868 s'est produite dans ce pays de l'extrême 



Orient. Il fait remarquer surtout que M. de Huboer ne croit pas 
à la réussite des projets de Iwakuro et des ministres du Mikado, 
qui espèrent rénover complètement Tesprit public du Japon en 
trois ans II appelle spécialement Taltention des membres de la 
Société sur un fait relaté par le diplomate autrichien et qui 
donnerait l'explication de l'espèce de dégénérescence que Ton 
semble constater depuis quelque temps dans les soies et les 
cartons de graines du Japon. 

Longtemps, en effet, le grainage ne se fit que dans une seule 
province du Japon, dont la situation climatologique était excel- 
lente ; mais en présence des besoins toujours plus nombreux de 
l'exportation on se mit à fabriquer de graines un peu partout, 
de sorte que les conditions de grainage n'étant plus les mêmes 
et surtout n'étant plus aussi bonnes, on est arrivé à cette dé- 
générescence de la race que Ton ar signalée. 

Aetcs de PAMemblée. 



Pomme de terre reine blanche. — Pour répondre au désir 
exprimé par plusieurs membres de la Société, l'assemblée 
charge M. le Secrétaire de faire venir 100 kilosr. de la pomme 
de terre reine blanche préconisée par le capitaine Dutroyat, de 
Saint-Marcellin (Isère). 

Flore du Forez. — M. Legrand, auteur de la Statistique 
botanique du Forez, parue dans les Annales de la Société, donne 
lecture d'une petite note sur le même sujet. (Voir cette note 
plus loin.) 

Lampe de mineur perfectionnée. — M. Blacet présente une 
lampe de mineur en rave qu'il a fondue d'une seule pièce et 
lit sur ce perfectionnement une petite note déjà communiquée 
à la section d'industrie. 

PusU de chasse Bemington. — En l'absence de M. Rivolier 
(J.-B.)^ M. le Secrétaire donne lecture d'une note rédigée par 
ce membre sur le fusil de chasse à deux coups (système Re- 
mington), pour lequel il avait pris un brevet d'invention en 
1871, au nom de la maison Rivolier, Bpuniard et Blanc et qu'il 
a laissé tomber. dans le domaine public. 



La fabrication de cette arme a lieu en ce moment en Bdgique 
sur une grande échelle. 

ProposUton de candidature. — MH. Maurice et Vincent 
proposent comme membre titulaire M. Barbe, fabricant de 
rubans à Saint-Etienne. 

La séance est levée* 



Le Secrétaire général, 

E.-F. MAURICE. 
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NOTE 

Lue à la séance du 5 mars 1874, par M. Antoine Legrand. 



Messieurs, 

L'accueil bienveillant (jiie la Société a fait à ma Statistique 
botanique du Forez est pour moi un encouragement à. étendre 
mes recheiches au département de la Loire tout entier. Je me 
propose donc d'explorer d'une manière spéciale Tarrondisse- 
ment de Roanne, ainsi que les bords du Rhône Ceux-ci rela- 
tivement riches en plantes particulières m'ont déjà apporté un 
important tribut, soit 30 espèces au moins manquant au Forez. 
Ces espèces appartiennent à la flore du Midi, qui envoie jus- 
qu'à Lyon un certain nombre de ces plantes si caractéristiques. 
J'ai expliqué, dans ma Statistique, pour quelle raison la flore 
du Rhône est si différente de celle du Forez. J'y reviendrai plus 
tard avec de nouveaux détails. 

L'arrondissement de Roanne nous donnera certainement aussi 
des espèces imprévues. Les porphyres et surtout les calcaires 
jurassiques, malheureusement trop peu développés, nous assu- 
rent une moisson de plantes nouvelles. 

II ne faut pas, cependant, s'exagérer la valeur numérique des 
espèces phanérogames à ajouter à la flore du Forez ; j'en don- 
nerai la preuve en citant des exemples donnés par diverses 
flores. 

La flore parisienne, si conscieusement élaborée par MM. Gosson 
et Germain de Saint-Pierre, contient 1,283 espèces vasculaires 
pour une étendue de 23 lieues |^ de rayon, et le département 
de l'Allier, voisin du nôtre, 1,300 espèces, tandis que la flore 
du Forez, limitée comme je l'ai fait, en renferme 1,264. 

Il est très probable que notre flore, étendue à tout le dépar- 
tement de la Loire, ne s'enrichira que de 80 à 100 plantes 
vasculaires, car la partie que j'ai embrassée est ia plus riche 
et la plus variée, sous le rapport des altitudes et des stations. 
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Pour compléter l'histoire botanique de notre intéressant dé- 
partement, je saisis cette occasion de faire .un appel pressant, 
non-seulement aux confrères en botanique qui m'ont déjà si 
généreusement offert leurs matériaux, mais de plus à ceux peu 
nombreux sans doute, que je n'ai pas Thonneur de connaître 
personnellement (i) . 

Espérons donc qu'avec leurs concours notre contrée finira 
par être dotée d'une bonne flore et qu'elle n'aura bientôt plus 
rien à envier sous ce rapport à beaucoup de départements dont 
la flore est aujourd'hui bien connue et bien décrite 



(1) Nota. — La Société botanique de France est actuellement repré- 
sentée par 5 membres dans notre département ; par MM. Hervier- 
Basson et Grand'Eury, à Saint-Etienne ; M. Forestier, à Firminy ; 
M. Treille, au Coteau, près Roanne, et M. Legrand, à Montbrison. 
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NOTICE 

SUR LE FUSIL DE CHASSE REMINGTON 
Par M. Jean-Baptiste Rivolibr. 



Le fusil de chasse Remington tire ia cartouche à percussion 
centrale. Les canons ne hasculent pas ; Us sont fixés immobiles 
sur la boite de culasse, de laquelle on peut, cependant, les 
séparer par renlèvemenl d'une vis. 

La manœuvre du système en est des plus simples : armer 
les chiens et ramener l'obturateur en arrière ; introduire les 
cartouches dans les chambres; repousser l'obturateur; tirer; 
pour décharger, mêmes mouvements. 

Lorsqu'on ouvre l'obturateur, celui-ci agit sur un extracteur 
à mouvement circulaire, qui ramène infailliblement la douille 
tirée. 

Un levier, agissant automatiquement sur les détentes, empêche 
celles-ci de décocher, aussi longtemps que l'obturateur n'est 
pas refermé. En un mot^ lorsqu'on ne doit pas tirer, on ne peut 
le faire. Il y a donc sécurité parfaite pour le chasseur. 

La fermeture parfaite de la culasse ou de l'obturateur s'obtient 
automatiquement par les chiens, lesquels en s'abattant, forment 
arc-boutant sous l'obturateur. 

Gomme dans le mécanisme du fusil Remington de guerre, les 
mouvements du fusil de chasse sont circulaires, c est-à-dire le 
moins possible enclins à être enrayés ; cela explique pourquoi 
le mécanisme étant uiéme rouillé, un peu d'huile suffit pour le 
rétablir. Or on sait que, en mécanique, on emploie parfois, 
comme lubrifiant, de Peau au lieu d'huile; la pluie ne peut 
donc nuire au mécanisme Remington. 

En tous cas, après une journée de chasse pluvieuse, le rhas^ 
seur doit nettoyer son arme^ n'importe à quel système elle 
appartienne. Le démontage, nettoyage et remontage des chiens 
et de Tobturateur du fusilde chasse Reiùington ne demandent 
que quelques minutes. 
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LAMPE ORDINAIRE DE MINEUR 

FABRIQUÉE SANS SOUDURES 
Par M. Blacet (Hyppolyte). 



Depuis bien des années, on s'est occupé à chercher un moyen 
de fabriquer d'une seule pièce et sans soudures les lampes de 
mineurs dites Lampes à rave. On a reconnu, en effet, que, 
malgré tous les soins qu'on apportait à la confection de ces 
objets, par le procédé ordioaire, encore usité aujourd'hui, on 
n'était pas encore venu à bout de pouvoir faire tenir la brasure 
qui <;ert à lier les six morceaux dont se compose la rave, à 
cause des chocs fréquents que reçoit cet instrument de la part 
du mineur dans le but de faire monter Thuile. 

Ces chocs pour être inoffensifs devraient être produits avec 
la paume de la main ; mais le mineur pour ménager sa main 
emploie le plus souvent un corps dur, tel que charbon ou 
pierre,, et il produit en tapant un contrecoup qui débrase sa 
lampe ; par suite, l huile se répand et il arrive qu'il ne peut 
pas finir sa journée, faute de liquide ; de plus, il est obligé de 
donner 1 fr. ou 1 fr. 50 pour la remettre en état. Si cet acci- 
dent se renouvelle 3 ou 4 fois par an, comme j'en ai vu des 
exemples, on voit que la lampe revient assez cher. 

Plus heureux que plusieurs de mes confrères, qui oui cherché 
comme moi la solution de ce problème, je suis parvenu à fondre 
le corps de la lampe à rave en une seule pièce, soit en fonte 
malléable, soit en cuivre, et )*ai l'honneur de vous en présenter 
un échantillon de ce dernier métal. 

Ltts membres de la Société qui connaissent la partie se de- 
manderont peut-être comment je m'y prends pour étamer en 
dedans les lampes en cuivre, vu qu'elles sont brutes et qu'on 
ne peut pas les tourner à Tintérieur. Voici ma manière de 
procéder, en attendant que j'en trouve une meilleure : Pour 
étamer une pièce brute, je fais décaper l'objet dans un mélange 
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de vitriol et d'eau douce, puis je porte ma lauipe sur un feu 
de coke et je mets dans son intérieur une certaine quantité de 
sel ammoniac qui se fond ô mesure que l'objet se cbaulTe; 
quand je vois que le sel est à peu près fondu, je plonge Tobjet 
& étamer dans un baio d'étain et immédiatement ce dernier 
corps s'attache partout où le sel a coulé. 

Les renseignements que je viens de vous donner suffiront, 
je pense, pour vous faire comprendre et apprécier Tinvention 
que je viens de vous exposer. Je me tiens, dans tous les cas, 
à la disposition de la section d'industrie pour compléter, s'il en 
est besoin, les explications qui précèdent. 
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THÉORIES DU PUTR&CE DAIS L'AGRICULTURE 

I>ar M. K. COTJSXÉ. 



1. Action du plâtre. Importance quHl y aàla bien définir, 
— Tout le monde connaît Theureuse influeoco du plâtro sur 
les récoltes de crucifères et de légumineuses. On sait aussi qu'il 
n'y a pas d'engrais plus mystérieux, et en apparence plus bizarre. 
Les savants, les agronomes les plus autorisés ont exercé leur 
sagacité dans la recherche des lois suivant lesquelles il agit. 
Nombreuses sont les théories qu'il a inspirées; mais il semble 
prendre à tâche de les renverser, dès leur apparition, par une 
manifestation nouvelle et inattendue de ses effets. 

En sorte que deux savants professeurs ont pu dire, après les 
avoir discutées : «.... Il reste encore à découvrir le véritable 
rôle du plûtre dans la végétation. » 

Si cet aveUi peu flatteur pour la science, mais fondé après 
tout, n'est qu'un appel à de nouveaux eObrls de sa part, il n'y 
a point à redire. Mais les auteurs ajoutent : « Peu importe, au 
reste, l'explication qu'on adopte; ce qu'il y a d'essentiel pour 
le cultivateur, c'est de savoir que le plâtrage est une excellente 
méthode dans les circonstances indiquées... » 

11 y a dans ces paroles quelque sous-entendu qu'il ne serait 
pas inutile, pensons-nous, de rétablir. Les auteurs n'ont pu vou- 
loir dire autre chose que ceci : « Cultivateurs, la méthode du 
plâtrage est bonne pour les cas indiqués ; quoique inexpliquée, 
vous pouvez la suivre avec confiance. En môme temps, conti- 
nuez (i nous signaler le& caprices du plâtrage. Nous avons à 
cœur de vous révéler les arcanes de ce fantasque bienfaiteur, et 
un beau jour nous en saisirons la clef .et la mettrons dans vos 
mains. Ce n'est point qu'en cela nous nous préoccupions de 
Thonncur de la science, bien que, trop souvent encore, grâce à 
la routine, elle ait besoin de s'affirmer dans vos champs. Mais 
l'art agricole ne peut impunément rester indifférent entre la 
théorie et l'empirisme. Qu'il prenne celui-ci pour guide quand la 
première fait défaut, ce n'est qu'un expédient, une ressource 
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provisoire, en attendant mieux ; car la théorie est seule capable 
d'affermir ses pas sur la route du progrès. » 

C'est donc un desideratum que les auteurs ont voulu énoncer. 
Je suis fort de leur avis ; je tiens pour trés-souhaitable, même 
et surtout pour le cultivateur, que le • véritable rôle du plâtre 
dans la végétation • soit bien connu ; car le jour où ce point 
sera éclairci, la science nous révélera probablement quelque 
nouvelle et précieuse méthode de production. 

Espérant que le lecteur partagera ces idées, je me permettrai 
de lui soumettre les considérations suivantes, qui ont pour but 
de résoudre le desideratum en question. 

11. La théorie en général. — Rappelons d'abord les conditions 
essentielles auxquelles une théorie doit satisfaire. 

Ine théorie, c'est l'explication scientiûque des faits qui se 
rattachent à une même question, faits jusqu'à présent acquis, 
faits que l'avenir pourra révéler; tout doit rentrer dans la for- 
mule qui la constitue. Du moment qu'il se produu'att un fait 
nouveau qu'elle ne pourrait expliquer, elle deviendrait caduque 
et devrait s'attendre à être remplacée par une autre plus parfaite. 
Après cela, qu'elle s'appuie sur des principes déjà connus ou 
nouveaux, sur des hypothèses plus ou moins hardies, plus ou 
moins étayées elles-mêmes sur l'expérience ou Tanalogie, il 
n'importe. Nous n'avons pas besoin de la preuve directe qu'elle 
est elle-même la vérité; il suffit qu'elle nous mène sûrement 
à la découverte de la vérité. 

m. Théorie du plâtrage. — Tout porte à croire que l'action 
du plâtrage dans la végétation est très-complexe. Je la crois sub- 
ordonnée à la composition du sol, telle qu'elle résulte, tant de 
ses éléments primitifs que de ceux apportés par les amendements 
et la fumure. Elle dépendrait aussi, esscntiellemant, des apti- 
tudes végétatives de la plante, lesquelles varient avec l'espèce, 
l'âge et l'état de vigueur actuel du sujet. En d'autres termes, 
dans le plâtrage, il y aurait à considérer, non-seulement les 
affinités chimiques du sulfate de chaux et de ses éléments, mais 
encore la force de végétation propre à la plante, laquelle force 
comprend les actions électrochimiques résultant de la végétation 
môme; et ce serait pour n'avoir pas suffisamment tenu compte 
de cette force, que les théories du plâtrage qui se sont succédé 
jusqu'à présent ont été inadmissibles. 
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Que cette force réside dans les végétaux avec une intensité 
suffisante pour agir sur le sulfate de chaux, on n'en s'aurait 
douter* au moins en ce qui concerne quelques familles, notam- 
ment les crucifères, les légumineuses et quelques solanées. Nous 
savons, en effet, par les expériences de M. Boussingault sur le 
plâtrage, que le trèfle et d'autres plantes analogues décomposent 
le sulfate de chaux en s'assimilaot la base et éliminant Tacide. 
M. Schlcesing a constaté un fait de même nature dans la végé- 
tation du tabac sur un sol contenant du sulfate de potasse : la 
plante s'empare de la potasse et rejette l'acide sulfurique. Il est 
probable que ce végétal, assez avide de chaux, se comporterait 
de même avec le plâtre. 

Hypothèse. -^ Bien plus, il ne me paraîtrait pas déraisonna- 
ble d'admettre que, toutes les fois que l'action de Tacide sulfa- 
rique du plâtre sur les éléments du sol pourra profiter à la nu- 
trition du végétal, celui-ci, par la seule force de végétation, 
dissodeiales deux substances qui composent le sulfate de chaux, 
lors même que ce végétal ne s'assimilerait ni l'une ni l'autre, 
pourvu que celles-ci soient à même de reformer, sans lui nuire, 
de nouvelles combinaisons stables. 

Autrement dit^ l'action du plâtre ne se bornerait pas aux 
seuls cas où la plante absorberait la chaux qu'il contient. Nous 
admettrions qu'elle s^exerce en outre par l'effet des appétits de 
la plante : 1» pour l'acide carbonique qui pourrait lui être fourni 
par l'acide sulfurique du plâtre agissant sur le calcaire du sol ; 
2o pour l'azote que lar nitrlfication peut lui procurer. 

Dans cette hypothèse, et une fois la dissociation opérée, que 
deviendront les deux substances du plâtre ? 

D'une part, l'acide sulfurique attaque le calcaire du sol, re- 
forme du sulfate de chaux et dégage de l'acide carbonique ; et 
ce gaz passe dans les racines de la plante, partiellement ou en 
totalité, en dissolution dau«( l'eau ou â l'état de bicarbonate de 
chaux, ou à l'état de gaz. Je dis partiellement^ parce qu'il n'est 
pas impossible qu'une partie de ce gaz agisse en se dégageant 
dans l'air et venant augmenter lé contingent de carbone que 
^atmosphère offre aux organes aériens du végétal. 

De son côté, la chaux, soustraite à l'acide sulfurique, se divise 
en deux parties. L'une de ces parties passe à l'état de carbonate 
qui, étant nouvellement formé, se bicarbonate facilement ft 
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Tair, se dissout dans Peau et passe dans la plante, y produisaDt, 
à certains égards, les effets du chantage; Taulre partie forme 
avec Tazote de Tair et Teau du sol une certaine quantité de 
nitrate de chaux et de carbonate d'amn^oniaque; ces deux subs- 
tances passent dans la plante et y apportent Tazote dont elle a 
besoin. 

On peut c(mcevoir que la réaction se passe atomiquement 
comme suit : 

(M+i) (SO>CaO) 4- (M+i) (G0«Ca0 -f ,Àz + ,0 + s (HO) 
Plâtre primitif. Calcaire du sol. Azote pris à l'air. Eau prise au sol 

=(M+i)(S0»Ca0) 4-M(C0*Ca0; + A20»CaO +G0«A2H» 

Plâtre reconstitué. Cale, reconst. Nitrate de chaux. Garb, d'amm. 

Source d'acide carbonique: Source d'azote. 

Il est à remarquer que cette réaction s'accomplit sans l'inler- 
vention du fumier^ ce qui explique le succès des luzernes et 
sainfoins qui peuvent durer 8, 9, 10 ans^ sans autre engrais 
qu'une fumure ordinaire^ avec plâtrage la première année^ et 
un demi-plâtrage chacune des autres années. Gela explique 
également les étonnants effets du plâtrage en général, lorsque le 
sol se trouve d'ailleurs dans de bonnes conditions d'amendement 
et de fumure initiale, pour que la plante prenne d*abord une 
bonne et vigoureuse constitution. 

Quant aux focces qui effectueront ici la nitriûcation, rappelons 
Texpérience de Gavendish, qui fit du nitrate de potasse en fai- 
sant passer rétiocellc électrique pendant un certain temps à 
travers un mélange d'azoïe et d'ozygène, en présence d'une 
solution de potasse. L^électricild est donc un agenl de nitriGca- 
tion. Or l'action de l acide sulfurique du plâtre sur le calcaire 
du sol forme déjà un premier courant d* électricité. £n outre, le 
travail végétatif de la plante donne lieu à des oxydations inces- 
santes (combustions de carbone et d'hydrogène), et forme con- 
séquemment une sorte de pile galvanique qui doit concourir 
puissamment à la nilrification ; et cette pile, on le conçoit, 
sera d'autant plus énergique que la plante aura plus de forcé 
et de vitalité. 

De ces deux sources, la seconde, celle de Tazote, est subor- 
donnée à la première ; la chaux (GaO) du plâtre en est, en 
quelque sortei le robinet : la plante n*a qu'à attirer à elle cette 
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chaux, par un de ces procédés, aussi admirables et puissants 
que mystérieux, qu'elle emploie pour s'assimiler les éléments 
qui la constituent; et aussitôt, la disjonction de Tacide sulfuri- 
que et de la chaux étant opérée, la source d'acide carbonique 
est mise en jeu. 

Si, à un moment donné, la plante n'a besoin que d'acide 
carbonique, elle prend les m -4- i de cet acide, soit à l'état de 

gaz, soit à l'état de bicarbonate avec de chaux ; et l'autre 
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— — de chaux restera dans le sol, y faisant orftce de chaulage. 

Lorsque la plante n'a besoin que d'azote, la quantité m de 
chaux reste dans le sol à Tétat de carbonate, et l'autre partie, 
I partie de chaux, concourt à la nitrification. 

Quand la plante veut simultanément de l'acide carbonique et 
de l'azote, elle puise aux deux sources à la fois. 

Les conclusions de ce Mémoire se résument comme il suit : 

1. Dans le plâtrage, le plâtre est comme un instrument mis à 
la disposition de la plante, et dont elle se sert pour puiser dans 
le calcaire, dans l'eau du sol et dans l'air, l'acide carbonique et 
l'azote dont elle a besoin. Par sa propre force végétative, elle 
dissocie 1 acide sulfurique et la chaux du plâtre en attirant à 
elle cette chaux, soit qu'elle se l'as^miie défînitiveipcnt, soit 
qu'elle la rejette ensuite (comme elle agit envers d'autres élé- 
ments, par exemple, l'eau, l'oxygène, le carbone) ; l'acide sul- 
furique, en attaquant le calcaire, reconstitue le plâtre en même 
temps qu'il met l'acide carbonique à la disposition de la plante; 
il développe aussi des courants galvaniques qui s'ajoutent à 
ceux que font naître la décomposition du fumier et le travail 
même de la végétation, en agissant catalytiquement pour for- 
mer du nitrate de chaux et du carbonate d'ammoniaque au 
moyen de l'azote et de l'oxigène de l'air. 

Toute autre substance i^aline à base soluble, et dont l'acide 
serait assez puissant pour décomposer le calcaire du sol, agirait 
à peu près de la même manière que le plâtre. De là quelques 
succédanées qu'il peut être utile d'indiquer, savoir : le sel 
^ marin (à faible dose), les sels de saumure, l'eau de mer ; les 
eaux mères des marais salants, le chlorure de calcium, le liquide 
résidu de la fabrication du chlore, préalablement neutralisé par 
la chaux, la craie ou la marne, etc. 
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Le plâtrage, outre qu il augmente considérablement la récolte 
actuelle, pour laquelle il a été effeQtué, contribue puissamment 
à la niirlQcation dans des proportions Irés-surabondantes par 
rapport aux besoins de la plante en azote ; par suite, il enrichit 
le sol. 

En outre, il produit les principaux effets du cJiaulage en 
faisant passer le calcaire granuleux et compacte contenu dans 
le sol à l'état de carbonate de chaux de formation récente ; 
en sorte que, sauf les cas où 1» la chaux doit agir par sa caus- 
ticité (comme dans les terres nouvellement défrichées) ; 2° où 
le sol est épuisé de calcaire i sauf ces cas, disons-nous, le chau- 
lage peut être remplacé par le plâtrage ; et comme celui-ci agit 
efficacement lors môme qu'il est employé à très-faible '^dose, Ut 
substitution pourra procurer d'iniportante3 économies. 

U. Dans la nitiùûcatiun des nitrjères artificielles ou naturelles 
le phénomène a essentiellement pour cause une force dévelop- 
pée, soit par la composition d'une matière organique, d'un 
fumier, par exemple, soit par une végétation, soit par les deux 
faits à la fois. 

Le produit de la nitrification devant sans doute augmenter 
dans une certaine mesure^ avec riniensitô de cette force, il est 
probable qu on hâterait le travail des nitriéres et qu'on en ac- 
accoitrait 'le rendement en entretenant sur les couches nitri- 
fiantes .une végétation de trèfle , de luzerne ou de champi- 
gnons. 

m. Le natron des lacs natrifères n'est que le produit secon- 
daire d'un phénomène de physiologie végétale ; les plantes 
aquatiques qui croissent en abondance dans ces lacs ou sur leufs 
bords agissent su;* le sel marin ou sur le sqlfate de soude, en 
présence du calcaire, comme nous supposons qu'un trèfle ou 
une luzerne agit sur le plâtre. 

IV. Ainsi les effets du plâtrage dans les récolles, la nitri- 
fication spontanée dans les champs et dans les nitriéres artifi- 
cielles ou naturelles, et enfin la production du natron pro- 
cèdent d'une môme cause, la végétation , laquelle agit soit 
directement, soit médiatement par les forces catalytiques qu'elle 
fait naître. 

(Extrait du Bulletin hebdomadaire de TAssociation scientifique de 
France. — Année 1873.) 
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LES REBOISEMENTS DE LA PLAINE DU FOREZ 

AU POINT DE VUE 

DE SON ASSAINISSEMENT ET DE LA MISE EN VALEUR 

DES TERRAINS IMPRODUCTIFS 

Par M. DEJEAN, sous-inspedeur des Eaux et Foréta, 



La plaine du Forez, siluée au centre du départcmeot de la 
Loire, est formée par le terrain tertiaire moyen d'eau douce 
et par des alluvions anciennes et modernes. . 

Cette dernière partie, qui comprend des terres d'une grande 
fertilité appelées Chambons, offre un contraste, frappant avec 
la première, qui, parsemée d'étangs et de quelques boqueteaux, 
étale aux yeux du voyageur ses grandes solitudes et ses mai- 
gres récoltes. 

L'écartement des babitations est un premier indice de la 
pauvreté du sol, sinon de son insalubrité. 

Je demande lapermission à la Société d'agrictUtureyindus- 
trie, sciences, arts et belles-lettres du département de la Loire 
de renlrelenir un moment des améliorations qu'il me paraîtrait 
utile d'introduire dans la culture de celle vaste région. ^ 

Dans une précédente note, j'ai appelé l'attention de la Société 
sur les avantages que le reboisement des qiontagnes voisines 
présente h un point de vue spécial : celui d'assurer, dans Tave- 
nir, Fapprovisionnement des mines en bois do soutènement. 

Le reboisement des terres de mauvaise qualité de la plaine 
du Forez concourrait au même résultat. Cette opération aurait, 
en outre, Tayanlage de mettre en valeur des terrains, impro- 
ductifs, d^assainir 1^ contrée et de constituer ainsi une amélio- 
ration agricole importante, 



Les terres qu'on désigne, dans la plaine du Forez, sous le nom 
de varennes occupent de larges coteaux à surface plane qui 
s'abaissent insensiblement dans les vallées d'érosion formées 
par diBérents cours d'eau tels^ue la Loire, le Liguon, le Vizézy» 
la Mare, etc. 
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L'impennéabilité du terrain tertiaire exerce uue influence 
fâcheuse sur la fertilité du sol. 

Là où les terres sont argileuses, elles sont froides et d'au- 
tant plus rebelles aux efforts du cultivateur que Télément cal- 
caire y manque ordinairement. Ces terres sont saturées d'eau 
pendant la saison des pluies et se. durcissent en été au point de 
se crevasser dans tous les sens. 

Dans les parties où le sol est sableux* il se dessèche rapide- 
ment, les molécules perdent leur cohésion et le sol devient en 
élé pulvérulent, alors que, pendant la saison d'hiver, il est 
souvent aussi mouillé et aussi froid que les varennes fortes^ 
par suite des obstacles que le sous-sol argileux oppose aussi à 
rinfillration des eaux (1). 

Cette distribution des éléments minéralogiques et la disposition 
peu inclinée des couches expliquent Taridité du sol. Cette ari- 
dité ne pourrait être atténuée que par des défoncements profonds 
ayant pour but de mélanger dans des proportions plus conve- 
nables les éléments sablonneux et argileux, partout où Talter- 
nance et la faible épaisseur des couches permettraient d'espérer 
un pareil résultat. 

Il faudrait encore modifier la composition chimique de la 
terre végétale par le chaulage et établir de nombreux drai- 
nages. 

On ne peut guère espérer la réalisation de ce genre d'amé- 
lioration, très-coûteux, par des fermiers qui ont de grandes 
étendues à cultiver. 

Les propriétaires ne paraissent, en général, pas disposés non 
plus à faire des avances de capitaux dans ce but. Le revenu 
de leurs terres est faible; mais comme il est en proportion du 
capital engagé, d'après le taux des placements immobiliers, ils 
laissent courir l'eau. 

Dans cette situation, les fermiers gardent ht plus grande 
partie de leurs terres en jachères, pendant de longues années 
et, malgré ce temps de repos, les récoltes paient souvent à 
peine les frais de culture. 

Le prix deThectare qui, dans quelques localités, ne dépasse 



(1) Description géologique du département de la ix)ire, par 
M. Gruner. 
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pas 300 à 500 fr. est un indice de k médiocritô du sol comme 
terre arable, dans un pays où les capitaux sont abondants et les 
relations faciles. 

Les terrains de montagne offrent un revenu par le pâturage 
et rélève du bétail, — cette ressource manque souvent dans 
les varennes légères^ qu'on peut considérer comme parcours, 
mais qui sont assurément impropres à donner par elles-mêmes 
au bétail d'autre berbe que les ronces. 

Il me parait évident que la culture des bois est le meilleur 
moyen de tirer parti de ces terrains. 

Cette opinion repose sur des termes de comparaison qu'on 
trouve dans la plaine du Forez où existent de jolis boqueteaux 
de pin sylvestre (pm du pays) et des semis de chêne bien 
venants. 

Quelques propriétaires ont compris ce genre d'amélioration 
qui n'exige que des avances de fonds peu considérables et ont 
entrepris des travaux de reboisement. 

Les reboisements sont peu coûteux, car le plus souvent il 
suffit de faire répandre de la graine de pin à la volée dans 
les terres ensemencées ou de donner un labour superficiel 
dans les varennes légères en repos. 

Je conseille d'employer de préférence le pin sylvestre parmi 
les essences résineuses, le chêne parmi les essences feuillues. 

Le mélange du pin sylvestre et du chêne a donné sur quelques 
points d'excellents résultats ; cette dernière essence s'est même 
produite spontanément sur d'anciens semis de pin et forme 
un sous-bois qui grandit et tend à s'emparer exclusivement du 
sol à mesure que les pins s*éclaircissent. 

Je conseille encore de procéder par semis, dans les varennes 
légères^ et par plantations dans les varennes fortes^ lorsque le 
sol de ces dernières n*a pas reçu une préparation suffisante par 
une culture de céréales. 

La raison de cette différence, c'est que dans les varennes 
fortes, la croûte que la terre forme après la moindre pluie est 
un obstacle considérable à la réussite des semis. 

Dans tous les cas, on doit considérer comme un abri utile 
pour les semis le mélange du seigle ou de l'avoine. 



La prédominance de Targile dans les terres de la plaine du 
Forez et la faible déclivité du sol empêchent l'écoulement 
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naturel des eaux. Les flaques qui 8e forment sur tous les 
points, daos la saison des pluies , au lieu de se vider par 
l'effet de rinclinaison des couches géologiques ou de se perdre 
par iofillration dans le sous-sol, sont absorbées par évaporation 
lente (l). 

Cette stagnation des eaux pluviales qui est le résultat de 
rimperméabilité du sous-^l« jointe à la présence de nombreux 
étangs, doit exercer une influence pernicieuse sur la santé 
des habitants et suffit à expliquer la réputation d'insalubrité 
de cette vaste région dont la pauvreté ofiùre un contraste si 
frappant avec la richesse des localités voisines. 

Il a été, je crois, plusieurs fois question de supprimer les 
étangs dans Tinlérét public ; mais cette mesure a rencontré 
de nombreuses résistances : le produit de la pèche et de la 
chasse étant pour beaucoup de propriétaires le produit le plus 
net. 

L'assainissement de la plaine du Forez fixerait les cultiva- 
teurs et occasionnerait vraisembilablemenl un accroissement de 
population, qui contribuerait au progrès agricole, tandis qu'on 
a constaté jusqu'à présent un décroissement continu (2). 

Cette décroissance ne tient sans doute pas exclusivement à 
l'insalubrité du climat ; mais on ne peut nier que les amélio- 
rations agricoles qui rendraient le pays plus productif et qui 
diminueraient les chances de mortalité arrêteraient en partie 
le courant d'émigration. 

Le reboisement des terres stériles contribuerait certainement 
à l'assainissement du soi et ^ l'amélioration de l'état climatéri- 
que de la contrée. 

On connaît l'influence bienfaisante des forêts sur la salubrité 
publique, par la propriété que possèdent les plantes d'absorber 
le gaz acide carbonique répandu dans l'atmosphère, de le dé- 
composer en retenant le carbone et d^expirer l'oxigène qui 
forme la partie essentielle de l'air que nous respirons. 

Personne n'ignore non plus l'effet utile des odeurs balsami • 



(1) Description géologique du département de la Loire, par 
M. Gruner. 

(2) Travaux de M. Lagrange, ingénieur en chef des Ponts et Chaus- 
sées, mentionnés dans la description géologique du département de 
la Loire, par M. Gruner. 



w 

qaes qae dégagent les peuplements d'arbres résineux et qui 
font de certains contrées, comme Ârcachon par exemple, une 
station très^recherchée par les malades et les convalescents. 

L'influence du r^oisement s'est présentée, dans ces dernières 
années, sous un aspect nouveau par suite de nombreuses ex- 
périences auxquelles il a été procédé. 

L'assèchement des terres humides par la culture des bois 
est connue depuis longtemps et, depuis longtemps aussi, on a 
constaté les effets du défrichement dans certains pays de plaine 
où d'anciennes forêts ont été transformées en marais à la suite 
de la mise en culture. 

L'action des forêts sur le climat et sur l'alimentation des 
cours d'eau a donné lieu à quelques controverses parce que la 
question est des plus complexes ; mais les expériences faites 
avec soin et persévérance depuis plusieurs années tendent à 
démontrer que cette action n'est que bienfaisante, ainsi que 
l'instinct de l'homme et les croyances populaires l'ont affirmé 
de tous les temps. 

Ce qui est certain, en tous cas, c'est que les végétaux absor- 
bent de l'eau, soit par les racines, soit par les parties exté- 
rieures, et que l'absorption par les racines doit nécessairement 
diminuer la quantité qui se trouve à la surface du sol. 

Les radnes nombreuses, souvent d'un gros diamètre, qui, du 
pied des arbres, pénétrent dans la terre à une grande profon- 
deur et divisent souvent les couches imperméables à l'eau, doi- 
vent être considérées comme de véritables drains favorisant 
l'infiltration des eaux de la surface dans le sous-sol. 

On voit fréquemment des racines d'arbres pénétrer dans les 
roches les plus dures au point de les désagréger. 

Ce phénomène parait insufûsant pour expliquer comment le 
défrichement des bois a transformé certains terrains en marais 
et comment, au contraire, une région marécageuse peut être 
souvent assainie, ainsi que cela est arrivé dans les Landes et 
dans la Sologne. 

On a constaté, il y a quelques années, que les bois résineux 
(le pin sylvestre, par exemple) jouissaient plus que le chêne de 
la faculté asséchante des terres humides. 

Ce fait a été observé d'abord dans la forêt de Saint-Amand 
(Nord) où, à la suite de plantations de pin faites sur 750 
hectares de terrain appartenant au système landenien et com- 
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posé de sable lié par un peu d'argile, le sol s'esl desséché au 
point de rendre inutiles d anciens fossés d'assainissement et de 
faire baisser le débit des sources voisines. 

Cette propriété asséchante du pin sylvestre et du pin mari- 
time a été confirmée depuis sur un grand nombre de points. 

Elle n'a pu être suffisamment expliquée encore, parce que 
la pénétration et la division du sol par les racines ne paraissent 
pas être la seule cause du phénomène signalé. 

La vie végétale, avec ses fonctions absorbantes et ses dé- 
compositions chimiques, laisse un vaste champ d'expérience aux 
savants. 

On doit admettre que l'action asséchante des arbres sera 
d'autant plus considérable que les essences forestières seront 
mieux appropriées au sol. 

U est en effet certain que telle essence lanojuhra dans un 
terrain où telle autre prospérera et que la puissance des racines 
ou drains sera en raison directe de la bonne végétation des 
arbres. 

On trouvera là peut être l'explication du fait observé dans la 
fosét de Saint-Âmand où le pin, substitué à un peuplement ra- 
bougri de chêne et d'autres arbres à feuilles caduques, a produit 
un résultat si extraordinaire. 

Quoiqu'il en soit, pour Tobjet que j'envisage dans celle 
note, il ne paraît pas indispensable ia savoir comment il se 
fait que l'action des bois résineux est plus puissante que celle 
des bois à feuilles caduques. 

II suffit de connaître que cette action existe plus ou moins, 
dans tous les cas, pour démontrer l'utilité de la culture des bois 
qui serait, dans l'état actuel, une grande amélioration. 

Le pin sylvestre et le chêne réussissent très-bien dans la 
plaine du Forez ; je conseille de s'en tenir à ces deux essences 
pour la culture en grand. 



S'il est permis d'espérer que la plantation des bois dans les 
varennes jde; la plaine du . Forez aurait pour effet d'assainir le 
sol, d'augmenter les forces physiques des habitants, en amé- 
liorant les conditions hygiéniques et sanitaires, et de faire 
produire des terrains à peu près stériles, il est bien permis de 



penser que ce résultat contribuerait puissamment au progrès 
agricole en retenant aux champs une population que trop de 
causes tendent à éloigner. 

Ces coQditions avantageuses permettraient au cultivateur et au 
propriétaire de porter tous leurs cfTorts sur les terres suscepti- 
bles d'une bonne culture et amélioreraient certainement la posi- 
tion de chacun. 

Les rideaux de forêt auraient pour résultat encore de con- 
tribuer à la réussite des récoltes, en les protégeant contre 
l'action des grands vents. 

En soumettant à la Société d*agnculture les observations 
qui précèdent, et qui n'ont pas même le mérite de la nouveauté, 
j*ai eu pour but d'encourager, par Tinfluence de mes faibles con- 
naissances, la vulgarisation des essais entrepris par quelques 
propriétaires, essais que je considère comme très -utiles à Tintérôt 
de tous. 

A. Dejean. 

Mars 1874. 
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SUR L'EMPLOI DU PLATRE 

J>JLNe XiSS S'ITjyCISRS I3B3 B'SRIVIIC 

Par m. BINEER. 

(Extrait du Bulletin hebdomadaire de l'Association scientifique de 
France, n* du 1" juin 1873, et des publications de la Société d'agri- 
CQlture de Valenciennes.) 



Le merveilleux effet que le plâtre produit sur la fécondité 
des trèfles et sur toutes les légumineuses est connu depuis 
trop longtemps pour que nous ayons besoin d*y revenir. Aussi 
n'est-ce pas de remploi du plâtre sur les prairies artificielles 
dont je veux vous entretenir ; j^ veux parler des autres mé- 
rites que le plâtre possède, et qui ont une grande importance 
en agriculture. 

Quand le fumier est sorti des écuries et déposé sur rempla- 
cement qui lui est destiné, la putréfaction et la fermentation 
commencent en peu de temps ; on s'en aperçoit aux odeurs 
ammoniacales qui s'en échappent. Ces odeurs proviennent de 
la décomposition des excréments et de l'urine des bestiaux, 
avec laquelle la paille est mélangée et imprégnée; c'est l'ac- 
tion de Tazote que ces matières contiennent qui, au moment où 
il se dégage, se combine avec Phydrogène pour constituer Tam- 
moniaque, laquelle à son tour se combine en même temps 
avec l'acide carbonique et constitue le carbonate d'ammoniaque 
qui reste fixé dans le fumier^ et plus la quantité des sels am- 
moniacaux que contient le fumier est considérable, plus sa 
valeur est forte et sa vertu fertilisante est élevée. 

L'ammoniaque pure, ainsi que le carbonate d'ammoniaque, 
sont l'un comme l'autre très-volatils, et l'on ne peut pas em- 
pêcher que, pendant la fermentation du fumier, il ne se perde 
par révaporation une partie assez considérable de ces sels 
précieux. 

C'est une des grandes pertes que subit Tagrlcullure, et de 
là la question : « De quelle manière peut-on empêcher ces 
pertes? » 
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J*ai YQ dans quelques grandes fermes de PAllemagne, où il 
y a beaucoup de chevaux, qu'on jetait du plâtre réduit en 
poudre dans les écurie»^ et sur ma demande on me répondait 
que Ton en agissait ainsi parce que cela t)onifiait Tair ; et en 
effei, Pair dans l'écutie était trés-pur et Ton ne sentait presque 
rien, tandis que, en général, il s'élève des odeurs très-prouon- 
cées dans les écuries des chevaux. On faisait de même sur les 
tas de fumier, de manière que chaque lit de fumier recevait 
une faible couche de plâtre ep poudre sur laquelle on formait 
un nouveau lit de fumier, et ainsi de suite. Gela me ât réflé* 
chir; en réalité, je vis que ces gens, qui ignoraient les pins 
simples moyens de chimie, avaient cependant trouvé le meilleur 
moyen pour fixer les sels ammoniacaux qui s'échappent par- 
tiellement pendant la fei^mentation du fumier. 

Examinons les propriétés du plâtre, cherchons de qnelle 
manière il peut agir, et nous verrons que son emploi doit 
donner de grands avantages pour la conservation et l'augmen- 
tation du fumier de ferme* 

Le plâtre^ dans son état naturel, est composé d'acide sulfu- 
rique et de chaux avec une certaine quantité d'eau de cris- 
tallisation. Quand il est en présence du fumier qui commence 
à fermenter, toutes les matières dont il est composé se décom- 
posent et changent d'état. 

En premier lieu, il se dégage une grande quantilé d'acide 
carbonique; l'eau qu'il contient se décompose partiellement en 
hydrogène et oxygène, ce dernier aide le procédé de combus- 
tion ; en même temps, Tazote qu'il contient se dégage, trouve 
l'hydrogène, avec lequel il se combine pour constituer l'ammo- 
niaque, qui, ù son tour, trouve l'acide carbonique, se combine 
avec lui, et constitue le carbonate d'ammoniaque. 

Tous les autres acides qui deviennent libres par Tacte de la 
fermeritation, comme les acides phosphorique, chlorhydrique^ 
sulfurique, acétique, oxalique, entrent en combmaison avec 
Tammoniaque, et forment les divers sels ammoniacaux ; mais 
les acides ne sont pas en quantité suffisante pour fixer toute 
l'ammoniaque qui se forme ; le carbonate d'ammoniaque étant 
très-volatH et soutenu par la chaleur du fumier en fermenta- 
tion, se volatiliserait très-activement. L'ammoniaque étant une 
base plus forte que la chaux, le plâtre est forcé de lui céder 
son acide sulfurique ; il reçoit en échange Tacide carbonique 



pour se «HiBtituer en carbonate de cbauz, et rammonioqae ee 
IrouTe transrOTmée en euirate d'ammoniaque, qui n'est pas 
volatil; de celle manière, toutes les pertes sont éviléos, puis- 
que l'ammoniaque est fisée. 

Le plilre agit de la même manière dans les écuries, et rend 
d'excellents serrices, spécialement dans les écuries des chevaux. 
qoi urinent beaucoup; le pl&tre s'imbibe d'urine, et, quand 
le moment arrive ob l'ammoniaque se couatitue, elle est da 
Boile filée ; elle ne peut pas se mêler avec l'air et fait cesser ces 
désagréables odeurs qui régnent en général dans les écuries. 
Comme l'homme est à son aise quand il respire un air pur et 
sain, ii en est de même ehes les animaux, et je crois que 
beaucoup de maladies de bestiaux pourraient être empêchées 
ai les écuries étaient mienx aérées et tenues plus propre- 
ment. 
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Sl-Elienne (Sud-Ouest) ville 25,809 
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Résumé des 4 cantons : 

Ville de St-Etienne 96,620 U0,814 14,194 

4 communes de la banUeue 10,370 12,766 2,396 

106,990 123,580 16,590 
Canton de Saint- Héand, 

Saint-Héànd 3,294 2,872 422 

LaFouillouse 2,019 1,719 300 

Sorbier.. 3,771 2,023 1,748 

6 autres communes 6,549 6,482 67 
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15,663 13,096 2,537 

Canton de Saint-Genest-Malifaux, 

Saint-Genest-Malifaux.. . 2,412 2,344 68 

Marlhes 2,143 2.039 104 

5 autres communes...... 4,219 3,838 381 

8,774 8,221 553 

Canton du Chambon'Fevgerolles. 

Chambon-FeugeroUes.... 6^954 6,772 182 

Firminy 9,217 10,422 1,205 

La Ricamarie * 4,131 5,264 1,133 

Roche-la-Molière 3,070 3,228 218 

Saint-Genest-Lerpt . ..... 2,724 2,841 117 

Unieux 3,235 3,203 ' 32 

5 autres communes. . . . i . 3,471 3,246 225 

32,802 35,036 2,234 

Canton de Saînt-Chamond, 

Saint-Ghaipond 12,652 12,585 67 

Doizieu 2,404 2,253 151 

Izieux 4,385 4,360 25 

LaValla 2,128 2,012 116 

Saint-Julien-enJarrôt.... 4,840 5,485 645 

3 autres communes 2,684 2,881 197 

29,093 29,576 483 
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Canton de JUve^e-Gier. 

4S66 4872 Augment. DinÛB. 

Rive-de-Gier 14,381 13,946 565 

La Grand-Croix 3,664 3,830 166 

Lorette 3,889 4,177 288 

Saint-Genis-Terrenoire ... 2,1 94 2,040 154 

Saint-Martin-la-Piaine . . . 2,288 1,643 645 

Saint-Paul-CD-Jarrel 3,289 3,305 16 

9 autres communes 5,730 6,017 287 

35,435 35,958 477 

Canton de Pélussin. 

Pélussin 3,504 3,564 60 

1 2 autres communes 10,497 10,153 344 

14,001 13,717 284 

Canton de Bovrg-ArgentaL 

Bourg-Argental 3,574 3,457 1 17 

7 autres communes ' 7,222 7,276 54 

10,796 10,733 63 

Résumé de V arrondissement de Saint-Etienne, 

Saint-Etienne, 4 cantons . 106,990 123,580 16,590 

Saint-Héand 15,633 13,096 2,537 

Saint-Genest-Malifaux.... 8,774 8,221 553 

ChambonFeugerolles 32,802 35,036 2,234 

Saint'Chamond 29,093 29,576 483 

Rive-de-Gier 35,435 34,958 477 

Pélussin.... 14,001 13,717 284 

Bourg-Argental 10,776 10,733 63 

253,524 268,917 15,393 

Arrondist de Roanne 149,772 149,975 203 

Arrondis* de Montbrison.., 133,812 131,719 2,093 

Total du dépt de la Loire 537,108 550,611 13,503 
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ANNALES DE LA SOCIÉTÉ 

O'ACRICULTUIIE, INDUSTRIE, SCIENCES, ARTS ET tEUEMETTRES 

^n Wporttnitnt le k Coûit. 



Prooès-Terbal de la séance du 2 arril 1874. 

SOMMAIRE. ^ Correspondance t Lettres et Circulaires diTerscs ana- 
lysées. — ^TraTaux des sections. — Section d*agriculture : Le 
reboisement dans la plaine du Forez, au point de Tue de son assainissement 
et de la mise en Taleur des terrains improductifs, par M. Bejean. — Pro- 
gramme du comice de Saint-Genest-Malifaux. — Section d'industrie : 
Etat des industries locales. — Sections des sciences, arts et belles- 
lettres : Mort de JaTelin Pagnon. — Le marquis de Saint-Chamond, 
ambassadeur de France à Rome en 1644. ~ Actes de l'Assemblée t 
Yariétés nouvelles de pommes de terre. — Comice cantonal de 1874. — 
Lecture de mémoire, M. Dejean. — Prolongement du terrain houiller dans 
la plaine du Forez. — Beurre artificiel. -— Acier phosphoreux. — Projet 
de canal du Rhône à la Loire. — Admission de M. Barbe. 

Présideut, M. Euverte; see^étaire, M. Maurice. 

Les membres présents étaient MM. Chardon, Gbaverôndier, 
Croizier, Dejean, Euverte, Jacod, Leroux, Liabeuf, D' Maurice,. 
Maussier, D' Michalowski, Porte, Rivolier (Jean-Baptiste), 
Testenoire-Lafayette. 

Le procëa-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

Correspondance. 

Elle comprend les pièces suivantes : 

1*" Lettre de M. le Préfet de la Loire accompagnant renvoi 
d'un mandat de 2,000 francs alloués à la Société par le Conseil 
général. La lettre énonce les conditions que le Conseil a mises à 
cette allocation, conditions qui, du reste, sont les mômes que 
Tannée dernière. 

2o Lettre de H. le Préfet accompagnant un programme de 
l'Exposition internationale de Londres. 
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3o Lettre de H. le vicomte de Lastic Saint-Jal accusant ré- 
ception de l'avis de son admission comme membre titulaire, 
avec remerdements. 

4» Lettre de H. Antoine Legrand, de Montbrison^ informant 
la Société qu'il accepte le mandat de la représenter à la réu- 
nion des délégués des Société savantes à la Sorbonne. 

5° Lettre par laquelle MM. Nublat jeune et G*« annoncent 
leur intention de concourir pour les prix de la Société en pré- 
sentant plusieurs cartes géographiques de la ville et du dépar- 
tement de la Loire exécutées par eux. 

Note sera prise de cette déclaration. 

6*^ Lettre de M. le capitaine Detroyat relative à un envoi de 
pommes de terre reine blanche, variété très-préconisée par lui. 

7o Programme de l'Ecole d'agriculture de Montpellier (Hé- 
rault). 

8° Lettre du secrétaire de l'Association française pour Ta- 
vancement des Sciences relative à la création d'un bureau 
scientifique central français pour faciliter l'échange des publi- 
cations entre les Sociétés savantes. 

9» Lettre-circulaire de M. Camille Leroy accompagnant l'envoi 
du dernier mémoire de M. Leroy-Mabille, son père, sur le 
phyloxera. (Extrait du journal Les Mondes.) 

10° Envoi, de la part de M. Maussier, de plusieurs numéros 
du compte-rendu des réunions mensuelles de la Société de 
l'Industrie minérale, dans lesquels sont exposées les études 
faites par lui, conjointement avec M. Gbansselle, sur la possi- 
bilité de la prolongation du terrain houiller dans la plaine du 
Forez. — Cet envoi est accompagné d'une note dont M. le secré- 
taire général donne lecture. 

llo Programme du Congrès scientifique de France, 40« 
session, devant se tenir à Rhodezle21 septembre 1874. 

12o Programme des prix de l'Académie de Rouen pour leô 
années 1874, 1875 et 1876. 

13» Programme de prix de la Société des sciences, de l'agri- 
culture et des arts de Lille. 

14o Diverses circulaires et publications adressées par les 
Sociétés correspondantes. 
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Tr»Tamx des MctioMS. 

Section d'agrigultore. — SéaDce du 28 mars 1874. -^ 
PrésidcDce de M. de Saiot-Genest ; secrétaire, M. Uabeuf. 

La première partie de la séance a été occupée par la lecture 
d'un travail très-intéressant sur le reboisement dans la plaine 
considéré au point de vue de la mise en valeur des terrains impro- 
ductifs et de l'assainissement des terres humides, par M. Dejean. 

Dans la deuxième partie de la séance, la section s'est occu- 
pée du programme du Concours, de Saint-Genest-Malifaux, et 
a fixé au samedi 8 et dimanche 9 août la date du Concours, 
après approbation de l'assemblée générale. 

Section d'industrie. — Séance du 25 mars. 

Séance passée en causeries sur la situation des diverses in- 
dustries locales, toutes en souffrance en ce moment, sauf peut- 
être l'armurerie dé luxe qui prépare ses commandes pour la 
prochaine saison de la chasse. 

Section des sciences. — Séance du 13 mars 1874, — Pré- 
sident, M. Michalowski ; secrétaire, M. Chapelle. 

M. Michalowski analyse Les Origines gauloises y par le citoyen 
La Tour d'Auvergne-Corret, capitaine d'infanterie. 

Fait prisonnier par les Anglais, le premier grenadier de 
France employa les loisirs de la captivité à rédiger ce livre qui 
dénote chez Tauteur une certaine intuition du sujet et une 
érudition hors ligne. 11 est bon de remarquer qu'il y avait, à 
la fin du XVIII* siècle, des capitaines d'infanterie français sa- 
chant le latin et le grec, et peut-être l'hébreu, ce qui ne les 
empêcha pas de vaincre l'Europe à plusieurs reprises. 

Les progrès de la philologie ôtent actuellement presque tout 
intérêt scientifique au travail de La Tour d'Auvergne, sauf 
pourtant sa découverte en celtique d'éléments slaves et loura- 
niens. Cette grande d'écouverte qui éclaira d'une lumière ines- 
pérée la nuit de l'histoire fut devinée plutôt que prouvée par 
l'auteur breton. Mais elle reçut depuis, ici-méme, ei devant 
vous, une pleine et entière démonstration. Selon notre collègue, 
Topinion de La Tour d'Auvergne doit-étre exposée ainsi : 
« Si, en étudiant le dictionnaire celto-breton, on fait abstraction 
« de l'élément relativement moderne, tout ce qui reste est 
« Finois ou Slave et beaucoup mieux conservé que les termes 
« latins ou germaniques. » 
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Section des arts et belles-lettres. '- Séance da vendredi 
Ai pars; — Président, M. Rimaud; 3ecrétaire, M. Chardon. 

H. le docteur Rimaud rend un juste hommage à H. Javelin 
Pagoon, membre, décédé, delà Société d'agriculture. M. Rimaud 
rappelle que notre regretté collègue a fait au lycée de Lyon de 
brillantes études de philosopbie, sous M. Tabbé r^oirot. Il dit 
que M. PagDon était une des plus saisissantes individualités de 
Saint-Ëlienne ancien et qu'il serait utile qu'une notice nécrolo- 
gique vint consacrer son squ venir dans les Annales de la 
Société. — ^ M. Cbardop annonce que M. Gallet, député de la 
Loire, et Fun des amis intimes de M. Pagnon^ a promis d'étu- 
dier cette figure si curieuse de notre histoire locale. 

M. Chardon fait une communication verbale sur le marquis de 
Saint-Chamond^ ambassadeur de France à Rome en 1644, lors 
du conclave pour l'élection du pape Innocent X. 11 lit à la 
Société le discours inédit du marquis de Saint-Ghamond dans le 
conclave et une lettre du roi à son ambassadeur, ainsi qu'une 
lettre de ce dernier au cardinal Barberin. 

Actes de l'Assemblée* 

Variétés nouvelles de pommes de terre. — M. le Secrétaire 
général présente des échantillons de la pomme de terre reine 
blanche^ envoyés sur la demande de la Société par le capitaine 
Detroyat, de Saint-Marcellin (Isère). 

M. Jacod présente aussi dçs échantillons d'une variété qu'il 
croit nouvelle et à laquelle il a donné le nom de la Nationale, 
Cette variété provient d'un semis de graines envoyées par 
M. Vilmorin en 1869. M. Jacod, convaincu des qualités decette 
variété, tant au point de vue aUmentaire pour la table, qu'au 
point de vue du rendement, a cherché à la multiplier le plus 
possible depuis sa découverte. Cinquante kilogrammes, plantés 
Tannée dernière, lui ont rendu 722 kilogr., c'est à dire près 
de 15 fois la semence. 11 offre les échantillons qu'il a apportés 
à ceux des membres présents qui désireront en faire Tessai par 
culture. 

Comice cantonal de 1874. — L'Assemblée adopte pour date 
définitive de la tenue de son Comice cantonal, à Saint-Genesf- 
Malifaux, les 8 et 9 août 1874 proposés par la section d'agri- 
culture. 
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Lecture de mémoire. ^ M. Dejean donne lecture d'un mé- 
moire intitulé : Le reboisement dans la plaine du Forez au 
'point de vue de son assaini ssemeut et de la mise en valeur des 
terrains improductifs. L'Assemblée, après discussion de quel-, 
ques détails, décide que le mémoire de M. Dejean sera inséré 
dans les Annales de la Société. 

Prolongement du terrain hàuiller dans la plaine du Forez. 
— M. le Secrétaire général donne lecture, au nom de M. Maus-' 
sier, ingénieur, d'une note écrite accompagnant l'envoi fait par 
loi du Compte-reudu des réunions mensuelles de Tlndustrie' 
minérale, de décembre et février derniers, dans lesquelles il a' 
fait connaître avec M. Chansselle ses études sur la possibilité du 
prolongement du terrain houiller dans la plaine du Forez. 

Il résulte de ce dernier compte-rendu que M. Maussier signale 
des lambeaux ou témoins du terrain carbonifère le long de la 
limite orientale de la plaine du Forez, entre La Fouiilouse et 
Saint-Galmier ; eu dehors du bassin houiller de Saint-Etienne 
proprement dit. 

M. Maussier, qui dirige, depuis Tannée 1862, les mines du 
district anthraxifère de Saint-Symphorien-de-Lay, près Roanne, 
estime par les échantillons recueilUs que ces lambeaux établis- 
sent le point de passage du terrain anthraxifère au terrain 
houiller d'âge plus récent de Saint- Etienne. 11 en conclut dès 
lors que selon la probabilité le terrain carbonifère, à la fois 
houiller et anthraxifère, peut exister sous le tertiaire de la 
plaine du Forez, principalement au prolongement de Taxe du 
bassin houiller de Sainte-Foy-l'Argentière, aux environs de 
MeyUeux-Montrond, soit sur le chemin de fer Mangini de Lyon 
à Montbrison, aux environs de la nouvelle gare de Sourcieux. 

Beurxe artificiel. — M. Jacod donne lecture d'un article de 
revue oti est exposé le mode de fabrication d'un produit ar- 
tiflciel ayant la plus grande analogie, comme composition 
chimique, goût, consistance et couleur, avec le beurré naturel. 
Il parait d'après cet article que la fabrication du beurre artifi- 
ciel, inventé par un chimiste français, se pratiquerait déjà à 
New-York sur une grande échelle et qu'il aurait été adopté sans 
difficulté par la consommation. 

Acier phosphoreux, — M. Michalowski prie M. Euverte de 
vouloir bien donner à TAssemblée quelques renseignements sur 
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l'acier phosphoreux^ produit qui, d'après les revues scientifi- 
ques, aurait été obtenu récemment à l'usine de Terrenoire. 

M. Euverte se rendant à ce désir explique que eflectivement 
des recherches persévérantes ont été faites à l'usine qu'il di- 
rige dans le but d'utiliser les minerais phosphoreux pour la 
fabrication du fer susceptible d'être transformé en acier. Bien 
que le résultat de ces recherches ne soit pas encore complet, il 
est déjà suffisant pour que l'industrie métallurgique puisse en 
retirer grand profit. Ces résultats ont été exposés par lui ré- 
cemment dans une réunion de la Société des ingénieurs civils 
de Paris. 

Ce résultat peut se résumer en ces quelques mots : Le phos- 
phore peut être introduit dans l'acier à la condition de n'y 
pomt ajouter de carbone. 

Les personnes qui seraient désireuses de plus amples expli- 
cations les trouveront dans le compte-rendu des séances de la 
Société des Ingénieurs civils. (Séance du 20 février 1874.) 

Canal du Rhône à la Loire, — M. Chardon communique 
la nouvelle de la formation probable d'une Société d'étude pour 
la construction d'un canal du Rhône à la Loire en utilisant le 
canal actuel de Givors et traversant la plaine du Fores pour 
aller rejoindre à Roanne le canal latéral de la Loire. 

Admission de membre* — L'assemblée admet à l'unanimité 
des votants, )I. Barbe (Jean), fabricant de rubans de Saint- 
Etienne comme membre titulaire. 



La séance est levée. 



Le Secrétaire général, 

E.-F. MAURICE. 
D'-Médedn. 
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Procès-Torbal de la séance du 7 mal 1874. 

SOMMiURE. ~ Oorrespondance s Lettre du Président de la Sodété 
d'agricaltore de Monibrison. — Lettre de M. A. Legrand, délégué anx 
réunions dé la Soibonne. — Circulaire ministérielle relative au concours 
régional de Mâcon. — Lettres et Circulaires diverses. — Travaux 
des sections. — Section d'Agriculture : Avis sur un projet d'asso- 
ciation en vue du reboisement. — Comice cantonal de 1874. — Yœu 
relatif au règlement des concours. — Section d'Industrie — Sections 
des Sciences et des Lettres : Compte-rendu des publications scientifiques. 
— Actes de rassemblée. — Concours régional de MÂcon ; délégués 
nonmiés. — Assemblée générale de la Société de Montbrison ; délégués 
nommés. — Comice de Saint-Genest-Malifaux ; modification du règlement 
des concours cantonnaux. — Note relative à la flore du Forez, par M. 
Legrand. — Projet de concours régional de silviculture dans la Loire. 

Président, M. Euverle ; secrétaire, M. Maurice. 

Les Membres présents sont : MM. Blacet (Hippolyte), Garvès, 
Gbapelle, Groizier, Dejeau, Euverte^ Evrard, Jinot (Jean), Lepecq, 
Liabœuf, Malescourt, D' Maurice, D' Michalowski, Otin, Porte, 
Thézenas (Ferdinand), YincentrDumarest. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

Correspondance. 

Elle comprend les pièces suivantes : 

\o Lettre de M. le Président de la Société d'agriculture de 
Montbrison invitant la Société de Saint-Etienne à se faire repré- 
senter par des délégués à l'assemblée générale annuelle du 10 
mai prochain de la Société de Montbrison. (Voir aux actes de 
rassemblée la décision prise). 

2<^ Lettre de M. À. Legrand, un des membres chargés de 
représenter la Société au congrès des délégués des Sociétés 
savantes à la Sorbonne. Cette lettre est ainsi conçue : 

Montbrison, le 17 avril 1874. 

Monsieur le secrétaire général, 

A peine de retour du congrès des Société savantes tenu à 
Paris, je me fais un devoir de vous adresser quelques mots sur 
la missipQ que k Société d'agriculture de Saint-Etienne m'a fait 
l'honneur dé me confier. 



^ Le 8 ftvfll, à midi, les déiégnéB se floot réums è k Sorbomae, 
fious la présidence de M. le marquis de La Grange, puis se sont 
constitués en sccUons. La seclion des sciences s'est elle-même 
subdivisée en trois comités dont l'un, spécialement occupé des 
sciences naturelles, a élu pour président M. Duval, sous-inspec- 
teur de l'académie de Montpellier; pour vice-président, M. 
Charles Martin, de la même faculté, et pour secrétaire, M. le 
D' Gangon, de Tarascon (Anège). 

Le compte-rendu très-abrégé des travaux a été inséré au 
Journal officiel^ mais j'ai pensé devoir vous adresser les termes 
de la lecture que j'ai faite devant la section des sciences natu- 
relles dans la séance du vendredi 10 avril (Voir cette note plus 
loin. 

J'ai Thonneur d'être, M. le Secrétaire général, votre très- 
dévoué serviteur, 

À. Legrand. 

30 Lettre circulaire de M. le Préfet ayant pour objet de porter 
à la connaissance des agriculteurs, en conformité d'une circulaire 
du ministre de l'agriculture, l'avis que MM. Dreyfus frères et G*, 
sont seuls accrédités pour vendra ei;i France du guano du Pérou. 

40. Girculaire du ministre de l'agriculture invitant la Société à 
se faire représenter par un délégué à une réunion des agricul- 
teurs de la région devant se tenir au concours régionale Màcon 
le 22 mai 1874. Le programme du concours régional de Màcon 
accompagne celte circulaire; 

5<> Une circulaire du comité d'organisation du centenaire de 
, Pétrarque, accompagnant le programme des concours poétiques 
et des fêtes destinées à célébrer le cinquième centenaire de Pé- 
trarque à la fontaine do Vaucluse le 18 juillet 1874. 

Le bureau est autorisé à déléguer les membres qui seront dis- 
posés à prendre part à ces fêles. 

60 Programme d'un concours régional de poulinières et pouli- 
ches, à Màcon, du 20 au 26 mai 1874. 

70 Note siir l'appareil à chauffer les vins, St-Ioannis. 

80 Circulaires et publications de diverses sociétés correspon- 
dantes. 

Vravavx des n^eiUmiê» 

Section d'agriculture. — Séance du 25 avril 1874. — Prési- 
dence de M. Jacod ; secrétaire» M. Liabeuf. 
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AssoeiatiiM des propriétaires fonciers en vue du reboise^^ 
ment. — Le secrétaire général communique une lettre de M. le 
préfet de la Loire demandant l'avis de la Société d'agriculture sur 
une proposition de M. L. Peyron, membre de la Société d'agri- 
culture de Tarroodissement de Quimperlé (Finistère), demandant 
que dans chaque cheMleu d'arrondissement la Société d'agricul- 
ture prenne l'initiative de la formation d'une association de tous les 
propriétaires ou fermiers de Tarrondissement qui s'engageraient 
d'honneur à planter au moins» par an, dix arbres d'essence fo- 
restière sur leurs propriétés ou d'ensemencer au moins un are de 
ces mômes essences. Il n'y aurait aucune cotisation à payer ; une 
simple promisse d'honneur suffirait pour faire partie de l'asso- 
dation. 

A la lettre de M, le préfet est joint un rapport de H. Dejean, 

sous-inspecteur des eaux et forêts à Saint-Etienne, émettant son 

avis sur la proposition en question. Cet avis se résume dans cette 

phrase : « La proposition de M. Peyron est inspirée par un bon 

sentiment mais elle ne nous parait pas avoir beaucoup de chance 
de réussite. » 

La section, après avoir pris connaissance de ces documents^ 

est unanime à dire qu'elle partage l'appréciation, faite par M. 

Dejean, de l'idée émise par M. Peyron. 

Comice de Saint Genest-Malif aux, — M. le secrétaire gé- 
néral soumet à la section le projet de programme préparé par 
M. de Sàint-Genest. La somme des récompenses portées au pro- 
gramme, tant en argent qu'en médailles, est de 1,800 francs. 
M. le secrétaire trouve ce chiffre trop élevé et demande qu'il y 
soit fait quelques réductions pour ne pas trop dépasser )e chiffre 
prévu au budget pour le comice. 

Avant d'aborder le détail du programme, plusieurs membres 
soulèvent la question de Topportunuilé d'adopter quelques me- 
sures dans le but d'empêcher les petits agriculteurs de se décou- 
rager de fréquenter les comices cantonaux à cause de l'impossi- 
bilité où ils sont de pouvoir lutter dans les concours avec les 
grands agriculteurs qui remportent tous les prix. 

La société d'agriculture de Montbrison parait avoir tourné la 
difficulté par la résolution prise spontanément par les grands 
agriculteurs de l'arrondissement de se mettre hors de concours, 
tout en s'engageant à amener iQurs animaux dans les exposi- 



tioDS, mais une telle résolution, trëe-louable assurément, ne 
peut être que spontanée, elle ne doit pas être imposée. 

M. Liabœuf croit qu'on remédierait en grande partie au mal 
signalé en adoptant pour le règlement des concours des comices 
un article du règlement des concours régionaux qui a pour but 
d'empêcher l'accaparement des prix par les mêmes exposants, 
n y aura lieu de consulter le texte du règlement en question en 
attendant la prochaine assemblée générale, devant laquelle sera, 
dans tous les cas, porté le yœu qui tient d'être exprimé au sein 
de la section. 

Section d'industrie. — Séance du 29 ayril. 

Séance passée en entretiens sur l'état des industries du 
pays. Bien de saillant à signaler. 

Sections des sciences et des lettres. — Séance du 10 
avril 1874. — Président, M. Michalowski; secrétaire, M. Chapelle. 

M. Michalowski, rendant compte» comme à l'ordinaire, de 
quelques articles de journaux scientifiques, a principalement in- 
sisté sur la dernière ascension faite par MM. Groce-Spinelli et 
Sivel, et dans laquelle on a constaté d'abord qu'il n'y avait pas 
de vapeur d'eau autour du soleil, et ensuite qu'il était possible 
à un homme de s'élever à une très-grande hauteur en se munis- 
sant de ballons remplis d'oxygène qu'il respirerait à la place de 
l'air raréfié. 

M. Michalowski a non moins insisté sur les nouvelles inventions 
concernant la lumière électrique. On sait que jusqu'à ce jour la 
lumière électrique qui luttait avec avantage contre la lumière à 
l'huile pour l'éclairage des phares, n'avait pu vaincre le gaz pour 
l'éclairage des villes. Ses feux étaient ou trop éblouissants ou trop 
blafards, et de plus les matières incandescentes se consumaient 
trop vite. Deux physiciens russes ont trouvé le moyen, l'un, M. 
Ladyguine, de donner à la lumière électrique un éclat très- 
agrêable à la vue ; l'autre, M. Kosloff, de rendre ce morceau de 
charbon d'une durée presque indéfinie en l'enveloppant d'un 
tube de verre hermétiquement clos, de telle sorte qu'une fois 
allumé il absorbe bien vite l'oxygène dont il est entouré, et 
se trouve dans uu milieu d'azote dans lequel il peut briller 
sans jamais se consumer. Chose curieuse, plus les crayons de 
charbon employés en guise de mèches sont menus et plus la 
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lumière est grande. M. Hichalowski espère que ces importantes 
inventions hâteront de beaucoup l'éclairage des villes par la 
lumière électrique. 

M. Michalowski a terminé la séance par cette dernière com- 
munication. 

Aeteii de PAtiMinlilée . 

Concours régional de Mdcon, — Conformément à l'invita- 
tion de M. le Ministre de l'agriculture, mentionnée à la corres- 
pondance, rassemblée désigne M. Euverte, son président, et à 
son défaut M. le baron de Saint-Genest , pour représenter la 
Société d'agriculture de Saint-Etienne au cx)ncours régional de 
Hâcon. 

Société de Montbrison ; nomination de délégués, — 
Conformément à l'invitation transmise par M. le Président de 
la Société d'agriculture de Montbrison, l'assemblée décide qu'elle 
se fera représenter à la séance générale de la Société d'agricul- 
ture de cet arrondissement qui doit se tenir le 10 mai pro- 
chain, dans la salle de la Diana. Elle désigne pour ses délé- 
gués MM. Euverte, Maurice, Fonvielle et Legrand. 

Comice de Saint-Genest-Malifaux. — Après avoir examiné 
le projet de programme présenté par M. de Saint-Genest, se 
montant en dépenses pour récompenses seulement à environ 
1,800 fr.y l'assemblée, considérant qu'il n'y arien d'urgent à 
prendre une décision immédiate, ajourne le vote d'adoption à 
la prochaine séance. 

M. le président met ensuite en question la proposition faite 
par la section d'agriculture de combiner les dispositions du pro- 
gramme de manière à ce que les petits agriculteurs ne soient 
pas dégoûtés des concours par la presque certitude de voir tous 
les prix aller aux grands agriculteurs exposants. Après discus- 
sion, l'assemblée adopte la proposition de M. Liabœuf, qui sem- 
ble sauvegarder tous les droits et intérêts dans une juste mesure. 
Cette proposition consiste à introduire dans le règlement des 
comices cantonnaux l'article 7 du règlement des concours ré- 
gionaux qui stipule qu'un môme exposant ne peut recevoir 
qu'une récompense dans chaque section, alors qu'il expose plu- 
sieurs animaux méritant d'être primés dans une même section. 
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Le princq^ de cette dispodtioo rë^ementaife est admis à 
rnnanimité. L'article nomreau sera introdoit dans le rè^emeot 
da prochaio comice. 

Note telaiive à la Flore du Forez. — M. le secrétaire gé- 
néral donne lectorey an nom de M. Legrand, Je la noie que ce 
membre, chargé de représenter la Société d'agriculture de St- 
Etienne aux réunions de la Sorbonne, a lu en séance de la sec- 
tion des sciences ; c'est une analyse résumiiDt succinctement le 
volumineux travail qui a paru dans les Annales de 1873 sur 
la statistique botanique du Forez. L'assemblée décide que cette 
note sera insérée in-extenso dans les Annales de cette année. 

Concours régional de silviculiure. — M. Dejean, au nom 
de la conmiission de silvicultnre, donne lecture d*uu rapport sur 
Forganisaiion de ce concours. La commission propose un pro- 
gramme d'après lequel il serait distribué chaque année et dans 
chaqun des arrondissements de la Loire ^ par Fentremise de 
chacune des sociétés d^agricnlture , une médaille d'or de 100 
francs pour reboisement, et au bout de 5 ans dans un concours 
général à toute la région d'approvisionnement des mines en bois 
de soutènement, il serait distribué une série de récompenses 
beaucoup plus importantes. Cette distribution aurait lieu au 
onnice cantonal du chef-heu du département. Ce projet de 
programme reposant sur la base d'une subvention annuelle de 
mine francs seulement allouée par le comité houUler, l'as- 
semblée étant unanime à penser que la subvention du comité 
houiller serait au moins de quinze cents Irancs, M. le prési* 
dent invite la commission à modifier son projet de programme 
en prenant pour base une subvention de quinze cents francs. 
Le programme modifié sera soumis à une prochaine assem- 
blée générale. 

La séance est levée. 

Le Secrétaire général^ 

E..F. MAURICE. 
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Procès-Terbal de la séance du 4 jiiia 1874. 

SOMMâIKE. — Correspondance s Lettres et Circulaires diverses, -r 
Travaux des sections. — Section d'agriculture : Programme du 
Comice de 1374. — Section. d'industrie : Séances à venir commîmes avec 
les sections des sciences et des lettres. — Section des sciences : Traite- 
ment des vaches laorelières par la méthode de 2Langer, de Zurick, par le 
D' Michalowski. — Section des arts et belles-lettres, ~ Actes de 
PAssemblée i Comice de Saint-Genest-Malifaux, adopUpn du programme 
définitif. — Lecture de mémoire; le D' Maurice. 

Présidence de M. Ëuvcrte ; secrétaire, H. Maurice. 

Les membres présents sont : MM. Barbe, Bory-Duplay, Cha- 
pelle, Gbârdoîi, Gluzet, Groizier, Euverte, Jacod, Liabeuf^ 
D>f Maurice, D^ Michalowski, Porte, D' Rimaud, Thézenas (Fer- 
dinand), Vincent-Dumarest. 

Correspondance. 

Elle comprend les pièces suivantes :- 

lo Circulaire du ministère de l'agriculture relative aux con- 
cours généraux d'animaux gras, de volailles vivanteà et mortes, 
de semences, de céréaks, racines, porte-graines, plantes four- 
ragères, fruits secs, miels et ci^es, de fromages et beurres, à 
Paris, au palais de l'Industrie, en février 1875. 

2o Lettre de M. Barbe (Jean), de Saint-Etienne, membre nou- 
vellement admis, remerciant de son admission. 

3** Leltre-circulaire de la Société géographique de Parip 
annonçaot le Congrès international de géographie devant se 
tenir à Paris au printemps de 1875, avec divers documents y 
relatifs. 

L'examen de ces documents est renvoyé à Fexamen de la 
section des lettres. 

4° Documents relatifs à la 3® session de l'Association française 
pour l'avancement des sciences dévanl se tenir à Lille, du 
20 au 27 août 1874. 

50 Programme de l'Ecole d'agriculture de Montpellier. 

6® Programme d'un prix de 1,000 francs institué par la 
Société d'économie politique de Lyon en faveur de l'auteur dd 



meOleur Tndté populaire d'é c o n wn ie poUtiqtie, éerit spéciale- 
ment en vue des maîtres et des élèves des clanes supérieures 
des écoles primaires. 

Les mémoires devront parvenir à la Société avant le 31 
décembre. 

7* Programme des concours ouverts pendant l'exercice 1874- 
75 par TÂcadémie de Metz. 

8^ Circulaire de la Société des Agriculteurs de France relative 
à Finstitution d'un prix de 1 ,000 francs qui serait attribué à 
Tentreprise de moissonnage mécanique qui, en 1874, aurait 
opéré sur la plus grande étendue de terrain, dans les condi- 
tions les plus économiques. 

9o Lettre du secrétaire général de TÂcadémie d'Ârras, écrite 
au nom de la Commission des Monuments historiques du Pas-de- 
Calais, accompagnant le prospectus d'un ouvrage intitulé : 
Dictionnaire historique et archéologique du département du 
Pas-de-Calais^ publié par la Commission des Monuments histo- 
riques du département. 

1 0"^ Diverses circulaires et publications des Sociétés corres- 
pondantes. 

Ho Circulaire de M. S.-E. Hirschler, de Marseille, demandant 
sur la Société divers renseignements qu'il se propose d'utiliser 
dans la publication entreprise par lui d'un Dictionnaire biogra- 
phique et encyclopédie humanitaire des Pionniers de la civili- 
sation. 

Les renseignements demandés ont été envoyés par le secré- 
taire général. 

Travaux des Sections. 

Section d'agriculture. — Séance du 30 mai 1873. — 
Président, M. Fonvieille, doyen d'âge ; secrétaire, M. Liabeuf. 

La section dresse et arrête le programme définitif du Comice 
de Saiot-Genest-MaUfaux. Ce programme sera soumis à l'appro- 
bation de la prochaine assemblée générale. 

Section d'industrie. — Séance du 27 mai 1874. — Présidence 
de H, Maurice, secrétaire général. 



Les membres j^és^ts décident que pour Fayenûr les séatices 
de la section d'industrie auront lieu en même temps que celles 
des sections des sciences et des belles-lettres. 

Section i>es sciences. — Séance du 15 mai 1874. — Préâ- 
dent^ H. Micbalowski ; secrétaire, M. Cbapelle, 

M. Micbalowski a communiqué a la section la note suivante 
sur la guérison des vacbes taurelléres : 

n y a quelques années^ M. Maurice a enrichi nos Annales 
d'une note sur le traitement des vacbes taureUères par la 
castration des ovaires. L'opération facile et certainement effi- 
cace peut sembler néanmoins offrir quelque danger et ne peut 
guère être pratiquée que par un vétérinaire. La Bévue de 
thérapeutique du 1 5 avhl rapporte le procédé du D' Zanger, de 
Zurich, d'une remarquable innocuité et à la portée de tout le 
monde. 

M. Zanger aurait reconnu que Tétat des vacbes taurelléres 
provient de la formation dans l'un ou Tautre ovaire d'un cer- 
tain nombre de kystes, ayant de 2 à 5 centimètres de diamètre. 
Ces vésicules remplies de sérosité produisent l'effet des folli- 
cules de Graaf, au moment où ceux-ci grandissent pour verser 
les ovules dans l'oviducle, c'est-à-dire, qu'elles provoquent des 
ardeurs génésiques permanentes, parce que les kystes ne crè- 
vent point au bout de quelques jours comme les follicules de 
Graaf. Les animaux sont donc constamment en chaleur ; 
mais pour y mettre un terme il doit suffire de faire disparaître 
• les kystes accidentels. 

La main introduite dans le rectum préalablement vidé, cher- 
che, le long de Tuterus, les ovaires qu'elle ne tarde pas à 
reconnaître. L'ovaire malade est plus grand, bosselé à la surface, 
gonflé et doué d'une certaine élasticité. Il suffit de le comprimer 
modérément pour faire éclater les vésicules. Le lendemain 
l'ardeur vénérienne est d'ordinaire augmentée, il y a môme 
quelquefois un peu de fièvre que la diète et le repos, et tout 
au plus une saignée, font promptement disparaître. Au bout de 
quinze à trente jours, on voit revenir les chaleurs normales, 
et si l'on présente alors la vache au taureau, on peut compter 
sur la conception. Si Ton échoue, on voit du moins la vache 
donner plus de lait et être disposée à Fengraissement en cessant 
d'être taurélière. 



Sicrrw DBS ARTS BT BiiLBs-LnTRES. — Séatice da 15 mai. 
— Pas de qoeatioiu particuli^es traitées. 

Aetmm de l'AMcmbUe. 

Comic0 de Saint-Genett-ilalifaux. — L'assemblée approuve 
le projet de programme du Comice proposé par la sectioD 
d'agricullure et spécialemeat l'article 12 nouveau du règlement 
ainai rédigé par H. le Secrétaire général : 

Article 12. — Tout exposant ne pourra receroir qu'im seul 
prix dans cbaque ecclion. Dans le cas où plusieurs animaux 
appartenant au même propriélaire et présentés dans la même 
Beclion mérileraicot d'être primés, le plus méritant d'entre eux 
recevra seul un prix, les autres recevront des mentions bouo- 
rables. 

Lecture de mémoire. — H, Maurice cnnmunique un travail 
BUT des expériences comparatives de culture failes avec les en- 
grais industriels et le fumier de ferme. Ce travail sera inséré 
dans les Annales. 

La séance est levée. 

USxrélaire général, 

B.-F. HAORIGB. 



65 

NOTE ANALYTIQUE 

SUR LA STATISTIQUE BOTANIQUE DU FOREZ 

Lue deyant la section des Sciences naturelles, au Congrès des Sociétés 
sayantes, à la Sorbonne, le 10 ayril 1874, par M. Antoine Legrand. 



Eq déposant sur le bureau la Stattsiique botannique du 
Forez que je ^lens de publier, je demande la permission, pour 
répondre au désir de la Société, qui a bien youlu me déléguer 
au Congrès, cle présenter un très court résumé de ce travail. 

Bien que les premiers documents imprimés sur la flore de 
celte contrée remontent au milieu du XVI® siècle, celle-ci était 
cependant, sauf le Pilat, peu connue et peu explorée jusqu'à 
ces dernières années. 

La petite région que j'embrasse est naturelle; c'est à peu 
près, en effet, celle à laquelle les géologues ont donné le 
nom de Bassin de Monthrison^ bassin constitué par les dépôts 
de terrain tertiaire miocène qui se sont étendus au pied des 
contreforts du plateau central entre la chaîne du Beaujolais, 
celle du Pilat et celle du Forez et dont les points culminants 
sont : pour la première 1,000 mètres, pour la seconde l,-i30 
mètres, et pour la troisième 1,640 mètres, tandis que leni- 
yeau de la plaine n'est en moyenne que de 370 mètres. 

Cette différence d'altitude entre les points extrêmes emporte 
ayec elle une yarialion de température de 70,7 centigrades. 

J'ai étudié d'une manière spéciale la délimitation des végé- 
taux arborescents les plus communs sur nos montagnes, étude 
à tort trop négligée, et j*ai divisé les zones de végétation en 
trois catégories : celle des sapins de 1,100 à 1,640 mètres; 
celle des pins de 600 à 1,000 mètres, et celle des vignes de 
370 à 600 mètres ; cette dernière limitée sensiblement par 
le périmètre du sol tertiaire. 

J'ai appelé aussi l'attention des botanistes sur le parallélisme 
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que présentent les formes végétales à diverses aldtudes ; cette 
étude plus approfondie conduira sans doute à des observations 
intéressantes sur la variation de Tespèce. 

Les terrains qui ont été l'objet de mes nombreuses herbori- 
sations sont peu variés ; mais par leur disposition et leur nature 
minéralogique ils prêtent parfaitement aux études si intéres- 
santes de l'influence des roches sur la végétation. Si les terrains 
siliceux sont de beaucoup dominants, cependant quelques bancs 
calcaires de petite étendue se présentent dans le bassin tertiaire 
avec une florule caldcole bien dessinée et les monticules basal*- 
tîques nombreux qui ont percé les granits de la montagne ou 
les sédiments de la plaine ont donné lieu à quelques observa- 
tions curieuses qui ont confirmé de tout point celles de MM. 60- 
drun et Parisot et appuyé leur théorie contrairement à celle 
de Thurmann. 

l'ai comparé mes résultats avec ceux que le savant professeur 
de Nancy a donnés dans sa Géographie botanique de la Lorraine 
parce que c'est Touvrage qui m'a paru fournir le plus de docu- 
ments sur cette importante question. 

La flore du Forez (Phanérogames et Cryptogames acrogènes 
moins les Hépatiques) contient 1,432 espèces spontanées, non 
compris 200 variétés souvent érigées en espèces par les au- 
teurs. 

Faire des espèces est le penchant du jour. Très-sobre dans 
l'admission des espèces nouvellement parues, je Tai été égale- 
ment pour en créer moi-même, m'appuyant sur ce principe 
trop négligé quMl faut « condenser ce que la nature a manifes- 
tement réuni » . Peut-être donc me suis-je trop avancé en don- 
nant des noms spécifiques à plusieurs formes jusqu'alors 
méconnues. 

Mon Cerastium Lamottei n'est décidément qu'une forme à 
grande eorolle du C. Riœi^ plante d'Espagne, qui n'était connue 
en France que dans le département du Gard. 

J'aurai à revenir aussi sur les Agropyrum^ genre embrouillé 
et peu connu et à les condenser. Ce travail me sera facilité 
par des récoltes fructueuses faites à de nombreuses localités et 
notamment au Puy de Grouel près de Glermont-Ferrand, sous la 
direction de notre savant confrère, M. Lamotte, ainsi que par 
les bons conseils de l'éminent agrostographe, qui occupe au- 
jourd'hui le fauteuil de la présidence. 
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-- D'uQ autre côté, je pourrais rappeler les plantes rares du 
^■- Forez; je me bornerai à indiquer : 

VElatine Fabri, de Grenier, qui n'était connue qu'aux 
' ■ mares d'Agde, dans l'Hérault. 

Le Bromtês patulus^ plante allemande et surtout Rbérane, 
dont la présence ici est fort intéressante, etc., etc. 

Enfin, mon attention a été appelée sur les noms vulgaires et 
' patois des plantes rapportées au nombre de 150, liste qui sera 
~/ complétée avec de nouveaux matériaux. 



Ti- 
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SALT-^EN-DONZT 

SES EAUX THERMALES ET SES RUINES 
Par le docteur RIMÂUD. 



f II y a quelque temps, nous vous avons entretenu de l'uti- 
lité des études sur l'histoire locale; joignant Texempie au pré- 
cepte, nous allons, si vous voulez bien être ^e la partie, faire 
une excursion tout près de'Tantique Forum Segusiavorum et 
explorer la région de Salt-en-Donzy. Là, comme du reste dans 
presque tout le Forest, rarchéologie, rbisloire, les sciences 
naturelles nous fournissent de précieux matériaux d'étude. 

Salt-en-Donzy est une petite commune de 400 âmes; en 
1760 elle avait 150 communions, elle a donc peu changé sous 
ce rapport. Située au pied des montagnes de Panissières, elle 
fait partie du canton de Feurs dont elle est distante de 6 kilo- 
mètres. Descendons donc à la station de cette ville et prenons 
à l'Est une belle route qui y conduit directement. Nous che- 
minons dans la plaine, toujours un peu triste, ayant à droite 
l'étang des Quatre. 

Après un parcours de 4 kilomètres, nous laissons à droite la 
route de Lyon passant à Saint-Barthélémy et à Saint-Martin- 
Lestrat. Un peu plus loin nouvelle bifurcation, c'est le chemin 
de Panissières qui monte à gauche ; après quoi nous entrons 
dans la vallée de la Loise, petite rivière qui, après avoir em- 
belli et fécondé le pays, gagne lentement la Loire un peu au- 
dessous de Feurs. Déjà les prairies sont plus vertes, les champs 
plus riants» la végétation plus vigoureuse; la vigne apparaît 
sur les coteaux ; de belles allées d'aulnes et de frênes, des 
bouquets d'arbres d^où s'élancent de gigantesques peupliers, 
véritables obélisques végétales^ réjouissent les yeux rassasiés 
des platanes tronqués de Saint-Etienne. A travers cette verdure 
touffue on aperçoit à peine le château de la Yarenne, que nous 
reverrons à notre retour» 
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Le bourg de Sait, placé à mi-côte, se présente assez bien. 
Â la campagne Téglise avec son clocher souvent pittoresque 
est presque toujours ce qui offre le plus d'intérêt. Commençons 
donc par la visite de celle do Sait que nous apercevons sur 
une petite éminence, au milieu d'un cimetière tout hérissé de 
modestes croix de bois. 

Ce temple, en forme de croix latine, est de style roman, à 
une seule nef voûtée ; les deux colonnes de Tabside ont des 
chapiteaux byzantins ; il doit remonter au X^ ou XI« siècle. 
Dans ces derniers temps, le chœur et le transept ont reçu une 
peinture polycfarone dans le goût du XIP siècle et assez bien 
réussie. Â droite, dans le mur de l'abside, est enchâssée une 
plaque en marbre, en mémoire de M. Du Bozier mort depuis 
peu. 11 représenta pendant longtemps l'arrondissement deFeurs 
à la Chambre des députés. Il est le dernier de ce nom |qui ait 
possédé le cbûteau de la Varenne. Sur le pavé est une pierre 
tombale dont rinsoription est indéchiffrable. Le clocher est un 
simple bénédictin peu élevé. Cette église a été édifiée en grande 
partie, en petit appareil, des débris de vieilles constructions. 

Sur la place du village on voit plusieurs tronçons de colonnes 
que la charrue a mis à jour dans les champs voisins. On trouve 
aussi, en descendant de Téglise, des pans de murs d'une grande 
épaisseur ; Tabbé Roux, dans son excellente monographie sur 
Feurs, les regarde comme des restes d'un ancien château fort. 
En effet, suivant* le cartulaire de Savigny, il y avait à Sait, 
près de la Loise, une enceinte très-ancienne : Juxta iluvium 
Adoysi, circuitum Castelli quod jam vetustissimum fuit (1). 
Quelques archéologues pensent que ce pouvait bien être un 
temple, d'autres un camp romain. Ces vieux murs étaient 
fortifiés par plusieurs tours demi-circulaires dont la dernière 
se voyait encore en 1854. Mais l'attention du touriste se porte 
bientôt sur les restes d'un prieuré construit, pendant le moyen 
^e, suret a^^ec les débris de l'antique monument dont nous 
venons de parler. 

Il reste peu de choses de ce monastère ; naguère encore, 
on pouvait voir, sur les murs d'un appartement, des fresques 
à moitié effacées par le temps ou le badigeounage. Une pièce, 
au rez-de-chaussée, possède une de ces grandes chemûiées dans 

(l) Gartalarium Savinicum. 
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r&tre desquelles on pouvait faire flamber un tronc d'arbre^ 
Daoa presque toutes ces cheminées se trouve un four de petite 
dimension. On sait que les paysans étaient tenus de faire cuire 
leur pain dans le four du seigneur, moyennant redevance ; 
or, il était permis d'avoir chez soi un petit four à pâtisseries : 
c'est là l'origine de ceux dont nous parlons. Ce qui est bien 
conservé, c'est une élégante tourelle à 6 pans qui renferme 
l'escalier et dont la porte est surmontée d'un écusson. 

Un acte du XI' siècle nous apprend que les frères Girin et 
Jarcn(on,.de Salten-Doniy, firent donation à Tabbaye de Savi- 
gny de l'église de Saint-Juiien-de-Salt, — leur frôre aîné avait 
déjà cédé sa part. — Celte donation amena la construction du 
prieuré auquel Ârnulphe, un de. leurs successeurs, fit don de 
la chapelle de Saint-Âlban, en 1090. Un Ârnulphe-le^Chauve 
était seigneur en 1106. 

T/église de Sait était paroisse dépendante de la chàtellenie 
de DoDzy et prieuré de bénédictins, dans la circonscription de 
Tarchiprétré de GourzieuXy lequel était doyenné et prieuré en 
Lyonnais. Pendant le XYIII' siècle^ le service reiigioux de la 
paroisse se faisait alternativement dans Téglise du prieuré et 
dans celle de Saint-Âlban, située près du château de Donzy. 

En 1789, le monastère et les fonds attenants furent vendus 
comme biens nationaux. Hector-Montagne de Poncins Tacheta 
au prix de 25,000 livres. On sait que les acquéreurs avaient 
la faculté de se libérer en assignats Ces terres furent ensuite 
revendues au sieur Poulard, dont la famille les possède ac- 
tuellement. C'est à peu près tout ce que nous savons sur 
l'histoire de ce prieuré. 

Une voie romaine existait entre Peurs et Sait ; la famille 
Du Rozier possède un sarcophage qui était probablement placé 
sur cette route; il doit remonter au IV*^ ou au V siècle; son 
inscription a été relevée par Fabbé Roux dans ses recherches 
sur le Forum Segusiavorum. 

Tant dans les anciens titres que dans les autres plus mo- 
dernes, cette paroisse porte tantôt le nom de Sail, tantôt celui 
de Sait. Par bonheur ce dernier a prévalu ; car nous avons 
plusieurs Sail dans le département. Quelle est Fétymologie f 
Cest probablement salire (jaillir) plutôt que saltus (boift), les- 
quels n^éiaient pas plus abondants là que dans maints autres 
lieux ; tandis que dans toutes les localités ainsi dénommées 
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se trouvent des sources minérales. Les terriers de Feurs nom- 
ment la petite rivière de Loise FonsLoysi ; elle prend, sa source 
dans le Lyonnais, à Longuesaigues, près du chÀteau de Gha- 
mousset ; elle arrose les communes de Ghambost, de Saint- 
Martin-l'Estra, etc. En amont de Sait, elle coule dans des ravins 
esparpés, mais garnis de bois, du moins à partir de Jas jus- 
qu'où nous avons pu remonter son cours. 

Maintenant nous devrions nous rendre auprès de la fontaine 
minérale de Salt^ à peine distante de quelques minutes ; mais 
l'histoire du château de Donzy est tellement liée à celle du 
prieuré, que nous croyons devoir diviser notre excursion, 
quitte à venir ensuite nous délasser et nous rafraîchir 
sur les bords de la Loise ; car, quoique nous touchions à 
la fin d'aoûty le soleil est brûlant. Nous trouverons bien dans 
la ferme voisine du laitage, des œufs, de quoi faire un petit 
repas, que nous aurons bien gagné ; le château de Donzy 
étant à vingt minutes de là, un peu à gauche de l'ancienne et 
montueuse route de Panissières. Il est situé sur un monticule 
granitique, isolé et escarpé, eu l'on ne monte qu avec grand' 
peine. 

Un petit ruisseau, qui a nom la Sarponne, contourne une 
partie de sa base et va un peu plus loin grossir la Loise. 

Le château de Donzy formait un carré long, dont il ne reste 
que des pans de murailles très-épaisses et construites avec une 
grande solidité. U eût bravé les ans et les frimats, si l'homme 
ne lui avait pas fait sentir sa main plus mauvaise encore 
que les siècles. 

Les parties qui ont résisté à cette destruction étaient re- 
vêtues à l'extérieur de pierres de taille en petit appareil. Pour 
les enlever, on a, pour ainsi dire, écorché les murs aussi haut 
que Ton a pu atteindre ; ensorle que le haut est mieux con- 
servé que le bas ; ce qui ne sera pas une condition de durée* 

On nous a dit que cet acte de vendalisme avait été commis 
lors de la construction du monument expiatoire de Feurs. Ge 
fut une bien minime économie que nous avons peine à con- 
cevoir. Ces débris imposants de la féodalité à laquelle il ne 
faut pas tant jeter le blâme, car elle a eu sa raison d'être, ne 
sont-ce pas des pages de l'histoire de notre province ? Pourquoi 
donc les déchirer? Faisons des vœux pour qu'on respecte les 
restes de ces vieux donjons qui réveillent tant de souvenirs. 
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qui jettent tant de charmes fur les lieux les plus sauvages, 
les plus deshérités. Que serait la plaine du Forez sans Marcilly; 
Montverdun^ La BÀtie, sans les souvenirs des Durfé, une plaine 
fertile mais triste ; ce que serait Anvers sans Rubens. 

L'origine de Donzy doit remonter au K« ou XI« siècle. 
Àrmilphe-le Chauve, dans un acte de 1 106, déclare que lui et 
les siens ne sont pour rien dans l'insulte faite sur ses terres 
aux moines de l'abbaye de Savigny. On trouve aussi une 
transaction passée entre la famille Galvus, qui résidait au 
château de .Donzy, et Âymon, prieur de Randan. 

Plusieurs châteaux des environs de Feurs appartenaient aux 
comtes du Forez : tels que Donzy, Cleppé, Sury-le-Bois, etc. ; 
ils en fâisaint des apanages h leurs enfants ou des dons à leurs 
ildëles serviteurs. C'est de là que Guy II eut des droits sur le 
château de Donzy. Â. Bernard cite une transaction de 1362, 
passée au château de Donzy, séjour ordinaire de la comtesse 
Jeanne, mère de Louis, tué à Briguais, et de Jean II, à qui 
celte fupeste bataille fit perdre la raison ; transaction passée 
entre cette comtesse et le curateur de ses enfants. Jeanne eut 
la jouissance du château et des mandements de Donzy, et Cbâ- 
telneuf. Ce ne fut qu'après la mort de Jean qu^elle se fixa à 
Cleppé, dont elle avait la jouissance, d'après un acte passé avec 
Louis II, duc de Bourgogne, mari de sa petite fille. 

Charles III, duc de Bourbon, qui avait été élevé au titre de 
connétable par François T', en 1513, après la bataille dt^ Mari- 
gnan, était devenu comte de Forez par son mariage avec Suzanne, 
fille du duc Pierre et d*Anne do France. Suzanne étant morte 
sans enfants, Louise, comtesse de Savoie, mère de François I«r, 
revendiqua le comté de Forez. On dit que le duc s'était attiré 
la haine do celte princesse pour avoir dédaigné sa passion et 
repoussé ses avances,— ce qu'une femme ne pardonne jamais.— 
JLe connétable, en face d'un tel ennemi, fit fortifier ses posses- 
sions du Forez ravagées parles Anglais et les Tardvenus. 

Donzy qui n'avait, parait-il, été jusque-là qu'une maison de 
plaisanne réservée aux comtesses douairières, devint redoutable 
par sa position et par les travaux qu'il y fit construire. Le 
donjon est de cette époque ; un étroit sentier abrupt et rapide 
y donnait seul accès ; facile à défendre, il n'était guère prena- 
ble que par la famine. C'est là, dit la tradition, que Charles se 
petira après avoir sigpé, avec un envoyé de l'empereur, le traité 
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dre l'armée de Charles-Quint. 

Quelles pensées sombres, quels remords ne durent pas agiter 
cette grande àme qui après tout aimait son pays ! Mais* il avait 
signé et, plus fidèle à sa parole que le roi d'Espagne, il n eut 
pas le courage de reculer ; trop de passions le dominaient. 
Vous savez qu'il combattit dans Tarmée impériale, à la journée 
du 6 avril 1525, et qu'il trouva la mort au sié^e de Rome 
emportée d'assaut le 6 mai 1527. Ses soldats, dont ses qualités 
brillantes l'avaient rendu l'idole, transportèrent son corps à 
Gaête où ils lui élevèrent un tombeau, qui a été détruit après le 
concile de Trente. 

Le connétable ne laissa qu'une fille naturelle. Ses biens furent 
confisqués par arrêt du parlement. Dès lors tout le Forez, réuni 
à la couronne de France, fut gouverné par des intendants nom- 
més par le roi et administré par des seigneurs engagistes. 

La conservation des châteaux de nos anciens comtes devenait 
onéreuse à la royauté ; aussi, eu 1543, le château et la chàtel- 
lenie de Donzy furent engagés t un marctiand de Lyon. Les 
bourgeois profitaient de la misère du royaume pour acquérir 
des titres; les habitants prêtaient, par les mains du maire ou 
du consul, serment de fidélité et hommage au nouveau seigneur 
comme au roi ; les engagistes voyaient leurs engagements finir 
à leur mort. 

Un capitaine de 100 arquebusiers, nommé la Violette, était 
depuis 1593 à la tête de la garnison de Feurs. Acharné ligueur, 
il parvint, après la reddition de cette ville à Henri IV, à se 
niaintenir dans le château de Donzy; mais Jean du Rozier, châ« 
telain de Feurs, qui avait à venger la mort de son frère, le 
prit par ruse. La Violette fut roué vif â Paris, sur la place 
Maubert, en 1598. 

M. Testenoire possède une médaille d'un La Violette ; mais 
il n'est pas sûr qu'elle se rapporte au même personnage. 

Le château de Donzy fut démoli en 1603, sur la demande 
des habitants qni se plaignaient que ses fortifications servissent 
d'asile aux mécontents. 

. En 1639, Gilbert de Rivoire, fils de Balthazar, acquit une 
portion de la châtellenie de Donzy. En 1772, dame Hélène Jou- 
vence!, veuve d'Emile Gandin, — famille qui a joué un grand 
rôle à Feurs, puisque un de leurs aïeux avait bâti l'hôtel 
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Gaudin, aujourd'hui presbitère, — désirant se rapprocher de 
la seigneurie ee Jas, avait échangé avec Louis XV son hôtel de 
la rue d* Anjou, à Versailles, contre les domaines royaux de 
Donzy et de Villeneuve, et les droits attenants, à l'exception de 
la haute justice. — k l'époque de cet échange, la seigneurie de 
Donzy était engagée depuis 1709 au marquis de La Rivière^ 
12,420 livres. Madame veuve Gaudin, en 1789, fit abandon de 
ses droits sur le four banal de Peurs; bénévolement, mais par 
crainte de l'orage qui menaçait. 

Nous avons dit ce qu'il restait du château de Donzy, qui avait 
titre de ville et possédait une ch&telienie importante, puisque 
elle comprenait les paroisses de Donzy, de Sait, de Salvizinet, 
de Rozier, de Sainte-Agathe, partie de Panissiëres et de Montchal 
son annexe, de Gottances, Ëssertines, partie da Villeneuve et 
Violay. 

Gomme au château de Gouzan, une chapelle avait été cons- 
truite en dehors de l'enceinte fortifiée, sous le vocable de Saint- 
Alban ; elle existe encore à Donzy. Son unique voûte est à plein 
cintre, avec campanille. A l'intérieur, on découvre des restes 
de fresques : une flagellation, une descente de croix, quelques 
têtes d'anges. Ges fresques ne sont pas d'un grand mérite; mais 
peut-être, en recouvrent-elles de plus précieuses ; cela se voit 
assez souvent. Au-dessus de la porte, qui est en plein cintre, se 
dessine un écusson dont les armoiries sont au chevron de....» 
surmonté d'un croissant de.».., je ne sais à quelle famille ils 
appartiennent. Gette église est en bien mauvais état; par le 
manque de quelques tuiles sur la toiture, les pluies ont enlevé 
le ciment de la voûte, qui ne tardera pas à s'effronder ; elle 
ne se soutient que par la juxtaposition des pierres. Et dire qu'une 
minime réparation eut conservé intact ce vieux parchemin du 
Forez. 

n existait un moyen bien simple d'assurer la conservation 
de ce petit édifice, c'était d'y établir le monument expiatoire 
des victimes de 93, exécutées à Feurs. Donzy est isi voism du 
lieu où s'est passé ce sinistre événement, qu'il nous semble que 
ces saintes dépouilles y eussent été plus convenablement placées 
que prés de la gare d'un chemin de fer, dans un monument qui 
en semble une dépendance. 

Nous savons bien que la chapelle repose sur le lieu même 
de celte triste scène ; cette raison est bien majeure ; mais qu'on 
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veuille Uen songer à Fadmirable positioa de Donsy et Ton pen- 
ssra comme nous que ces tombeaux, dans cette antique cha- 
pelle, eussent renoué la chaîne des temps anciens à celle des 
temps modernes et inspiré h l'àme des visiteurs de sérieuses 
pensées. 

ttoucce thermale de Sali. 

La fontaine minérale de Sait est située au nord et à quelques 
minutes du bourg de celte commune, à une centaine de métrés 
de la rive gauche de la Loise ; au bas d'une prairie et non dans 
la cour d'une ferme, comme le disent tous les auteurs. Elle est 
captée dans un puits, sorte de cuve en bois 'ayant environ trois 
mètres de piofondeur ; un petit mur, recouvert d'une toiture en 
tuiles, l'entoure et la protège. 

En tout temps, elle conserve une température de 23 à 24» 
centigrades. En 1788, elle marquait 18» Réaumur ; elle a donc 
peu variée depuis cette époque. Pendant Thiver, une vapeur 
plane au-dessus de cette source, d'où le nom de Gour Chaud, 
sous lequel elle est connue dans le pays. 

Cette eau est claire, limpide, avec un goût légèrement alcalin; 
elle verdit le sirop de violettes rougi par des acides ; de temps 
à autre quelques bulles d'acide carbonique viennent crever à 
sa surface. Un litre évaporé donne 0,78 de sels. Elle ne con- 
tient plus le soufre dont la gratifie d'Urfé dans sa description 
du Forez. Je n'ai pu apprécier son débit, du reste peu considé- 
rable. Une grenouille paraissait nager avec délices dans celle 
eau tiède. Les ménagères du voisinage s'en servent pour laver 
leur linge qu'elle blanchit mieux, disent-elles, que la Loise; 

« Cette source thermale sort des coteaux granitiques de 
• Panissiëres et de Haute-Rivoire, là où ce massif est précisé- 
« ment coupé par un culot de porphyre quartzifère et s'abaisse 
« sous les sables tertiaires de la plaine. » 

Ghuner. 

Le temps et les mélanges ont dû refroidir cette eau ; car si 
elle eût été telle que nous la voyons aujourd'hui, Tabbé Roux, 
qui a si bien étudié Feuris et ses environs, n'eut pas pu dire : 
Les Romains surent utiliser cette source thermale ; ils y créè- 
rent un établissement rival de ceux dpnt on a trouvé des dé- 
bris à Hoingt et à Saint-Galmier. Us durent l'exploiter avec 
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soin, car ils y élevèrent d'importants édifices : on peut en juger 
par les énormes tronçons de colonnes en granit trouvées dans un 
jardin du village. 

Au XYIP siècle, on voyait encore, dit de La Mure, à Salt- 
en-DoDzy, des restes de thermes romains, pour lesquels on avait 
utilisé une source d'eau chaude. 

On a découvert en 184... un fragment de table de marbre 
où se trouve une épigraphe mutilée, que M. d'Âssier de Valan- 
ches a cru pouvoir traduire de la manière suivante : A la di^ 
vinilé d'Auguste (ici le nom du dignitaire romain) très-haut 
censeur général et conservateur, par ses appariteurs, de la 
fontaine de Sait, pour le salut des malades. 

Quoiqu'il en soit de son passé, Salt-en-Donzy est une source 
sans valeur, qu'il est inutile de songer à faire revivre ; alors 
que les belles, bonnes et abondantes eaux thermales de Sail- 
les Ghâteaumorand, qui valent pour moi celles de Plombières, 
sont si peu suivies, que cet établissement n'a pas été ouvert 
cette année, au délriment de bien de pauvres malades qui ne 
peuvent faire les frais de lointains déplacements. 

Cfeiâto»ii de li» Tarenme* 

Nous avons dit qu'en se rendant de Feurs à Sait on passait 
auprès du château de La pYarenne qu'on apercevait à travers la 
verdure. Sa construction est simple; de beaux ombrages et un 
petit cours d'eau en rendent l'habitation agréable. Ce petit fief 
est très-ancien ; il en est fait mention en 1 322. 11 appartenait 
alors au sieur Paches, secrétaire des fils du comte Jean i«^ 
En 1349, il était habité par Jean Coquet, prévôt de Saint- 
Héand. Une famille de Flachat le posséda longtemps. 

André Du Verney, notaire à Feurs, remplaça, comme châte- 
lain de cette ville, Jean Rosier, mort en 1602 ; il s'éteignit lui- 
même en 1612, et eut pour successeur son fils Jacques, pre- 
mier du nom ; sa veuve, Catherine Gillet. se remaria à Pierre 
Du Rosier ; veuve de nouveau, elle épousa Gaspard Talaru de 
Ghalmazel. 

Jacques Du Verney voulut avoir un fief, il acheta donc le châ- 
teau de La Varenne, qui venait d'être exproprié sur les Flachat, 
seigneurs de Sainl«Bonnet-les-Oules. Jacques ajouta à son nom 
celui de La Varenne. Il eut pour successeur son fils Jacques- 
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Marie, 2m« du nom. Son remplaçant dans la chfttellenfe dé Fenrs 
fut noble Jean Duchiez. 

M"* Gérentct> la veuve de Jacques Du Verney de La Varenne, 
n'ayant conservé aucun enfant, s'attacha à une nièce, fille d'un 
Du Yerney bourgeois de Lyon, et la maria, en 1714, à Fran- 
çois Gérentet médecin à Montbrison. Elle donna le château de 
La Yarenne et ses domaines à M*^ Gérentet et ses autres 
propriétés à l'hôpital de Feurs. Avec elle prit fin le nom des 
Du Yerney, une des grandes familles du Forez, que l'ana- 
tomiste Joseph-Guichard Du Verney sauvera de Toubli; 
elle était originaire de Saint-Galmier où, au XIII' siècle, elle 
possédait le château Du Verney. Un 6. Du Yerney était, en 1291, 
doyen du chapitre de Montbrison, son tombeau s'y voit en- 
core en face de celui de Guy IV. • 

'Le château Du Rosier ayant été démoli en 1706, la famille 
se fha au petit fief de La Yarenne, acquis en 1773, de M. Gé- 
rentet, médecin à Montbrison, marié à M"« Du Verney (l). Cette 
famille s* est éteinte en 1855, en la personne de celui dont nous 
avons parié en visitant l'église de Sait. Il a légué cette pro- 
priété aux de Brosses, enfants de sa deuxième femme. 

Dans une prochaine excursion, remontant la petite rivière de 
Loise, nous visiterons Jas, ses deux châteaux, sa vieille église 
et ses pierres branlantes. 



(1) Nous ignorons si les MM. Gérentet, de Saint-Etieime, descendent 
de cette famille. 
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Procèi-Terkal de la séance da 2 juillet 1874. 

SOMMAIRE. — Correspondancse t Le phylloxéra. — Lettres et Circa- 
laires diverses. — Travaux des llections. — Section d'agriculture: 
Mesures à prendre contre le phylloxéra. — Composition des jurys pour 
le Goinice de Saint-Genest-Malifaui — Section des arts et belles-lettres : 
Congrès international de Géographie. — Excursion archéologique à Saint- 
Romain-le-Puy, par le D' Bimaud. — Aeimm de VaMemblée t Le 
phylloxéra. Avis de la Société sur les mesures préTentiyes. — Congrès in- 
ternational de Géographie. — Lectore de méinoire, par le D' Eimaud. — 
Proposition de candidature. 

Préridence de M. Evrard, yice-président ; secrétaire^ M. Mau- 
rice. 

L«s membres présents sont : UH. Blacet (Hippolyte), Bory- 
Duplay, Garvès, diapelle, Evrard, de Lastic, Liabeuf, D' Mau- 
rice, OliDy Porte, D' Rimaud, Thézenas (Ferdinand). 

Le procès^verbal de la séance précédente est. lu et adopté. 

Correspondance. 

Elle comprend les pièces suivantes : 

1* Lettre de H. le Préfet demandant l'avis de la Société sur 
l'opportunité de rinterdiclion du transport des cépages de vignes 
dans le département de la Loire, en vue d'empêcher l'introduc- 
tion du phylloxéra. Voir la décision prise à cet égard aux actes 
de l'assemblée ; 

2* Lettre-circulaire de M. Raynaud informant les Sociétés 
d'agriculture qu'il a rédigé et déposé au ministère de l'agricul- 
ture un mémoire snr le phylloxéra, indiquant un procédé simple 
pour en préserver les vignes ; 

3® Petit livre intitulé le Prunier, sa culture, la préparation 
de son fruit, par le D' Henri Issartier, offert par la librairie Paul 
Dupont, de Paris; 

4* Diverses lettres relatives au Comice agricole de Saint* 
Genest-Malifanxy auxquelles il a été répondu ; 
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5o Lettre par laquelle M. )'abbé Hagaud donne sa dômissioD 
de membre titulaire ; 

60 Lettre de M. Faudrio, professeur d'arboriculture, propo- 
sant de faire un cours d'été à Saint-Btienne, aux mêmes condi- 
tions que les années passées ; 

Il a été répondu que la Société d'agriculture ferait de non* 
Telles démarches auprès de la mairie de Saiot-Ëtienne pour 
obtenir une allocation dans le but de faire les frais du cours 
proposé ; 

7® Lettre de H. le Président de la Société industrielle de 
Rouen demandant un échange de publication entre les deux 
Sociétés. 

Cette demande est agréée. 

8<» Diverses circulaires et publications de Sociétés correspon- 
dantes. 

Travaux de» fleetloiiB. 

Section d'agriculture. — Séance du 27 juin 1874. — Prési- 
dence de M. Jacod; secrétaire, M. Liabeuf. 

Mesures contre le phylloxéra. — La section s'est occupée 
de Vexamen d'une lettre-ckculaire de M. le préfet de la Loire, 
relative aux mesures à prendre dans le département pour inter- 
dire le transport des ceps atteints par le phylloxéra. 

Les membres présents sont d'avis qu'une affiche de M. le 
préfet, indiquant les localités atteintes, suffirait pour prémunir 
les agriculteurs du département contre l'introduction des cépages 
malades ou seulement soupçonnés. 

Nomination des divers jurys pour le Comice de 

Saint'Genest'Malifaux. 

La section propose, pour le concours des serviteurs et ser- 
vantes de ferme : 

MM. Dejean, Jacod, Hagand, Maurice et Liabeuf. 

Concours de labourage et moissonnage : 
MM. Jacod, Thézenas (Ferdinand), Dejean, Magand, Liabeuf. 
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Concours des animaux reproducteurs : 

MM. Jacod, Gluzet, Fontvieille, Magand, Soleil, Rozet, de 
BoissieUy Th^oas (Ferdinand), Liabeuf, Fond (Jean-Prançois). 

Concours des produits et instruments : 

MM Euvérte, Otin, Bory, Dejean, Croizier, Malescourt, Vin- 
cent, Chardon, Favarcq. 

Section d'industrie du 19 juin 1874. 
Rien à mentionner. 

Section des sciences du 19 juin. — Présidence de M.Hi** 
chalowski; secrétaire^ M. Maurice. 

Le compte-rendu des publications scientifiques, par M. Micha 
lowski, fait l'objet de la séance. 

Section des arts et belles-^^ettres du 19 juin. — Prési- 
dence de M. Uimaud ; secrétaire, M. Chardon. 

M. Chardon donne lecture d'un rapport sur le congrès inter- 
national de Géographie devant se tenir à Paris en 1875. Les 
conclusions de ce rapport sont adoptées. 

M. le D' Rimaud donne lecture d'un travail archéologique 
sur Saint-Romain-le-Puy, faisant partie d'un ensemble commencé 
par lui sous le titre général d'Excursions foréziennes. Ce travail- 
sera lu à la prochaine assemblée générale. 

JLcte» de FiiMeiiiblée* 

Comice de Saint-Genest-Malifaux. — L'assemblée confirme 
la nomination propesée par la section d'agriculture des divers 
jurys devant fonctionner aux prochains concours agricoles de 
Saint*Genest-Malifaux. La liste qui figure ci-devant au procès- 
verbal de la section est adoptée. 

Le phylloxéra; mesures préventives. — M. le président 
invite l'assemblée à délibérer sur le projet de réponse à faire à 
la lettre de M. le préfet demandant Tavis de la Société sur 
l'opportunité de certaines mesures préventives à prendre, dans 
le département de la Loire, contre l'introduction du phyl- 
loxéra. 
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Après discussion, l'assemblée se range à Tavis de la section 
d'agriculture, qui est que, dans cette circonstance, l'inlérôt par- 
ticulier des propriétaires viticulteurs étant complètement d ac - 
cord avec Tintérét général, il y a lieu de penser que cet intérêt 
particulier sera uq mobile suffisant pour empêcher l'introduc- 
tion des cépages dangereux dans le déparlement de la Loire 
sans qu'il soit nécessaire d'entraver la liberté commerciale, à la 
condition, toutefois, que les viticulteurs seront suffisamment éclai- 
rés sur le danger de celte introduciion et exactement renseignés 
sur les pa>s où il y a déjà lieu de craindre la présence du phyl- 
loxéra. En conséquence la Société d'agriculture engage M. le 
préfet à faire rédiger une instruction faisant connaître les ra- 
vages déjà produits par le phylloxéra dans les vignobles du 
Midi, le danger qu'il y a d'introduire la maladie dans le dépar- 
tement en y important des cépages provenant des pays infectés, 
signalant les localités déjà atteintes par le fléau, et enfin, invi- 
tant, pour plus de sûreté, tous les propriétaires de vignobles à 
se servir exclusivement des cépages existant dans le départe- 
ment pour leurs. plantations nouvelles. 

Cette instruction, éditée sous la double forme d'afliche et de 
circulaire, serait répandue dans tout le déparlement, mais plus 
spécialement dans les cantons viticoles. 

A l'occasion de cette question du phylloxéra, un membreex- 
priçae la pensée qu'il serait peut-être opportun de renouveler le 
vœu déjà souvent exprimé par la Société d'agriculture de voir 
^'administration faire appliquer avec rigueur, dans toute l'éten- 
due du département, les lois et arrêtés qui ont pour but la 
protection des petits oiseaux, protecteurs eux-mêmes les plus 
efficaces de nos récoltes contre les ravages des insectes. Cette 
proposition est prise en considération. 

Congrès international de Orographie, — L'assemblée, après 
avoir entendu la lecture du rapport de M. Chardon sur le con- 
grès international do Géographie devant se tenir à Paris en 
1875, en adopte les conclusions. En conséquence M le secré- 
taire général est invité à faire inscrire la Société sur la liste des 
souscripteurs du congrès iuternational de géographie de 
Paris. 

Lecture de mémoire. — M. le D' Rimaud donne lecture du 

6 



travail intitulé : Excursion archéologique à Saint^Romain^ 
IC'Puy. Ce travail sera inséré dans les Annales lorsque l'en- 
semble dont il doit faire partie sera complet. 

Proposition de candidature, — MM. Euverte et de Sainl- 
Genest proposent, comme candidat membre titulaire de la Société, 
M. de Rivière, directeur de la Compagnie des mines de Firminy 
et Roche-Ia-Molière. 

M. le comte de Treyves, propriétaire à Lâchai, commune de 
Saint-Ghristôt-Lachal-Valfleury, est proposé au même titre par 
MM. Fond (Jean-François) et Jacod. 

La séance est levée. 

Le Secrétaire général, 

B.-F. MAURICB. 
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Procès-Terbal de la séance du 6 août 1874. 

SOMMAIRE. — Correspondance t Lettres et Circulaires diTerses ana- 
lysées — TraTaux des seetions* — Section d'agriculture : Cours 
d'horticulture de M. Faudrin. — Tente à la criée de la -?iande de boucherie. 
— Sections des sciences , des lettres et d'industrie : Compte-rendu des 
publications sdentifiques. — Actes de PAssemblée s Cours d'horti- 
culture. — Enquête séricicole en 1874. — Yote de médailles pour le Tir sté- 
phanois. — Question de la yente à la criée de la Tiande de boucherie. — 
Rapport sur le concours des exploitations agricoles des cantons de Saint- 
Genest-Malifaux et du Cbambon, par M. Jacod. — Proposition de candida- 
tures nouyelles. ^ Admission de MM. le comte de Treyres, de St-Christôt- 
Lacbal-Talfleury, et de Rivière, de Firminy. 

Présidence de H. le D' Rimaud, yice-président ; secrétairei 
H. Maurice. 

Les membres^ présents sont : MM. Blacet (Hippolyte), Bory- 
Duplay, Chardon, Chavcrondier, Croizier, Fonlvielle (Paul), 
Jacod, Lepecq, Liabeuf, Malescourt, D' Maurice, Maussier, Otin 
filSy Porte, D^ Rimaud, Soleil (Henri), Thézenas (Ferdinand), 
Vincent-Dumarest. 

HM . Euverle et Chapelle se font excuser par lettre. 

M. Faudrin, de Gadagne (Vaucluse), professeur d'arboricul- 
ture, assiste à la séance. 

Le procës-yerbal de la séance précédente est lu et adopté. 



CJoirespondance* 

Elle comprend les pièces suivantes : 

lo Programme de la 40* session du Congrès scientifique de 
France, devant se tenir à Rodez (Àveyron), le 21 septembre 
1874. ^ 

Le bureau est autorisé à déléguer les membres qui seraient 
disposés à représenter la Société à ce Gougrès. 

2» Lettre de M. J. Barret, juge de paix à Saint-Genest-Halifaux, 
accompagnant l'envoi de deux opuscules imp^més, intitulés : 
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l'un Usages locaux du canton de Saint-Genest-Malifaux 
{Loiré)y Tautre l'Instruction obligatoire. M. Barret demande 
que ces opuscules soient admis dans les concours du prochain 
Comice. (Voir la décision prise aux actes de l'assemblée.) 

3<> Lettre de M. le professeur Faudrin modifiant les conditions 
du cours d'horticulture qu'il proposait à la Société de faire à 
Saint-Ëlienne. (Voir au procès-veibal de la section d'agriculture 
la décision prise.) 

40 Lettre de M. le président du Tir stéphanois demandant à 
la Société de vouloir bien donner quelques prix pour le prochain 
concours du 15 août. (Voir la décision prise aux actes de 
l'assemblée.) 

5^ Lettre du Syndicat des marchands de soie de Lyon deman- 
dant des renseignements sur la récolte séricicole de 1874, dans 
le département de la Loire. (Voir aux actes de rassemblée.) 

6* Lettre de M. l'archiviste du département de l'Hérault de- 
mandant des renseignements sur les publications relatives au 
Languedoc, parues en 1874, dans le département de la Loire. 

70 Lettre-circulaire du bureau de TAssocialion française pour 
l'avancement des sciences, annonçant que la 3« session de 
TAssocialion se tiendra à Lille, du 20 au 27 août, et invitant la 
Société à s'y faire représenter par un ou plusieurs délégués. 

L'assemblée donne au bureau l'autorisation de nommer des 
délégués, s'il y a lieu. 

80 Diverses publications ou circulaires adressées par les 
Sociétés correspondantes. 

90 Lettre de M. Guy, contrôleur des douanes à Alger, deman- 
dant le titre de correspondant de la Société de la Loire. M. Guy 
motive cette demande sur sa qualité de compatriote originaire 
de Tarrondissement de Montbrison et son titre de secrétaire de 
la Société d'agriculture d'Alger. 

Il sera voté sur cette demande à la prochaine séance de l'as- 
semblée générale. 
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TraTaax des leettom» 

Section d'agriculture. — Séance du 25 juillet 1874. — Pré- 
sidence de M. Jacod. 

Cours d'horticulture. — La secUon, après avoir pris con- 
naissance delà lettre de M. le professeur Faudrin mentionnée à 
la correspondance, est d'avis d'accepter sa proposition nouvelle 
de faire^ cette année, un cours d'horticulture en 5 leçons, au 
prix de 100 fr., vu que les circonstances l'obligent à faire un 
voyage à Saint-Etienne. 

La section, obligée de prendre une détermination immédiate, 
vu l'urgence, le cours devant s'ouvrir le 5 août, avant la pro- 
chaine assemblée générale, délègue MM. Fontvielle çt Maurice 
pour faire une visite à M. le maire de St-Ëtienne afln d'obtenir 
l'allocation nécessaire pour subvenir aux frais du cours en 
question. 

Elle décide, en outre, sous la responsabilité des membres 
présents, que, dans tous les cas, le cours aura lieu à la date 
iodiquée. 

Vente à la criée de la viande de boucherie. — M. Fontvielle, 
dans le double intérêt des agriculteurs delà région et du public, 
demande que la Société d'agriculture veuille bien faire des dé- 
marches auprès de la mairie afm d'obtenir l'autorisation d'éla- 
bUr une nouvelle vente à la criée, dans les mêmes conditions 
que celle que la Société avait patronée, il y a quelques années, 
c'est à dire une vente confiée à un entrepreneur connu qui, 
moyennant un prix Axe et convenu de tant par tète d'animal, 
se chargerait des frais d'abattage et de mise en vente à la criée 
de tout le bétail qui lui serait envoyé par un agriculteur, à la 
condition de tenir compte à ce dernier de tous les produits 
vendus. 

Cette proposition est approuvée par la section et MM. Fontvielle 
et Maurice sont chargés de négocier l'affaire avec la mauîe, sans 
plus attendre. 

Sections réunies des sciences, des arts et belles-lettres, 
ET DE l'industrie. — Séauce du 17 juillet. — Présidence de 
M. Michalowski. 

Le compte-rendu habituel des publications scientifiques fait 
par M. Michalowski occupe toute la séance. 
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jàei^ de FAMemMée. 

Cours d'horticulture. — M. le secrétaire général annonce à 
l'assemblée que les démarches faites auprès de la mairie, dans 
le but d*obtenir une allocation pour le cours d'horticulture, ont 
été couronnées de succès, grâce k Tappui donné, dans cette cir- 
constance, par notre collègue M. Garvès, adjoint au maire. 
L'allocation demandée a été obtenue et le cours se fait en ce 
moment avec beaucoup de succès, car il est suivi par une cin- 
quantaine d'auditeurs, tant ouvriers jardiniers qu'amateurs. 

Enquête séricicole en 1874. — Après avoir donné lecture de 
la circulaire du Syndicat des marchands de soie de Lyon, men- 
tionnée à la correspondance, M. le secrétaire général propose 
de renvoyer la circulaire à MM. Lombard, Vincent (Louis) et au- 
très membres de la Société habitant le canton de Pélussin, le 
seul, à peu près, du département de la Loire où l'on s'occupe 
de sériciculture. 

Cette proposition est adoptée. 

Vote de médailles pour le Tir stéphanois. — L'assemblée, 
prenant en considération la demande adressée par M. le prési- 
dent du Tir stéphanois, décide que deux médailles d'argent de 
la Société et une de bronze seront offertes en prix au concours 
de tir du 15 août prochain. 

Demande de concours de M. Barret. ^- La demande de 
concours pour les prix du Comice de St-6enest-Malifaux, adres- 
sée par M. Barret, juge de paix du canton, n'était pas admissi- 
ble, d'après les termes du programme; l'assemblée décide que 
ces deux opuscules seront renvoyés à l'examen d'une commis- 
sion de trois membres pour voir s'ils ne pourraient pas être 
admis au concours des prix pour la section des lettres. 

MM. Chapelle, Chardon et Liabeuf sont désignés pour com- 
poser cette commission. 

Question de la vente à la criée. — M. le secrétake général 
rend compte de la démarchefaite par M. Fonvielle et lui auprès 
de l'administration municipale pour obtenir l'autorisation de 
fonder une 3* vente à la criée de la viande de boucherie, dans 
les conditions expliquées au procès-verbal de la section d'agri- 
culture. Cette démarche n'a malheureusement pas pu aboutir, 
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par la raison que radministration s^est engagée, tout au moins 
moralement, de maintenir pendant trois mois le privilège de la 
vente à Tentrepreneur actuel. 

Postérieurement à cetle démarche, l'entrepreneur actuel de 
la Tente à la criée de la viande de boucherie, M. Simian, est 
venu, d*accord avec M. Malhevet, boucher à Saint-François, un de 
ses fournisseurs, proposer à la Société d'agriculture de prendre 
à leur charge tous les frais d'abattage et de mise en vente moyen- 
nant la remise de 10 pour 100 sur le prix de vente, sans compter 
le 5 p. 100 d'usage sur le prix de ^ente de la criée. 

Le secrétaire général s^est borné à prendre note de cette 
proposition pour la transmettre à la Société. 

Tous les agriculteurs présents sont unanimes à déclarer que 
la proposition est inacceptable à cause de l'exagération de la 
remise demandée. 

Rapport sur le concours des exploitations agricoles. — 
H. Jacod, au nom de ses collègues de la commission de visite 
des fermes des cantons de Saint-Genest-Malifaux et du Ghambon- 
Feugerolles, donne lecture du rapport où sont appréciés et 
jugés les divers concurrents. Le rapport et les conclusions sont 
adoptés. 

Proposition de candidatures nouvelles. — MM. les D' 
Maurice et Rimaud proposent, comme candidat membre titulaire 
M. le docteur Kosciakiewiez (Antoine), de Rive-de-6ier ; MM. 
Lepecq et Thézenas (Ferdinand) proposent, au même titre, 
M. Desguillaume, jardinier à St-Priest. 

Note est prise, au procès-verbal, de ces candidatures, ainsi 
que de celle de M. Guy, contrôleur des douanes à Alger, candi- 
dat membre correspondant. 

Admission de membres. — L'assemblée procède, au scrutin 
secret, au vote sur l'admission des deux candidats proposés dans 
la séance précédente. 

Sont ainsi admis membres titulaires de la Société : 

M. le comte de Treyves, propriétaire à Saint-Ghristôt-Lachal- 
Valfleury, et 

M. de Rivière, directeur de la Gompagnie des mines de Fir- 
miny et Roche-la-Molière. 

La séance est levée. 

Le Secrétaire général^ 

E.-F. HAURIGE. 
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Procès-terbal de la séance da2 septembre 1874. 

SOMMAIRE. ~ Correspondance t Lettres et Circulaires diverses ana- 
lysées. — Trayaux des nectloni* — Section (VagricuUure : 
Compte-rendu du comice de Saint-Genest-Malifaux. — Le phylloxéra dans 
la Loire. — Malalie des pommes de terre. — Sections des sciences, des 
lettres et d'industrie : Les profondeurs de la mer. — La respiration des 
végétaux. — Prolongement du terrain houiller sous la plaine du Forez ; 
suite des recherches de M. Maussier. — Actes de l'Assemblée t 
Comice de Saint-Genest-Malifaux. —Le phylloxéra dans la Loire.— Congrès 
international des Orientalistes, à Londres. — Admission de MM. Koscia- 
kiewiez, Desguiilaume et Guy. 

Présidence de M. Euverte ; secrétaire, M. Maurice. 

Les Membres présenta sont : MM. Blacet (Hippolyle), Croiziêr, 
D^'Duplain, Euverte, Lepccq, Liabenf, Maurice, Mourguet-Robin, 
Rivolier (Jean-Baptiste), Thézenas (Ferdinand). 

MM. Chapelle et Chardon se font excuser. 

Assistent à la séance M. Jordan, de Fleury (Rhône), membre 
de la Société de viticulture de Lyon, et M. le baron Texlor de 
Ravisi, ancien gouverneur de la colonie française de Karical et 
actuellement percepteur à Saint-Etienne, délégué du congrès 
international des Orienlulisles. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

Correspondance. 

Elle comprend les pièces suivantes : 

1° Lettre de M. le préfet de la Loire, en date du 2 janvier, 
relative à l'invasion du phylloxéra dans le département de la 
Loire. (Voir plus loin à la section d'agriculture.) 

2** Circulaire de M. le baron Texlor de Ravisi, délégué du 
Comité central britannique d'organisation du 2« congrès inter- 
ualional des Orientalistes, devant se tenir à Londres le 14 sep- 
tembre 1874. (Voir aux actes de l'Assemblée.) 

3° Diverses circulaires et publications des Sociétés corres- 
pondantes. 
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4° Un mémoire manuscrit sur les diverses maladies de la 
Yigne, phylloxéra, oidium et gelées tardives, avec indication de 
procédés curatifs, adressé par l'auteur, président du Comice 
agricole de Belfort. 

Ce travail est renvoyé à Texamen de la section d'agricul- 
ture. 

TraTanz des (Sections. 

Section d'agriculture. — Séance du 29 août 1874. — 
Présidence de M. Jacod; secrétaire, M. Maurice. 

Compte-rendu du Comice. — M. le secrétaire géfiéral pré- 
sente le compte-rendu des concours du Comice de Saini-Genest- 
Malifaux. La section décide que l'insertion de ce document dans 
les Annales de la Société sera demandée à la prochaine assem- 
blée générale. 

Le phylloxéra dans la Loire. — M. le secrétaire général 
communique une lettre par laquelle M. le préfet, se basant sur 
le fait de la présence aujourd'hui constatée du phylloxéra dans 
le département de la Loire, à Su»'y le-Comtal, demande à la So- 
ciété de vouloir bien désigner cinq personnes, dans chacun des 
cantons viticoles de rarronlis?îeme«itde Saint-Etienne, pour sur- 
veiller la marche de la maladie dans les vignobles du canton 
et faire .à ce sujet à Tadministration des rapports périodiques. 

La section, considérant qu'il n'y a dans l'arrondissement de 
Saint-Etienne que les trois cantons de Rive-de-Gier, Saint- 
Chamond et Pélussin où la viticulture ait quelque importance, 
propose d'envoyer à M. le préfQt les listes suivantes pour cha- 
cun de ces cantons : 

Canton de Rive-de-Gier : MM. Jacod, de St-Christôt-en-Jarrôt; 
Bethenod, de Montbressieux ; Binachon, pharmacien à Rive-de- 
Gier ; Emain (Jean), fermier de M. Durozeil ; le D^^ Kosciakiewiez, 
de Rive-de-Gier. 

Canton de Sainl-Chamond : MM. de Boissieu (Claude), Thiol- ' 
Hère (Camille), Rozet (Gland ius) de St-Chamond; le comte du 
Treyves, de St-Christô- Lachal-Valfleury ; Viricel, d'izieux. 

Canton de Pélussin : MM. François (ancien notaire), à Pé- 
lussin; Guigal, notaire à St-Pierre-de-Bœuf; Vincent (Louis), 
à Chavanay; Lombard (Théodore), à Virieux-Pélussin ; le D' 
Viornery, à Pélussin, 
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Maladie de la pomme de terre. — M. lacod informe la 
section que la maladie des pommes de terre, dont il a déjà 
annoncé, dans la précédente séance, la réapparition dans sa 
commune, continue depuis à faire de sensibles progrès. 

Section des sciences — Séance du 14 août 1874. — 
Président, M. Michalowski; secrétaire, M. Chapelle. 

M. Michalowski a entretenu d'abord la section de différentes 
recherches faites dans le fond des mers par une commission de 
savants anglais^au moyen de nouveaux instruments de sondage. 
Ces recherches, faites sous toutes les latitudes et à toutes les pro- 
fondenrs. ont amené des découvertes très intéressantes, tant 
sur les animaux qui vivent dans les mers, que sur les végétaux 
qui y croissent, et surtout sur la formation des terrains sous- 
marins dont quelques-uns rappellent tout à fait certain des ter- 
rains les plus anciens du continent et en montrent, par con- 
séquent, l'origine. 

H. Maurice a ensuite résumé une conférence de M. Gorenwin- 
der sur la véritable respiration des végétaux. Le savant confé- 
rencier avait tenu à démontrer que, contrairement à l'opinion 
admise jusqu'à ce jour, les végétaux et les animaux respirent 
de même, et que la prétendue resphration nocturne exception- 
nelle des végétaux ou l'absorption de l'oxygène est parfaitement 
continue et forme leur seule véritable respiration. Ce qu'on a 
nommé jusqu'ici la respiration diurne, c'est à dire l'absorptioa 
d'acide carbonique dont la chlorophylle est le siège, loin d'être 
le véritable phénomène respiratoire, est un phénomène d'assi- 
milation, de digestion, comme l'avait déjà indiqué M. Claude 
Bernard. 

Enfin, M. Maussier, complétant son étude sur la possibilité 
du prolongement du terrain houiller dans la plaine du Forez, 
met sous les yeux de la section des échantillons de grès anthra- 
xifères de St-Symphorien-de-Lay (chemin de Roussillon à Bou- 
tandit), qui sont touià fait identiques à ceux qu'il a trouvés à 
St-Bonnet-les-Oulles, avec H. Ghansselle, et à St-Galmier. 

Ces échantillons existent au mur des couches de combusti- 
ble, c'est à dire au-dessous d'elles. 

On sait que le grès anthraxifère du Roannais appartient à la 
base de la formation houillère. 11 n'y a donc aucune témérité à 
croire que les lambeaux de St-Galmier et St-Bonnet, témoins 
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du dépôt, peuvent se prolonger sous le tertiaire de la plaine du 
Forez. Dans tous les cas, leur existence est maintenant consta- 
tée, d'une manière hors de doute, sur le bord oriental du ter- 
tiaire. 

M. Haussier, qui dirige depuis une douzaine d'années la mine 
d'anthracile de St-Symphorien-de-Lay, montre également à la 
section une roche caractéristique, mouchetée d'une substance 
talqueuse, assez analogue à la talourine de Rive-de-Gier et qu'il 
Tient d'observer d'un bout à l'autre des trois concessions deSt- 
Symphorien-de-Lay, sur un parcours de 8 kilom. Il appelle 
également cette roche talourine et elle servira d'horizon pour 
distinguer et classer les couches de combustible de cette région, 
lesquelles seraient au nombre de quatre, d'après la carte pu- 
bliée par H. Grtlner en 1847. 

M. Maussier est dans l'intention de déposer au musée la série 
d'échantillons qu'il a recueillis sur ces questions. 



Actes de FAMemUée. 

Comice de Saint-Genest-Malifaux. — M. le secrétaire gé- 
néral communique le compte-rendu du Gomice agricole de St- 
Genest Malifaux. L'insertion de ce document dans les Annales 
de la Société, demandée par la section d'agriculture, est décidée 
par l'assemblée. 

Le phylloxéra dans la Loire. — Après avoir pris connais- 
sance de la lettre de H. le préfet, en date du 27 août, men- 
tionnée à la correspondance, ainsi que du procès-verbal de la 
section d'agriculture du 29 août, l'assemblée confirme les choix 
proposés par la section d'agriculture pour composer les commis- 
sions cantonales de surveillance de la marche du phylloxéra 
dans les trois cantons de Rive-de-Gier, St-Gbamond et Pélussin, 
et charge le secrétaire général d'en transmettre la liste à H. le 
préfet de la Loire. 

A la suite de cette communication, M. le président invite 
H. lordan, membre de la Société de viticulture de Lyon, épren- 
dre la parole pour donner quelques renseignements sur la mar- 
che du phylloxéra dans le département du Rhône. 

H. Jordan dit que depuis longtemps déjà la présence du 



I^ylloxera a été constatée daas le département da Rhôoe, 
notamment à Viilers-Horgon. La marche envahissante a été 
heureusement, jusqu'à présent, très lente et très différente, sous 
ce rapport, de ce qu*on a observé dans le midi, où elle est au 
contraire très rapide. De cette différence dans la marche du 
fléau, quelques personnes ont conclu que, soit le climat plus 
froid du Nord, soit la nature géologique des terrains mettaient 
un obstacle à la propagation du phylloxéra. En ce qui concerne 
la nature des terrains, quelques observateurs avaient cru re- 
marquer que les vignes en terrains calcaires étaient les seules 
qui fussent atteintes par le fléau, d'où elles concluaient à la 
probabilité d*une immunité en faveur des terrains non calcaires. 
L'espérance de préservation que les vignobles du Baujolais, tous 
sur terrain primitif, pouvaient baser sur cette hypothèse vient 
malheureusement de tomber devant de nouveaux faits. Il est 
certain, aujourd'hui, que des vignes sur terrain primitif ont été 
atteintes et ravagées par le phylloxéra. 

Il n'est cependant pas sans à propos de remarquer que Sury- 
Ie-Ck)mta1, point du département de la Loire où Ton vient de 
signaler la première apparition du phylloxéra, est précisément 
un terrain calcaire. 

A une demande qui lui est faite par M. le secrétaire général, 
M. Jordan répond qu'il lui sera facile de procurer à la Société 
des spécimens de racines de vignes phylloxérées et il promet 
d'en envoyer d'ici à quelque temps. 

M. le président remercie M. Jordan de son intéressante com- 
munication et de son offre obligeante. 

Congrès international des Orientalistes. — M. le président 
invite M. le baron Texlor de Ravisi, présent à la réunion, ài 
prendre la parole pour expliquer à rassemblée les motifs et le but 
de la circulaire adressée par lui à la Société et qui a été lue, 
par le secrétaire, au commencement de la séance en dépouillant 
la correspondance. 

M. Textor de Ravisi raconte en quelques mots Torigine et la 
fondation du Congrès des Orientalistes, dont la première session 
a eu lieu Tannée dernière, à Paris. Ce Congrès, formé par le 
libre concours de tous les hommes de l'Europe qui s'intéressent 
à un titre quelconque aux choses de l'Orient, a pour objet l'é- 
tude de toutes les questions qui se rattachent au monde oriental, 



f8 

géographie, population, linguistique, histoire, philosophie, 
sciences naturelles, commerce, industrie, et pour hut le progrès 
de toutes ces connaissances. 

Ancien gouverneur de la colonie française de Karical, dans 
rinde, qu'il a habitée et administrée pendant un assez grand 
nombre d'années, M. Texlor de Ravisi ne pouvait moins faire 
que d'associer ses efforts t ceux des autres fondateurs du Con- 
grès des Orientalistes. La part qu'il a prise aux travaux de la 
première session, toute modeste qu'elle ait été, a cependant été 
jugée par ses collègues un titre suffisant pour être désigné par 
eux au choix du comité central britannique d'organisation du 
deuxième congrès comme délégué pour les colonies françaises 
et pour toutes les missions de la catholicité. C'est en cette 
qualité qu'il s'est permis de venir solliciter le conco^rs de la 
Société académique de Saint-Etienne en faveur d'une œuvre 
dont moins que toute autre elle doit se désintéresser. 

La ville de Saint-Etienne, en effet, est, au moins par la prin- 
cipale de ses industries, celle des soieries, une des villes de 
France les plus intéressées à voir les relations directes avec 
l'extrême Orient devenir de plus en plus faciles ; c^est à quoi 
travaille le congrès international des Orientalistes. Déjà Tannée 
dernière, un pas immense a été fait dans cette voie par l'intro- 
duction, au Japon, de Técriture alphabétique, œuvre, pour la 
plus grande part, de la première session du congrès internatio- 
nal, et il est à espérer que les sessions ultérieures ne seront pas 
moins fécondes. En donnant son adhésion au Congrès la Société 
académique de Saint-Etienne ue fera, du reste^ que suivre 
l'exemple donné déjà par la Chambre de commerce de cette ville 
et par beaucoup d'autres sociétés françaises. 

M. Euverte prend la parole pour appuyer la proposition d'ad- 
hésion au Congrès. Il est incontestable que les relations du 
commerce de St-Etienne avec l'extrême Orient, notamment avec 
la Chine et le Japon, relations déjà établies et appelées à 
grandir, ne peuvent que gagner aux travaux d'un congrès qui 
a pour mission spéciale d'étudier toutes les questions orientales, 
commerciales et autres. 

Après celte allocution, l'assemblée décide, à l'unanimité des 
membres présents, que le nom de la Société sera inscrit sur la 
liste des adhérents à la deuxième session du congrès des 
Orientalistes devant se tenir à Londres le 14 septembre 1874. 
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Admission de membres nouveaux. — Suivant Tordre du 
jour, l'assemblée procède, au scrutin secreti aux votes sur 
Tadmission des candidats proposés dans la séance précédente. 
Sont ainsi admis à l'unanimité des votants, comme membres 
titulaires : 

H. le docteur Kosdakiewiez (Antoine), deRive-de-6ier; 

M. Desguillaume, jardinier à St-Priest-en-Jarrét ; 

Et comme membre correspondant : 

M. Guy, contrôleur des douanes à Alger, et secrétaire de la 
Société d'agriculture d'Alger. 

La séance est levée. 



Le Secrétaire général, 

E.-P. NAURIGB. 
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COMPTE-RENDU 



DES GANTONS 

DE SAINT-CENEST-IALIFAUX ET DU CHAIBON-FEUCEROLLES 

Tenu à 8aintr(}ene8tMalifaQi les 8 et 9 Août 1874, 

Par le docteur MAURICE^ secrétaire général. 



Le Comice de Saint-Genest-Halifaux reyenant pour la seconde 
fois, après un intervalle de onze années, deyait présenter aux 
agriculteurs un spectacle en quelcpie sorte plus intéressant, en 
ce sens qu'ayant un point de comparaison dans le premier, il 
leur était plus facile d'apprécier les progrès accomplis dans la 
période écoulée. 

Au dire de la plupart des agriculteurs, qui ont vu les deux 
concours, celui de 1863 et celui de 1874, les progrès accomplis 
dans l'agriculture des deux cantons, spécialement dans celui de 
Saint-Genest, sont incontestables. 

Ces progrès portent à la fois sur la culture proprement dite 
ainsi que sur le bétail. Les progrès de la culture ont été cons- 
tatés par le jury des exploitations dont le rapport en témoigne. 
Quant aux progrès sur le bétail, il a été prouvé par la supério- 
rité relative du concours de 1874 ; supériorité toutefois limitée 
à l'espèce bovine et portant moins sur le nombre que sur la 
qualité des sujets exposés. 

Dans la première journée du Comice ont eu lieu, suivant le 
programme, les concours de labourage et de moissonnage à la 
faux ; les concurrents pour le labourage étaient tous tellement 
forts que ce n'est pas sans embarras que le jury a pu faire son 
classement et que, pour être juste, il a dû augmenter le nombre 
des prix portés au programme. 
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L'exposition des animaux reproducteurs, des produits et 
instruments agricoles a eu lieu le lendemain dimanche, dans 
une magnifique allée de grands arbres aliénant à l'Hôtel- 
de- Ville qui avait déjà abritée l'exposition de 1863. On ne 
saurait vraimenl trouver nulle part ailleurs un local plus 
propice que celui-ci. Le« animaux de Tespèce bovine expo- 
sés^ étaient presque tous des animaux remarquables, et ils 
étaient assez nombreux pour que le coup d'œil d'ensemble 
fut très-satisfaisant. Quand aux autres espèces d'animaux, ovine, 
porcine, galline, les sujets exposés^ quoique beaux, étaient en 
petit nombre ; on en peut dire autant des produits et instruments 
agricoles et horticoles qui évidemment du reste ne pouvaient 
jouer à Texposition qu'un rôle accessoire en harmonie avec leur 
importance tout à fait secondaire dans l'agriculture de la contrée, 
qui a essentiellement pour base la silviculture et la production 
du lait. 

Dans les produits dérivés de cette dernière industrie, le public 
et le jury ont furt remarqué les fromages façon Gruyère exposés 
par M. Gourbon-Lafaye, produits excellents au dire des conriais - 
seurs et qui peuvent soutenir la comparaison avec les meilleurs 
produits des pays qui ont donné leur nom à ce genre de prépa- 
ration alimentaire. 

La cérémonie de distribution des récompenses a eu lieu dans 
la soirée du dimanche, avec la solennité habituelle, sous la 
présidence de M. le baron de Saint-Genest, remplaçant, comme 
vice-président, le prétident de la Société d'agriculture, empê- 
ché. 

Sur une estrade élevée en plein air, décorée avec la simpli- 
cité de bon goût que demandait la circonstance, se sont groupés, 
autour de M. de Saint-Genest, les membres des divters jurys, 
M. Brevet, maire de Sain:-Genest, et la plupart des notabilités du 
canton ; et là, devant une foule immense d'agriculteurs, M. le pré- 
sident a prononcé une allocution 0(1 en félicitant, au nom de la 
Société d'agricultnre, les agi iiulteurs delà contrée sur les pro- 
grés accomplis, il leur a donné quelques conseils pour Tavenir. 

M. Jacod, au nom du jury du concours des exploitations 
agricoles, a donné ensuite lecture du rapport sur les récom- 
penses accordées. 

Enfin, le secrétaire général de la Société d^agriculture a fait 
rappel successif de tous les lauréats , qui sont venus, aux 
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applaudissements du public, recevoir, des maias du président ou 
des personnes notables, les récompenses décernées. 

La cérémonie s*est terminée par quelques paroles expressives 
de remerciements adressées par M. le président, au nom de la 
Société d'agriculture, tant aux membres du comité d'organisation 
du Comice qu'à ceux des jurys des divers concours, pour leur 
précieuse coopération. 

La musique du Ghambon, qui avait bien voulu prêter i la 
fôle un concours d'un autre genre, mais tout aussi précieux 
et indispensable au succès, ne fut p£^ non plus oubliée dans les 
remerciements, et, à ce titre, une médaille commémorative de 
vermeil fut remise à son digne chef par M. le président. 
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CONCOURS DES EXPLOITATIONS AGRICOLES 

DANS LBS DEUX CANTONS 

De Saint-GeseiMalilavz et da GhaidNHi-FeQcereUes. 



RAPPORT 

Présenté^ aa nom du Jnry, par M. JACOD^ rapporteur 



Messieurs^ 

Notre réunion de ce jour, à laquelle nous voudrions donner 
la plus grande solennité possible, a un but important, celui de 
proclamer les noms de ceux qui, par leurs services, la bonne 
tenue des cultures, le bon emploi des moyens agricoles, ont 
semblé à votre Commission dignes d'être signalés. 

Depuis 1861 qu'a eu lieu, à Rive-de-6ier, le premier con- 
cours cantonnai, la Société d'agriculture, en se donnant cette 
tâche annuelle, a eu un but élevé, celui de signaler nn mérite, 
afin d'en fabre naitre de semblables à côté de celui qu'elle a ré- 
compensé. Le bienfait des encouragements est destiné à exciter 
l'émulation et à soutenir le courage des agriculteurs, à favoriser 
les expériences, les essais agricoles, l'amélioration des races de 
bestiaux et l'augmentation de la production. 

Avant de vous rendre compte de la mission d'honneur que 
vous nous avez contiée, permettez les quelques réflexions, 
suggérées à votre Ck)mmission pendant la visite des fermes. 

Nous avons signalé une source de malaise pour l'agriculture 
dans le nombre toujours décroissant des ouvriers agricoles ; par 
suite du manque de bras, la main d'œuvre est trés-chère. 
L'absorption opérée par les grands centres tend à prendre cha- 
que jour plus de développement. Les jeunes gens, séduits par 
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l'appât des salaires élevés de rindustrie, abandonnent la charrue 
et le toit paternel pour aller à la ville augmenter la population 
citadine ; il s'en suit bien des mécomptes ; on contracte des habi- 
tudes coûteuses d'existence ; on prend goût aux plaisirs trop 
nombreux des grands centres de populations; on oublie le tra- 
vail, malheureusement trop souvent. Une fois que Ton a goûté 
de ce séjour séducteur, quelque soit la misère, on ne retourne 
plus à la charrue ; on abandonne tout ce qui a pu faire plaisir 
dans ses jeunes ans, même la famille. 

Sachez cependant, jeunes gens de la campagne, que Tagri- 
cullure, que quelques uns semblent dédaigner, a toujours été 
. placée par les hommes sérieux au premier rang des professsions 
humaines. C'est elle en effet qui, au moyen des utiles produc- 
tions qu'elle tire du sein fécond de la terre^ nourrit le genre 
humain et lui fournit la plupart des matières qui servent à con- 
fectionner ses vêtements et à pourvoir à un grand nombre de ses 
besoins, et non contente de cela elle contribue grandement à 
améliorer les hommes au point de vue physique et mordl. 

Mais je n'insidte pas d'avantage sur ces considérations géné- 
rales qui nous entraîneraient trop loin. 

Messieurs, avant de passer en revue les mérites des divers 
lauréats, qu'il nous soit permis de vous parler très-brièvement 
de la silviculture des deux cantons de Saint-Genest et duGham- 
bon. Peu de cantons, dans notre arrondissement de St-Etienne, 
accusent mieux que celui de St-Genest et la partie nord-ouest 
de celui du Ghambon^ les inconvénients des montagnes privées 
de forêts, et les grands avantages qu'il y a à repeupler les cimes 
et les plateaux d'essences bien choisies. 

Nous citerons à Saint-Genest le bois de la Madeleine et prin- 
cipalement le bois de la Groix-Verto, appartenant à la commune 
de St-6enest, très-bien réussi, planté et semé par les soins de 
l'administration forestière, en conifères bien choisis pour la loca- 
lité; à Feugerolles, celui de M. de Gharpin, d'une belle végé- 
tation. Nous signalons aussi, les magnifiques plantations de la 
commune de Tarentaise^ faites par les soins de l'administration 
des Eaux et Forêts. 

Votre Commission , en visitant ces diverses forêts, a constaté 
que ces futurs géants n'étaient encore que de modestes arbus- 
tes. Ge n'est que de 1855 à 1863 qu'on a entrepris avec réso- 
lution le reboisement des monts de la Loire. Ge sont les agents 
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de Tadministration des Forôts qui ont eu cette heureuse initia- 
tive ; mission très-difficile, beaucoup plus qu'elle ne le parais- 
sait au premier abord. Il leur a fallu vaincre bien des préjugés, 
briser bien des résistances, comme celles des usagers aux pàtu« 
rages communaux. Puis, le premier pas accompli, prélever sur 
le budget de leur administration de quoi fonder, entretenir des 
pépinières, donner des primes d'encouragement, fournir à prix 
réduits et môme gratuitement des plants aux communes, aux 
hospices et aux simples particuliers qui semblaient disposés au 
reboisement. Il a fallu à ces agents autant d'activité, d'intelli- 
gence que d'esprit de conciliation. 

Votre Commission croit que vous devez à Tadministration des 
Forêts, dans la personne de ses agents, composant la sous-in- 
spection de l'arrondissement de St-Etienne, un rappel de médaille 
d'or, pour leur action coopérative au reboisement des montagnes. 

En deuxième lieu, elle vous prie d'offrir une médaille d'ar- 
gent à Thibault (Joseph), garde forestier, pour le bon entretien 
de la pépinière qu'il cultive au lieu de la République. Il fait ce 
travail à temps perdu, à part de son service de garde forestier. 

Indépendamment des lauréats que votre Commission va vous 
signaler par la voix de son rapporteur, elle vient vous dire que 
nous devûns à M. le baron de Saint-Genest le rappel des trois 
grandes médailles d'or qu'il a reçues : une !'« en 1863, une 
2«n* en 1865 et la 3"« au concours régional de la Loire, à 
Saint-Etienne, en 1872; il a continué, avec son infatigable 
activité, les améliorations qui lui ont valu ces hautes distinctions. 

Non» devons également à M Courbon Lafaye un rappel de grande 
médaille d'or en 1867, de la prime d'honneur départementale en' 
1 868 et d'une grande médaille d'or en 1 872, au concours régional. 
Une voix plus autorisée que la mienne s'est fait entendre en 
1863, 1865, 1867, 1868 et 1872; elle vous a fait connaître 
toutes les améliorations agricoles accomplies par ces deux maî- 
tres en agriculture. Je me bornerai donc aujourd'hui à vous parler 
des améliorations opérées par eux depuis 1872. 

M. le baron de Saint-Geaest n'a eu qu'à continuer ce qu'il avait si 
bien commencé; poursuivant toujours l'assainissement de ses 
prairies tourbeuses. 

M. Courbon Lafaye a achevé le défoncement de ses terres 
et a créé toutes ses prairies, qui sont irriguées très-ingénieuse- 
meot; la partie basse, par la captation des sources, sagement 
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priété, partie sud-est, M. Gourbon a fait construire deux grands 
réservoirs, l'un pour Feau douce et l'autre pour le lizier; dans 
les moments utiles, une roue hydraulique servant de moteur à 
2 pompes refoulantes^ remontait Teau douce dans un bassin et 
le ligur dans l'autre ; le tout est mélangé par dose convenable 
et répandu sur les prairies inférieures par de petits béais déri- 
vatoires sagement combinés. Les réservoirs sont à 500 mètres 
de distance des pompes et à 100 mètres d'élévation. 

Sur le même versant, à 300 mètres de distance des réser- 
voirs, M. Gourbon a fait une nouvelle prairie, autrefois une 
mauvaise pâture de nature tourbeuse ; c'était un vrai marais ; 
sa surface est de 19,000 mètres carrés ; 600 mètres de drainage 
OQt été établis dans cette surface, à 3 millimètres de pente 
en moyenne, qui aboutissent tous à un drain collecteur établi 
suivant la plus grande pente ; le drainage est en pierre, et à 
Taboutissant de chaque drain au collecteur, il a fait établir une 
petite bonde prise dans un tabouret en maçonnerie qui lui per- 
met de faire refluer souterrainement Teau des drains jusqu'au 
niveau du sol à peu près. De cette façon, il est arrivé à assé- 
cher sa prairie pendant l'hiver et les saisons humides, et lui 
redonner de Teau pendant les époques sèches. 

Votre Gommission, Messieurs, a admiré ces idées savantes, 
la pratique seule peut uous les donner ; car, il est certain que 
Ton est obligé de drainer fortement une prairie tourbeuse pour 
changer la nature de l'herbe ; par suite, elle souffre beaucoup 
plus que les autres les années de sécheresse. Ce travail est 
bien recommandable et digne d'être donné eu exemple. 

Malgré la sécheresse de 1874, les prairies de M. Gourbon ont 
dû lui donner de 5 à 6,000 kilos à Thectare, au moins le dou- 
ble des récoltes de ses voisins. 

Sa vacherie est composée de 80 têtes de bétail de la race bovine 
Schwilz etupe trentaine de têtes de la race porcine. Il n'exploite 
plus ses produits laitiers de la même manière ; au lieu de faire 
vendre le lait à Saint-Etienne, comme il le faisait avant, il a fait 
venir un fruitier suisse, qui lui fabrique du fromage de Gruyère 
d'excellente qualité. Voici le motif du changement : on sait que 
en fait de consommation de lait, il y a beaucoup plus de pre- 
neurs que de connaisseurs, il en résultait que Ton ne faisait pas 
la part de l'homme de cœur qui envoyait à Saint-Etienne du lait 
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sans mélange ni biture enlevée, on ne faisait aucune différence 
de son excellent lait d'avec le lait falsiOé et trop chrétien. H. 
Gourbon a pensé qu'il trouverait de meilleurs appréciateurs 
parmi les consommateurs de fromage. • 

La Société d'agriculture n'a qu'à applaudir et à féliciter M. 
Saint-Genest et M. Gourbon Lafaye de leurs efforts; elle voit 
le bien se réaliser sous l'impulsion de leurs conseils et de leurs 
exemples. Aux champs comme ailleurs, leur 'concours est acquis 
à tout progrès, leur appui est assuré à toute tentative géné- 
reuse. 

Messieurs, la Société d'agriculture de la Loire n'a qu'un re- 
gret à exprimer, c'est que les récompenses dont elle peut dis- 
poser soient en si grande disproportion avec le mérite. Toute- 
fois les éclatantes sympathies dont elle a recueilli le précieux 
témoignage, lui prouvent que ses intentions sont comprises. 

Avant de passer à l'examen des mérites divers des lauréats, 
permettez-moi, Messieurs, de me faire votre organe en remer- 
ciant M. le maire de Marlhes et autres de l'accueil bienveillant 
que votre Commission a reçu lors de la visite des fermes. 

Dans un rapide aperçu, nous allons vous faire connaître les 
noms et les titres des lauréats. 

Sept cultivateurs se sont présentés au concours; sur ces 
sept nous avons cru devoir en éliminer un, d'un commun 
accord, le nommé Béai (Antoine), de Saint-Genest-Malifaux. 
Nous devons lui dire que, lorsqu'on veut drainer un champ, on 
tâche de le faire pour faire écouler les eaux et non pour les 
retenir, en faisant des trous à bécassines; le système est excel- 
lent pour les chasseurs et non pour les agriculteurs. 

Prime cPkonneur : Grande médaille d'or, M. Soleil (Henri), 
de Saint-Genesl-Lerpt. 

Parmi les cultivateurs que votre commission a proposé à vos 
distinctions, elle doit citer, en première ligne, M. Soleil 
(Henri). 

G'est un vrai champion du progrès le cultivateur dont je 
viens vous exposer les titres. M. Henri Soleil est propriétaire 
au lieu de Bréas, commune de Roche-la-Molière. 11 lui fallait, 
en effet, le feu sacré, le fanatisme de l'amélioration pour tenter 
l'œuvre qu'il a entreprise. Il y a dix-huit ans, et qui donne 
aujourd'hui tous ses résultats. Gar alors, dans une propriété 
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d'un peu plus de trente hectares qu'il venait d'acheter, il laissait 
au fermier tout ce qui était à peu près cultivé, et se réservait 
les deux tiers du domaine, composés de terrains parfaitement 
improductifs, loué jusque là au prix dérisoire de trente francs 
la totalité, et il installait, au milieu de champs incultes couverts 
d'ajoncs et de genêts, une ferme pouvant contenir 20 bétes à 
cornes. 

Cette prétention, nous dit-il, excitait la risée de ses voisins ; 
aujourd'hui que le but est atteint, l'œuvre excite leur admi- 
ration. 

Pénétrons d'abord dans cette ferme, construite avec entente : 
Une vaste écurie très-bien aérée, offre les meilleures disposi- 
' tiens. L'eau y a été amenée d^un réservoir supérieur et on l'uti* 
Use doublement pour abreuver les bétes à rintérieur et pour 
laver l'étable. Elle contient bien tout le bétail, et même au-delà, 
que s'était promis d'entretenir M. Soleil : 18 bétes à cornes, 
dont 10 vaches, 4 bœufs et 4 taureaux de race Salers ; deux 
ou trois croisements seulement Âyr et Hollandais forment un 
ensemble bien choisi et bien satisfaisant. La nourriture est co- 
pieuse et donne un bon produit en lait. En second lieu, 5 che- 
vaux sont encore nourris dana la ferme, sans autre supplément 
que Tavoine achetée. Ils servent en même temps au transport 
nécessité par l'important commerce de M. Soleil, aux travaux de 
la culture et au charroi des fumures. 

Une pareille transformation, sur un sol ingrat, ne s'est pas 
accomplie sans le secours d'une large importation d'engrais que 
le propriétaire, pour une certaine proportion, se procurait sans 
déboursé, à cause de sa position d'aubergiste et de marchand 
devins à Samt-Genest-Lerpt, mais dont il achetait, et ramenait 
avec ses chevaux une grande partie. Bbfin, nous trouvons un 
joli troupeau de 20 brebis de la race intéressante de Millery, 
dont l'état témoigne que M. Soleil n'est pas à court de fourrages, 
car ces brebis, qui mettent bas deux fois l'an, fournissent par 
leur lait un produit important et exigent une forte nourriture. 
Il y a encore 5 porcs croisés. 

La basse-cour est composée d'une centaine de poules, de races 
et croisements divers. 

Abordons maintenant les améliorations (oncières fort nombreux 
ses accomplies par M. Soleil pour métamorphoser sa propriété. 
Une route venait do s'ouvrir qui la traversait dans toute sa 
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longueur ; tous les terrains placés en-dessous de cette route^ 
offrant une pente, et pouvant recevoir des eanx supérieures, 
sont mis en prés naturels après un défrichement à la charrue, 
qui ameublit la terre et mélange les coucbes inférieures au sol. 
Les ondulations du terrain sont régularisées par un nivelle- 
ment peu coûteux. Treize hectares d'excellentes prairies sont 
créées ; elles offrent aujourd hui un fourrage abondant et de 
parfaite qualité ; mais pour produire et maintenir ce rendement 
de fourrage, il a fallu des amendements, bien des travaux d'é- 
tablissements et d'entretien. 

Sans cours d'eau régulier, l'arrosement en est assuré autant 
que possible ; pour cela ont été utilisées toutes les circonstances 
favorables. Dans les terres supérieures, les endroits malsains 
ont été drainés au moyen des pierres que la mise en culture a 
forcé d'enlever. La majeure partie de ces tranchées aboutissant 
au-dessous des bâtiments, donnent une grande quantité d'eau 
servant à l'irrigation des prés, après avoir lavé l'écurie et la 
basse-cour. Tout le surplus des eaux de drainage et des rigoles 
de culture aboutit aux fossés de la route qui, eux-mêmes 
amènent l'eau des pluies d*une assez grande distance. Toutes 
ces eaux, excellentes pour rirrigalion, sont rassemblées au 
moyen d'aqueducs dans plusieurs réservoirs placés immédiate • 
ment en-dessous de la route pour la distribuer sur toute la 
prairie qu'ils dominent, au moyen d'un système d'irrigation 
parfaitement établi, avec canal d'alimentation et rigoles d'arro- 
^ment. 

Un dernier trait pour esquisser le tableau intéressant de cette 
prairie : c'est que, sur près d'un kilomètre, elle est close de 
haies vives et bordée d'arbres fruitiers ou d'agrément. Quant 
aux terres réservées à la culture, elles ont été toutes défrichées 
et défoncées à la charrue, et aujourd'hui, grâce à d'abondantes 
fumures, elles sont arrivées au niveau d'une bonne culture. 
D'ailleurs, leur fécondité si nouvelle est garantie contre Tépui- 
sement par un assolement, suivie à peu près régulièrement, et 
qui mériterait d'être propagée dans tous les terrains de monta- 
gne en voie d'améUoration. 

M. Soleil cultive, annuellement, environ 2 hectares 1/2 en 
pommes de terre, l hect. 1/2 en betteraves, 3 hect. en trèfle ou 
jarousse, et 5 hect. en blés ou colzas. 

Gomme a«K)lement : aui: pommes de terre, il fait succéder le 
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Ué, et à celui-ci la jarousse, le maïs, fourrage qui fournit 
aux vaches une abondante et excellente nourriture ; mais il 
laisse, chaque année, en dehors de la rotation, une terre assez 
étendue, partagée entre le colza, la betterave ou la carotte, qui 
réussissent d'une façon assez remarquable. 

Cet agriculteur si intelligent aura encore de plus beaux ré- 
sultats lorsqu'il aura achevé ses chaulages; il pourra alors 
jouir de la transformation complote de ses terrains. Il y aura, 
sans doute, un point très-important à étudier : c'est le prix de 
revient de toutes les améliorations et son rapprochement du 
revenu net actuel ; mais M. Soleil ne nous ayant pas fourni de 
comptabilité, il n'était pas possible de se livrer à ce calcul. 11 
faut donc se contenter de Tapprécialion d'ensemble, telle qu'elle 
résulte des explications du propriétaire, qui portent un caractère 
frappant de sincérité, et de l'examen de son exploitation où tout 
respire Tordre et l'intelligente activité. 

Nous vous demandons donc d'être cru sur parole lorsque nous 
exprimerons la conviction que l'amélioration n'a pas fait seu-* 
lement une œuvre intéressante, mais encore une bonne affaire 

Ce mérite absolu, digne d'être donné en exemple, nous a 
décidé à donner à M. Henri Soleil la grande médaille d*or. 

SoviGNET (Prosper), de Jonzieux. 

Ce a'est, hélas! que sur une tombe qu'il est permis au jury 
de déposer la médaille d'or, petit module, attribuée à l'unani- 
mité à M. Prosper Sovignet, décédé, propriétaire àRebaude, com- 
mune de Jonzieux, actuellement représenté par son frère, Joseph 
Sovignet, prêtre vicaire à Bourg-Argental, pour la bonne tenue 
de ses pépinières en conifères et bois feuilles, et Timpurtance 
de ses reboisements. Avant 1854, M. Sovignet fut encouragé par 
des essais très-réussis. A cette époque, et les années suivantesf 
il prépara en pépinière, par semis et par repiquage, les arbres 
iiécessaires au boisement et reboisement sur une grande échelle. 
Son projet de plantation comprenait plus de 40 hectares. 

Quand la mort est venue le ravir à sa famille, en 1872, son 
travail n'était pas achevé ; mais il a été continué et s'achèvera 
par les soins de son frère, M. l'abbé Sovignet. 

Sur la commune de Jonzieux, M. Prosper Sovignet a boisé 
5 hect. 80 ares : 

t*' Sur une terre de labour, appelée la Mercière, d'une conte- 
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nance de 90 ares ; la plantation est feite depuis 1869, les sapins 
argentés, qui se trouvent mêlés par moitié avec les épicéaSf 
ont souffert de la gelée pendant. 3 années consécutives ; depuis 
lors, M. Sovignct prit la résolution de ne plus planter le sapin 
à découvert. 

2"« Une terre dite Lerbret, d'une contenance de 1 hect. 1/2, 
la parlie haute est semée et la partie basse est plantée, essence 
pin. 

3""« Un champ de 90 ares, appelé le Devant du Bois. 

4"*« Un autre champ de 2 hcct., appelé de la Pierre, la partie 
de 40 ares, qui ne Test pas encore, le sera en automne pro- 
chain. 

En b^^ lieu, il a planté des conifères sous couvert et dans 
les endroits trop clairs : U' au bois Gayet; 2m« au bois de la 
Mercière ; 3m« au Devant du Bois ; 4"' au Suc du Champ ; 
5>B« au bois Peyrache. Dans ces parcelles il a été expérimenté 
que la feuille de fayard, qui étouffe toute graine, ne nuit point 
à la plantation du sapin argenté. 

Les pins sylvestres, qui dominent partout, ont réussi ; cette 
réussite doit être attribuée aux précautions prises lors de la 
mise en place des jeunes plants. Afin de ne pas être obligé de 
repiquer les arbres qui meurent; au printemps, après la plan- 
tation, on a brisé le sol autour des plants et on y a répandu 
quelques graines de pins sylvestres. (Les graines de pins pour 
cette opération, ont été recueillies dans le pays.) Certaines plan- 
tations ont été faites en ligne, d'autres ont été faites dans des 
trous pratiqués six mois avant Tépoque du repiquage, sous les 
bois de pins à Rebaude. 

M. Sovignet a planté des sapins qui constitueront un nouveau 
bois à l'enlèvement des pins, et il en a fait de même sous les 
bois de hêtres existant depuis longtemps. Toutes ces parcelles 
sont entourées de larges fossés qui défendent l'entrée aux ani- 
maux et protègent les plantations. Nous ajoutons que M. Sovi- 
gnet a planté, le long des limites et des chemins de la propriété, 
plus de 2,000 arbres, essence feuillée, érables, frênes et tilleuls. 
De cette manière, il a joint Futile à l'agréable. 

Dans la commune de Marlhes, au Champ Milord, près de la 
Frache, 4 hectares ont été plantés en sapins et pins sylvestres, 
pris dans les pépinières de H. Sénéclause. C'est la plantation la 
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mieux réussie. Le Bois de Lorsay, celui de Lahourie et de la 
Pique sont tous d'une belle végétation. 

Je termine en disant que les plantations totales de M. Pros- 
per Sovignet, tant sur la commune de Jonzieux que sur celle 
do Marlhes, ont une étendue superficielle de 30 hectares. La 
valeur acquise aux diverses propriétés plantées par M. Sovignet 
est le plus éloquent éloge à décerner à sa mémoire. 

BertaiL) à Saint-Genest-Malifaux. 

Bertail, aux Tours, cultive une propriété de 35 hectares, 
à 1,000 mètresd'altitude ; il a 2 bœufs, 1 taureau et 17 vaches. 
Sans suivre d'assolement régulier, sa culture est bonne; il a 
teuté la culture du froment de printemps sur un terrain chaulé, 
assez bien réussi. Nous attribuons la réussite au chaulage, qu'il 
a pratiqué sur une étendue de 4 hectares» à 1 mètre cube à 
Vbect. Sa culture en seigle est belle et propre; sa création de 
prairie d*un hect., sur terrain chaulé depuis 4 ans, est splen* 
dide de végétation. Il a aussi planté un mauvais pâturage en 
conifères, d'une contenance de 2 hectares ; la végétation en est 
luxuriante. 

Bertail a déclaré à votre Commission qu'il ne voulait plus 
chauler, donnant pour motif le prix de revient. Voyant la réus- 
site qu'il a eue dans ces 4 hectares, nous lui conseillons de 
continuer, car nous sommes certains qu'il en sera encore plus 
cher de ne pas le faire. 

Nous accorJ(H)s à M. Bertail la première médaille de vermeil. 

Vérot, au Gbambon-PeugeroUes. 

Vérot (Jean-Baptiste), ouvrier mineur, a acheté de la Société 
anonyme de Montrambert, au lieu dit des Combes, commune 
du Ghambon, une contenance de terrain d'environ 6 hectares, 
sur une pente accidentée. Aidé surtout de son travail personnel 
et de celui de sa famille, il a heureusement triomphé des diffi- 
cultés que lui opposait la nature et rendu son petit domaine 
très-productif. Ses efforts sont d'autant plus méritoires queVéroi 
en sa qualité d'ouvrier mineur, ne pouvait disposer chaque 
jour que d un petit nombre d'heures et a dû prendre sur son 
repos le temps nécessaire aux améliorations de sa propriété. 
Il nourrit dans cetie propriété 4 bonnes vaches Salers. 

Nous lui recommandons de nouveau d'entretenir avec soin les 



fossés d'écoulement pour le garantir des eaux venant de la 
montagne et de faire ceux transversaux que nous lui avons con- 
seillés. Médaille d'argent en 1867. 

La Société est heureuse de lui offrir la deuxième médaille 
de vermeil. 

Etienne (veuve), de Saint-Genest-Malifaux. 

Une médaille d'argent à la veuve Etienne, de Saiot-Genest, 
pour sa création de prairie au lieu de Hont-Ravel, commune de 
Saint-Genest-Malifaux. Le terrain d'une nature tourbeuse a été 
drainé ; il a une contenance de 3 hectares environ; la réussite 
est bonne, mais le terrain est mal nivelle. Ces travaux ont été 
commencés en 1869, après renlèveraent des bois sapins qui 
peuplaient le terrain. 

Nous lui conseillons de s'occuper de suite, après les foins et 
regains, du nivellement de sa prairie, afin que les eaux, qui 
sont abondantes, puissent, en temps opportun, être dirigées sur 
toute la surface, 

MoNNiER) du Perluisety commune d*Unieux. 

Nous offrons une médaille de bronze au sieur Claude Monnier, 
cultivateur au Pertuiset, non pour ses améliorations agricoles, 
mais bien pour un commencement de reboisement, essences 
chêne et cbâtaigner. 

La Commission prétend, avec raison, que le champ de blé 
et pommes de terre cultivé par Monnier à la Hotte (la pente 
étant au moins de 35 à 40 V«)i ^u lieu du Pertuiset, lui coûte 
en culture au moins le double de la valeur des produits. 

Messieurs, sous peine d'abuser de votre bienveillance, je dois 
vous déclarer que ma mission est remplie. Une voix plus auto- 
risée que la «mienne s'est fait entendre pour vous parler du 
spectacle intéressant de ce Concours, et des enseignements qu'il 
contient. Permettez-moi seulement de vous rappeler la profes- 
sion de foi de mon début, dont il me semble que M. Leplay, 
dans la Réforme sociale^ me fournit une excellente formule : 

L'agriculture" est, pour les sociétés humaines, le prinéipal 
moyen de multiplication, d'indépendance et de progrès moral; 
plus que toute autre branche d'activité, elle caractérise la vie 
nationale. 
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LISTE CÉRÉRkLE DES RÉCOIPEISES 

DÉCERNÉES AU COMICE AGRICOLE DE SAINT-GENEST-MALIFAUX 

XiO Diznanolie, 9 ^oùt 1S74. 



Govcoim des ex^oitations agricoles des cantons de Saint-6enest- 

lalifaux et du Chambon. 

Jnry : MM. Dejean, Liabœuf, Magand (Jean) et Jacod, rapporteur. 

1*' Prix (Prix d'honneur) : Grande Médaille d'or et trois 
ouvrages d'agriculture à M. Soleil (Henry), propriétaire à Saint- 
Genest-Lerpt, pour ses remarquables améliorations agricoles 
dans la ferme de Bréas. 

Rappel du Prix d'honneur décerné en 1863 à M. le baron de 
Saint-Gemest-Malifaux, pour ses nombreuses et nouvelles an)é- 
liorations agricoles. 

Rappel du Prix d'honneur décerné en 1 867 à M. Courbon- 
Lafaye, de Marlhes^ pour conlinualion et paracbévement de ses 
améliorations agricoles 

2* Prix : Petite Médaille d'or et un ouvrage d'agriculture à 
M. Prosper Sovignet, propriétaire à Jonzieux, aujourd'hui dé- 
cédé, pour remarquables travaux de reboisement entrepris par 
lui et qui sont continués maintenant d'après ses plans par M. 
l'abbé Sovignet, son frère et héritier. 

3® Prix : Médaille de vermeil et un ouvrage d'agriculture à 
M. Berthail, des Tours de Saint-Genest-Malifaux, pour amélio- 
rations agricoles et reboisement. 

4^ Prix l Médaille de vermeil et un ouvrage d'agriculture à 
M. Yerot (Jean-Baplisle), propriétaire aux Combes de Montram- 
bert, pour défrichements et améliorations agricoles. 

b^ Prix : Médaille d'argent et un ouvrage d'agriculture h 
Mme veuve Etienne, de Saint-Genest-Malifaux, pour création de 
prairies. 



6* Prix : Médaille de bronze et un onvrage d'agriculture à 
M. Claude Mounier, propriétaire au Pertuiset, pour encourage- 
ment de ses travaux de reboisement. 

Médaille de bronze à M. Thibaut (Joseph), garde forestier 
à la République/ pour sa coopération zélée aux reboisements 
effectués par Tadmloistration forestière. 

Concours des serriteiurs de ferme des' cantons de Saint-Cenest- 

lalifanx et du ChanUMin-FengeroUes. 

Jury : MM. Jacod, Maurice, Liabœuf, Magand. 

1'^ Prix : Médaille en argent et 35 francs à Mondon (Ântoi- 
nette), ùgée de 45 ans, domestique de M. Paul Fonvielle, à Saint- 
Genest-Lerpt ; ?3 ans de services chez le même maître. 

2* Prix : Médaille d'argent et 30 francs à Ghatard (Etienne), 
âgé de 72 ans, domestique de ferme cbe2 M. Soleil (Henry), à 
Saint-Genest-Lerpt ; 20 ans de service. 

3« Prix : Médaille d^argent et 25 francs à Badel (Marie), 
veuve Sinand, âgée de 64 ans, domestique de ferme chez 
M. Henry Soleil, à Saint-Genest-Lerpt. 

4" Prix : Médaille d'argent et 20 francs à Morel (Anne), 
Agée de 56 ans, domestique de M. Tcyssier, à Salnt-Genest-Ma- 
lifaux; 33 ans de service cbez le même maître, dont 20 ans 
comme servante de ferme. 

5* Prix : Médaille d'argent et 15 francs à Forissier (Jean), de 
Saint- Victor*8ur-Loire, enfant âgé de 13 ans, domestique chez 
son père malade dont il cultive, à lui seul, la petite propriété 
depuis deux ans, 

6« Prix : Médaille d'argent et 10 francs (non décerné). 

Concours ouvert & tout rarrondissement de 

Saint-Etienne. 

Concours de labourage et de moissonnage à la fanlz. 

Jury : MH. Liabœuf, Magand (Jean), Jacod, Thézenas (Ferdinand). 

Labourage (charrues à versoir mobile). 
1« Prix : 20 flrancs, cbarrue no 2; Coupât (Jean), de Marlhes. 



iii 

2* Prix : 15 fraocs, diarrae b*I; Bwnwm (I.-B.)» à Sainl- 
Genesi-Malifaux. 

3* Prix : 1 5 francs, charrue n» 3 ; Degache (lesn), & SaiiU- 
Genest-Malifaux. 

4" Prix: 10 francs, cbarrue n* 4; Brejon, de la Bourret, 
à Saint-Genest-Malifaux. 

S* Prix : 10 francs, cbarrue no 7 ; Béal (Antoine), à Saint- 
BeneBt4la]&ax. 

Labourage (charrues à veno^ fixe). 
l«r Prix : 20 francs, Granyau (Alfred), à Sl-6enest^Midifiuu. 

Moissonnage à la faulx. 
1*'Prix: 20 francs, Tardt (Imbert), de Saint-6enest<Malifaux. 

2"" Prix: 15 francs, Lardon (Mathieu), de Saint*Genesl-Mali- 
faux. 

Z^ Prix : 10 francs, Ghetnbt (lacques), de Saint-6enest-Ha- 
lifaux. 

Concours des animaux reproducteors. 

Jary : fiOf. Gluzet, yétérinaire ; Fonyielle (Paul, propriétaire à Lan- 
dnzière; Fond (Jean-François), propriétaire à Saint-Romain-en-Jarrét; 
Magand (Jean), fermier-cultivateur à l'Etrat ; Soleil (Henry), propriétaire 
à Saint-Genest-Lerpt ; Rozet (Glaudius), propriétaire à Saint- Chamond ; 
De Boissieu (Glande), propriétaire à Saint-Chamond; Jacod (André), 
propriétaire à Saint-Ghristôt-en-Jarrét ; Thézenas (Ferdinand), agrî- 
cnltenr; Liabœuf (Claude), agriculteur. 

Espèee boTlne* 

lr« Catégorie. — Races étrangères pures. 
1" Section. — Taureaux. 

1" Pktx : 40 francs, no 56, à M. le baron de Saint-Genest. — 
Taureau hollandais. 

2* Prix : 30 francs, n* 49, à M. Courbon-Lafatb. — Tau- 
reau suisse. 

Mention honorable au no 49 bis^ à H. Gourbon-Lafate. — 
Taureau Durham. 
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2« Section. — Génisses. 

t" Prix : 30 francs au n° 5, à M, de Saint-Genest. — Génisse 
hollandaise. 

2« Prix : 25 francs au n® 48, à M. Coorbon-Lafaye. — Génisse 
suisse. 

3' Prix : 20 francs (non décerné). 

Mention honorable au n» 48 bis, à M. Gourbon-Lafate. — 
Groupe de 14 petites géoisses suisses. 

3« Section. — Vaches. 

1" Prix : 35 francs au n© 5, à M. Courbon-Lafaye — Vache 
suisse. 

2» Prix : 30 francs au no 58, à M. le B©»» de Saint-Genect. — 
Vache hollandaise. 

3' Prhc : 25 francs (non décerné). 

Mention honorable au n» 3, à M. <]Iouiibon-Lafatb — Vache 
suisse. 

2me Catégorie* — Races françaises pures ou croisées. 

1" Section. — Taureaux jusqu'à 24 mois. 

i«' Prix : 30 francs au no 39. — Taureau charollais à 
M. Thiollier (Jeau), de La Gula. 

2* Prix : 25 francs au no 10, à M. Lyonnet, de Saint-Genest- 
Lerpt. — Taureau salers (laissant quelque chose à désirer). 

2* Section — Taureaux au-dessus de 24 mois. 

1*' Prix : 40 francs au n® 9, à M. Lyonnet, de Saint-Genesl- 
Lerpt. — Taureau salers. 

V Prix : 30 francs (non décerné). 

3« Prix : 25 francs au n« 25, à M. Béal (J.-Pierre), de Saint- 
Genest-Malifaux. — Taureau croisé (laissant quelque chose à 
désirer). 

3' Section. — Génisses Jusqu'à 24 mois. 

1*"^ Prix: 30 francs au n° 59, à M. de Saint-Genest^-pout 
collection de 4 génisses croisées. 



2« Prix : 25 francs au no 44, à !!"• veuve Etienne, de Sainte 
Genest-Halifaux. — Génisse croisée. 

3® Prix : 20 francs au n» 17, à M. Gerbt, de Saint-Genest-Ha- 
lifaux. — Génisse race française. 

4'* Prix : 15 francs au no 45, à M. Seyve, de Saint-Ramberl, 
commune de Sainl-Genesl-Malifaux. Génisse race fran- 
çaise. 

4« Section. — Génisses au-dessus de 'ZA mois. 

1*' Prix : 35 francs au no 60, à M. de Saint-Genest. — Gé- 
nisse charolaise Durham. 

2* Prix : 30 francs au no 62, à H. Gourbon, de la Font du 
Ney, commune de Saint-Genest-Halifaux. — 2 génisses croisées. 

3« Prix : 25 francs au n* 6, à M. Servanton (Jean), de Pianfoy. 
— Génisse croisée. 

4* Prix : 20 francs (non décerné). 

5o Section. — Vaches laitières ou de reproduction. 

1*' Prix : 50 francs au no 27, à M. Drbvbt (André), du Moulin 
du Sape, de Saint-Genest-Malifaux. 

2« Prix : 40 francs au no 43, à M>no yeuve Etienne, de Saint- 
Genest-Malifaux. 

3* Prix : 35 francs au no 54, à M. Georjon (Joseph), de la Ré- 
publique, commune de Saint-Genest-Malifaux. 

4e Prix : 30 francs au n° 1 , à M. Gourbon, de Harthezey, 
commune de Saint-Genest-Malifaux. 

5* Prix : 25 francs au no 30, à H. Tarot (Jean-Marie), de 
Saint-Genest-Malifaux. 

6* Prix : 20 francs au no 55, à M. Meunier (Romain), de 
Saiot-Genest-Malifaux . 

7« Prix : 15 francs au no 8, à M. Gourbon (Irénée), de Saint- 
Geoest-Malifaux. 

Bœufs de travail en paires. 
W Pmx : Médaille de vermeil à M. le baron de Sautt-Genest. 



Prix d'enseable foir les plu Mlei écvief ezpoiéet 

l'A Médaille de vermeil, à M. Gourbon-Lafatb. 

2" Médaille de yermeil, à H. le baron de Saint-Genest. 

l'« Médaille d'argent, à M. Bergeron, de Saint*Genest-Ma- 
lifaux. 

2* Médaille d'argent, à M. Gourbon (Irénée), de Saint-Ge- 
nest-Malifaux. 

Espèce o^tme (bêtes de reprodnetlom). 

1*' Prix : 20 francs à M. Meunier, de Saint-Qenest-MaJifoux. 

2« Prix: 15 francs à M. Vergasson (Jean-Bapliste), de Saint- 
Genest-Malifaux. 

3* Prix : 10 francs à M. Ghampagnat, de Saint-6enest-Ha- 
lifaux. 

Espèce porelne* 

1*' Prix : 20 francs à M. Gourbon-Lafate. — Porcs de races 
étrangères. 

Mention honorable à M. Goorbon-Lafate» pour un lot de go- 
rets de race étrangère. 

2* et 3* Prix non décernés. 

Coqs, Proies et Volatiles. 

1«' Prix: 15 francs à M"« Fanny Thiollier, de La Gula. — 
Exposition de 4 races différentes de coqs et poules. 

2* Prix : \ francs à M°»« la baronne de Saint-Genest. — 
Lot de volailles. 

3'' Prix : 10 francs à M. Monchotet, de Saint-Genest-Malifaux. 
— Lot de volailles. 

liapliis* 

!•' Prix : 1 5 francs à M"»« la baronne de Saint-Genest. 
2« Prix : (non décerné). 



't. 



145 

Produits et instruments. 

Conconn des produits agricoles et horticoles. 

Jury : MM. Bory-Duplay, ChardoD, Croizier, Favarcq, Malescourt, 
Otin et Yincent-Dmarest. 

Produits agricoles. 

1*' Prix : Médaille de vermeil à M. Frachon, propriétaire à 
St-RomaiQ-les-Atheux. ~ Exposition de sept variétés de céréales. 

2« Prix : Médaille d'argent à M. Henry Soleil, propriétaire à 
St-Gençst-Lerpt. — Exposition de betteraves et collets verts. 

3* Prix : Médaille d'argent à M. Courbon-Lafaye. — Exposi- 
tion de froments divers. 

VPrix: Médaille de bronze et un ouvrage d'agriculture à 
Etienne fils, de Saint-Genest-Malifaux. — Exposition d'avoine. 

5« Prix : Médaille de bronze à Jean Bonnet, de la République. 
— Exposition de froment. ' 

Ouvrage agricole et rappel de médaille d'argent à Charroin 
(Pierre), du Grand-Bois^ Saint-Genest-Malifaux. — Exposition 
de froment. , 

Produits horticoles. 

Médaille de vermeil à M. Gluzel (Hippolyte), jardinier de M. 
de Saint-Genest, pour l'ensemble de son exposition horticole, 
légumes et fleurs. 

Fromage. 

Médaille de vermeil, hors concours, à )M. Courbon*Lafatb, 
pour importation de l'industrie du fromage de gruyère. 

1«' Prix: 15 francs à Desguillaumes, de Saint-Genest-Mali- 
faux, pour exposition de fromages chevrotons. 

2* Prix : 10 francs à M°>e Gerest, de lu Bourret, commune 
de Saint-Genest-Malifaux. — Exposition de fromages /ormes. 

Beurre. 

1*' Prix : 15 francs à H. Gourbon-Lafate. 

2« Prix : 10 francs à M. Béal (Jean-Pierre), de Saiot-Genest- 
Malifaux. 



3« Prix ex-equo : Médaille de broDie à H. le baron db Sàint- 
Genest et Antoine Béal, de SaintrGenesl-Malifaux. 

Produits séricicoles. 

Médaille de vermeil à Niezon (Joseph), de Bourg-Argental. — 
Cocons blancs et jaunes race du pays. 

CoDconrs d'instruments et outils agricoles et hortieeles. 

Médaille de vermeil à Visser aine, taillandier à Saint-Etienne, 
rue des Francs- Maçons, pour la bonne confection de ses outils. 

Médaille de vermeil à M. Fbrraton-Décot aîné, taillandier à 
Saint-Etienne, route de Saint-Gbamond, pour sa charrue, sa 
brouette et autres outils. 

Rappel de Médaille de vermeil à Bonnefot (Jean), mécanicien- 
constructeur à Bourg-Argental, pour sa barratte. 

Médaille d'argent à M. Maisonneuve, taillandier, de Saint-Gha- 
mond, pour sa herse et outils divers. 
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STATISTIQUE 

DU 

COMICE DE SAINT-OENEST-lfALIFAUZ 

:EÏN 1874 



TètM 

Expotaitf. d'animaux 

Espèce boTine • 34 Total... 108 

Lou. 

Espèce ovioe 4 4 

Espèce porcine 2 3 

Coqs et Poules 3 3 

Lapins 1 1 

Total... Il 

Lou. 

Produits agricoles et horticoles 11 15 

Produits séricicoles. 1 1 

Instruments et outils 5 5 

Total des exposants. . • 61 Total. . . 21 
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PROGRAMME 

DU 

CONGRÈS INTERNATIONAL 

DE GÉOGRAPHIE 

IDevant se tenir à Parie en X876. 



RAPPORT 

Par M. A. CHARDON. 



La Société de Géographie de Paris nous a envoyé un pro- 
gramme des questions qui seront soumises au Congrès inter- 
national des Sciences géographiques. Ce Congrès, qui doit 
continuer l'œuvre de celui tenu à Anvers en 1871, aura lieu à 
Paris, au printemps de Tannée 1875. A cette liste de questions 
étaient jointes diverses circulaires rappelant le but de cette réu- 
nion de géographes, et des bulletins de souscription pour ceux 
de nos membres qui voudraient faire partie du Congrès. 

Depuis quelques années la science géographique est sortie de 
la théorie pure. Cette science s'applique surtout aujourd'hui à 
trouver de nouveaux débouchés pour notre commerce d'expor- 
tation, tout en indiquant à nos importeurs des contrées où ils 
pourront aller chercher les matériaux que réclament notre in- 
dustrie. A la connaissance première de la terre, de son étendue, 
de ses divers aspects^ les Sociétés géographiques ajoutent donc 
maintenant un bnt pratique que Ton ne saurait trop encou- 
rager. 

Les questions soumises au Congrès sont, sans doute, d*un 
ordre trop élevé ou trop en dehors des travaux ordinaires des 
membres de la Société d'agriculture, arts et. industrie du dépar- 
tement de la Loire, pour que Ton puisse espérer de voir quel- 
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ques-uns de nos Sodétaires se rendre à Pappel de la Société de 
géographie de Paris. Ces questions se divisent en VU groupes. 
Le premier, sous le nom de groupe mathématique, comprend 
toutes les questions qui intéressent la géographie mathématique^ 
la géodéëe, la topographie ; le second, qui porte le nom de 
groupe hydrographique, embrasse spécialement Thydrographie 
et la géographie mBrilime ; le troisième, qui est appelé groupe 
physique, s'occupe de la géographie physique, de la météorolo* 
gie générale, de la géologie générale, de la géographie botani- 
que et zoologique et de l'anthropologie générale ; le quatrième, 
sous le nom de groupe historique, comprend la géographie 
historique, Thistoite de la géographie, l'ethnographie et la phi- 
lologie ; le cinquième a nom groupe économique i les questions 
qui le composent portent sur la géographie économique, com- 
merciale et statistique ; le sixième est appelé groupe didactique, 
il embrasse l'enseignement et la diffusion de la géographie. 
Enfin le septième, que les organisateurs du Congrès nomment 
groupe de voyages, s'occupent des explorations, des voyages 
scientifiques, CQmmerciaux et pittoresques. 

Vous le voyez par ce rapide aperçu, les questions posées par 
la Société de géographie — elles sont au nombre de 123 — sont 
multiples et portent sur tout ce qui peut intéresser, non-seu- 
lement le savant, mais encore le commerçant et l'industriel. 

Pour nous, il nous semblerait fort utile que la Société d'agri- 
culture, arts et sciences du département de la Loire, se tint au 
courant des travaux de ce Congrès. Pour ce faire, il n'est pas 
nécessaire d'envoyer un de ses membres à Paris assister aux 
scéances; il lui suffirait de souscrire comme membre adhérent. 
Ce titre lui donnerait droit : !<> à une carte d'admission au 
Congrès, avec entrée à l'exposition ; 2o à un exemplaire des 
publications du Congrès. 

C'est surtout ce dernier avantage qui nous paraît précieux. 
La Société pourrait tirer de ces publications d'utiles renseigne- 
ments, qu'elle insérerait dans ses Annales et qui, peut*étre, 
ouvriraient de nouveaux débouchés soit à notre industrie soyeuse 
soit à notre industrie métallurgique. 

Le prix de cette souscription n'a rien, d'ailleurs, qui doive 
effrayer : il est fixé à quinze francs. C'est une dépense minime, 
croyons-nous, en comparaison du grand bien qui pourrait en 
résulter. ^ « 
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CATALOGUE 



BREVETS D'INVENTION 
Pris par les Industriels du département de la Loire 

KN 1873 

Suiyi de ^elques obsenrations, par le docteur MÀURIGS. 



N« 1. — Agriculture. 

Machines agricoles. — Engrais et amendements. — Travaux 
d'exploitation. — Meunerie. — Boulangerie. 

98,224, 11 janvier 1873. — Grinb, rue de la Montât, 64, 
Saint-Elienne (Loire). — Appareil destiné à Tabreuvage et à 
Talimentation des oiseaux, des poules et des pigeons, et en 
ffénéral à toute l'espèce domestique de basse-cour. 

No 2. — Hydraulique. 

Moteurs hydrauliques. — Appareils autres que les moteurs 

hydrauliques. 

99,610, 17 juin 1873. — Evrard, représenté par Armen- 
GAUD aîné, Paris, rue Saint- Sébastien, 45. — Appareil dit 
Balancier hydraulique. 

100,725, 22 octobre 1873. — Sodlabd, rue de l'Ile, 19, 
Saint-Etienne (Loire). — Machine à eau dite Machine à eau 
J.-F. Soulard. 

No 3. — Cihemins de fer. 

Voie. — Matériel de l'exploitation. 

99,572» 16 juin 1873. •— Barroin (de Saint-Etienne) repré- 
fiente par Aubert» Paris, rue de la Ghaussée-d'Antin, 23. — 
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PerfecttonnemeDtg dais la construction des rones métaUicpies 
pour matériel de chemins de fer. 

100,484, 30 septembre 1873. — Lostal, au Mas, commune 
de Firminy (Loire). — Mode de consolidation des rails de che- 
mins de fer, les empêchant de déverser et de faire arriver les 
déraillements, particulièrement applicable dans les courbes. 

No 4. — Arts textiles. 

Filatures. — Teintures^ Apprêts et Impressions. — Tissage. 
— Passementerie. — Tricots. — Tulles ^ Dentelles et 
Filets. 

97,655, 14 janvier 1873. —Garron, représenté par Delorme, 
rue Saint-Louis, 14, Saint-Etienne (Loire). — Appareil destiné 
à distribuer la matière colorante dans la barque à teindre les 
textiles et les étoffes, dit Diviseur colorant. 

97,673, 7 janvier 1873. — Rbt, rue du Marthourey, 56, 
Saint-Etienne (Loire). — Machine à teindre les soies et autres 
matières textiles, dite Chaîne teinturière. 

97,709, 20 janvier 1873. — Perrighon, rue de Roanne, 3, 
Saint-Etienne (Loire). — Disposition de la banquine des rubans 
de velours propre à perfectionner le rasage du poil. 

97,922, 7 février 1873. — David frères, représentés par 
Delorme, rue Saint-Louis, 14, Saint-Etienne (Loire). —Moyen 
de donner aux fils de chaîne des rubans taffetas unis, ourdis 
sur un seul et même billot, une tension et embuvage différents 
favorables à la bonne fabrication. 

98,206, 4 mars 1873. — Netret, Barrallon et Brossard, 
représentés par Delorme, rue Saint-Louis, 14, Saint-Etieune 
(Loire). — Disposition mécanique appliquée à la machine à 
plier les rubans, propre à amener une bande de papier sans fin 
à Tenroulage. 

98,919, 8 mai 1873. -* Duchez, au Creux, commune d'Izieux 
(Loire). — • AppUcation à la machine à laver les soies et autres 
textiles, dite Prussienne^ d'un battage mécanique. 

99,681, 27 juin 1873. — GmoN frères (de Saint-Etienne), 
représentés par Feuillat, rue Ferrandière, 14, Lyon (Rhône). 
«- Perfecttonnements dans la fabrication des tissus velours en 
doubles pièces. 



99,703, 9 jaillet 1873. — Berthow, Perrighon et C*«, rue 
de la Bourse, 3, Saint-Etienne (Loire). — Tissus velours à 
armure spéciale pour rubans, ou étoffes fabriqués à double 
pièce. 

100,640, 17 octobre 1873. — Corron et Vignat, représentés 
par Delorme, rue Saint-Louis, 14, Saint-Etienne (Loire). — 
Procédé de teinture qui a pour objet d'appliquer, sur un tissu 
quelconque, fait de deux ou plusieurs matières textiles dififé- 
rentes, des couleurs différentes. 

101,032, 28 novembre 1873. — Boyer père et fils, repré- 
sentés par Delorme, rue Saint-Louis, 14, Sainl-Etienne (Loire). 
— Mécanisme compensateur régularisant et allégeant d'une 
manière toujours égale la charge ressentie à la barre dans les 
métiers de tissage. 

101,424, 27 décembre 1873. — Vebcasson, rue Ventefol, 4, 
Saint-Ghamond (Loire). — Fuseaux perfectionnés pour métiers 
à lacets et autres. 

No 5. — ISachines. 

Machines à vapeur fixe, — Chaudières à vapeur, -^Machines" 
outils; Machines pour fabrications diverses; Machines à 
coudre. — Moteurs à air à gaz; Moteurs divers. 

98,554, 15 mars 1873. — Compagnie des Fonderies et Forges 
de Terrenoire, Lavoulte et Bessèges, représentée par Julien, 
Paris, rue Louis-îe-Grand, 9. — Appareil de détente à suppres- 
sion instantanée. 

98,655, 25 mars 1873. —Compagnie des Fonderies et Forges 
de Terrenoire, Lavoulte et Bessèges, représentée par Julien, 
Paris, rue Louis-le-6rand, 9. — Système de chaudières à vapeur 
verticales, avec tubes et orifices pour faciliter le nettoyage. 

99,150, 24 mai 1873. — Fournier, grande rue Saint-Roch, 
Saint-Etienne (Loire). — Machine à donner la voie aux scies à 
rubans et à les affûter. 

99,561, 30 juin 1873. — Poun, rue d'Ânnonay, 22, Saint- 
Etienne (Loire). — Moteur à air comprimé, mû par un électro- 
aimant. 



Ko 6. — Marine et Navigation. 

Construction des navires» — Machines marines et propul- 
seurs. — Gréement^ Accessoires^ Appareils de sauvetage^ 
Aérostats. — Travaux des ports, 

101,410,29 décembre 1873. — Heilmann, représenté par 
Delorme, rue Saint-Louis, 14,,Saint-Eiienne (Loire). — Propul- 
seur de navires. 

No 7. — Constructions civiles. 

Matériaux de construction, — Ponts et Routes, — Travaux 

d'architecture. 

99,184, 30 mai 1873. — Eyiuud, Gennari et Marquet, rue 
de la Montât, 22, Saint-Etienne (Loire). — Fabrication et appli- 
cation d'un silicate de chaux végéto-minéral à base de mâchefer 
avec nervures de fer intérieures, en blocs de diverses formes 
ou couleurs. 

99,839, 23 juillet 1873. — Bois, rue Notre-Dame, 17, 
Saint-Etienne (Loire). — Disposition de construction des fenê- 
tres, qui empêche Teau de pénétrer dans les appartements. 

No 8. — Métallurgie. 

Exploitations des mines et minières. — Fers et Aciers. — 
Métaux autres que le Jer. — Matériel des usines métal- 
lurgiques. 

97,706, 21 janvier 1873. — Massardier, Terrenoire (Loire). 
— Système de roues à graisseur pour waggonnets ou bennes 
de mines. 

98,686, 27 mars 1874. — Compagnie des Hauts-Fourneaux, 
Forges et Aciéries de la marine et des chemins de fer, repré- 
sentée par Armengaod aîné, Paris, rue Saint-Sébastien, 45. — 
Système de martelage en matrice et de préparations des pa- 
quets. 

98,783, 28 avril 1873. — Compagnie des Fonderies et Forges 
de Terrenoire, Lavoulte et Bességes, représentée par Julien, 
nie Sainte Hélène, 8, Lyon (Rhône). — Application d'un four 
tournant chauffé au gaz ou par tout autre procédé, à la fabrica- 
tion du ferro-manganèse et de tous autres alliages métalli* 
ques. 



98,987, 21 a^iTil 1873. — CkwPAGNiE des Bauts-Fourneaux, 
Forges et Aciéries de la marine et des chemins de fer, repré- 
sentée par Armengaud aine, Paris, rue Saint-Sébastien , 45. — 
Perfectionnement apporté dans le mode de chaufiTage des fours 
et principalement de ceux employés dans les opérations sidé- 
rurgiques. 

99,217, 12 mai 1873. — Evrard, représenté par Armengaud 
jeune, Paris, boulevard de Strasbourg, 23. — Appareil laveur- 
classificateur de la houille et des minéraux en général. 

99,545, 12 juin 1873. — Compagnie des Fonderies et Forges 
de Terrenoire, Lavoulte et BessègeSi représentée par Julien, 
Paris, rue Louis-le-6rand, 9 — Lanterne à manchon de cen- 
trage et rondelle de démontage, applicable à la fabrication des 
tuyaux, colonnes et autres pièces creuses en fonte et autres 
métaux. 

99,973, 14 août 1873. — Cotta, rue de la Montât, Saint- 
Etienne (Loire). — Moyen d'extraire le grisou des mines de 
houille. 

100,421, 19 septembre 1873. — Marrel frères, Rive-de-Gier 
(Loire). — Fabrication de grosses chaînes de marine en métal 
fondu sans soudures. 

100,639, 9 octobre 1873. — Compagnie des Fonderies et 
Forges de l*Horme, représentée par Jardon, à THorme, commune 
de Saint -Julieu-en-Jarrét (Loire). — Perfectionnements apportés 
au moulage à deux portés, appliqués à la fabrication des obus 
ogivo-cyhndriques creux. 

101,094, 13 novembre 1873. — Barroin, représenté par 
Leuvandier, Paris, rue de la Chaussée-d'Antin, 23. — Fabri- 
cation des cylindres de laminoirs à cannelures trempées en 
coquille. 

101,147, 6 décembre 1873. — Marrel frères, représentés 
par GoNON, rue Palluy, Rive-de-Gier (Loire). — Fabrication de 
plaques de blindage en métal mixte fer et acier. 

101,264, 15 décembre 1873. — Blacet (veuve) et Blacet 
(fils), représentés par Delorme, rue Saint-Louis, 14, Saint- 
Etienne (Loire). — Fabrication, en une seule pièce et sans 
brasure, de la cuvette de la lampe ordinaire des mineurs, dite 
lampe à rave. 
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101,337, 2 décembre 1873. — CkwPAGifR des Fonderies et 
Forges de Terrenoire, Lavoulte et Bessèges, représentée par 
Julien, Paris, rue Louis-le-Grand, 9. — Procédé de transfor- 
mation des fontes, fers, riblons divers, vieux rails et vieux 
matériaux de chemins de fer, de toutes provenances et de 
toutes qualités, en acier ou en un métal ayant les propriétés de 
l'acier, par remploi du ferro-manganèse ou du ferro-sillicium. 

101,629, 29 décembre 1873. — Compagnie des Fonderies et 
Forges de Terrenoire, Lavoulte et Bessèges, représentée par 
Julien, Paris, rue Louis-le-Grand, 9. — Perfectionnements 
apportés à la fabrication des alliages de fer avec le manganèse, 
le titane, le tungstène, le sillicium, etc., et procédé d'agglomé- 
ration des matières employées à la fabrication de ces alliages. 

No 9. — - Matériel de Téconomie domestique. 

Articles de ménage. — Serrurerie, — Coutellerie. — 

Meubles. 

98,251, 11 mars 1873. —Bois, rue Notre-Dame, 17,Saint- 
Etienne (Loire). ~ Genre d'espagnolette. 

No 10. -^ Carrosserie. 

Sellerie^ Maréchallerie. 

No 11. — Arquébuserie et Artillerie. 

Armes. — Campement et équipement. 

97,896, 27 janvier 1873, — Guigner, à la Chaléassière, clos 
Neyron, Saint-Etienne (Loire). — Toute appiication de fraisage 
mécanique tendant à remplacer le meulage des canons d'armes 
à feu de tous modèles. 

100,401, 15 septembre 1873. — Boissv (veuve), représentée 
par Delorbie, rue Saint-Louis, 14, Saint-Etienne (Loire). — 
Pistolet à aiguille, à arracbe cartouches. 

100,636, 16 octobre 1873. — Bonnavion et Bargeon, rue 
Villebœuf, 5, Saint-Etienne (Loire). — Système de carabine 
ou fusU se chargeant par la culasse, dit à culasse et batterie 
basculantes 

100,944, 11 novembre 1873. >~ Garion aîné, rue Saint- 
Denis, 3, Saint-Etienne (Loire). — Système de fusil Lefauctaeux 
sans goupille ni charnière brisée. 



No 12. — Instroments de préolsioii. 

Horlogerie. — Appareils de physique et de chimie. — 
Appareils de médecine et de chirurgie. — Télégraphie, 
— Poids et Mesures, 

100,076, 22 août 1873. — David, représenté par Delorme, 
rue Saint-Louis, 14, Saint-Etienne (Loire). — Appareil binocu- 
laire dit Stéréoscope animé. 

No 13. — Géramicnie. 

Briques et Tuiles. — Poterie^ Fayence, Porcelaine. — 

Verrerie\ 

99,049, 12 mai 1873. — Coron, Rive-de-Gier (Loire). — 
Genre de briques sans cuisson, pouvant s'employer à la construc- 
tion de maçonnerie ou autres usages. 

99,543, 28 juin 1873. — Bondodx, à Briennon (Loire). — 
Système de tuiles dites tuiles Bondoux. 

100,204, 3 septembre 1873. — Bodillot jeune et Moret, 
rue Gérentet, 10, Saint-Etienne (Loire). — Mode de moulage, 
dosage et fabrication de pierres factices en ciment de Portland 
ou cbaux lourde spéciale, provenant de grapiers ou incuits de 
ciments broyés et pulvérisés ou de chaux éminemment hydrau- 
lique de pierres cassées et sable de rivière, applicables à la 
construction, revêtement ou cuvelage des puits de mines, ainsi 
que tous les travaux d'arts exigeant l'emploi de pierres de 
taille, d'un appareil difficile et coûteux. 

101,157, 4 décembre 1874. — Vial (veuve) et Garas, re- 
présentés par DELORMa, rue Saint-Louis, 14, Saint-Etienne 
(Loire). — Emploi d'un agent d'agglomération dans la fabrica- 
tion des produits céramiques, réfractaires ou non. 

No 14. — Arts chimicnies. 

Produits chimiques. — Matières colorantes. — Huiles^ 
Essences^ Résines^ Vernis, Cirages^ Encres. •— Bougies, 
Savons. — Sucres. — Boissons. — Vins^ Alcools, Ether, 
Vinaigre. — Substances organiques et leur conservation. 

98,808, l®' mai 1873. — RoussoN, représenté par Delorme, 
rue Sahit-Louis, 14, Saint-Etienne (Loire). — Appareil dit 
Siphon insufflatew\ propre au transvasement de toutes espèces 
de liquides. 
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99,727, 21 jufllet 1873. — Pior, rue du Cftambon, 9, Saint- 
ËUenne (Loire)» — Siphon sans aspiration ni insufflation, 
propre au transvasement de toutes sortes de liquides. 

99,895, 4 août 1873. — Phily, rue Grenelte, 4, Sainl- 
Elienne (Loire). ^^ Procédé destiné à empêcher la fermentation 
des vins hlancs, vermout, etc., et de toutes les liqueurs ou 
liquides susceptibles de fermentation. 

No 15. — Eclairage et Cihaulfage. 

Lampes. — Appareils h gaz — Combustibles, 

98,730, 22 avril 1873. — HEiLMANPf, représenté par Delorme, 
rue Saint-Louis^ 14, Saint-Etienne (Loire). — Disposition de 
foyers fumivores pouvant s'appliquer à toute espèce de chauf- 
fage, chaudières à vapeur, locomotives, cheminées, fourneaux, 
etc. 

99,550, 28 juin 1873. — Fournier, Saint-Etienne (Loire).— 
Procédé d'économie de combustible, . applicable à tous^ les 
foyers. 

100,470,27 seplerabre 1873. — Buer (dame), représentée 
par Delorme, rue Saint-Louis, 14, Saint-Etienne (Loire). — 
Fourneau^ de cuisine économiques et fumivores. 

100,658, 8 octobre 1873. — Pouff, rue Saint-Louis, 14, 
Saint-Etienne (Loire). — Chauffage rationel au moyen de car- 
neaux s'enveloppant mutuellement et à circulation inverse. 

f 00. 942, 17 novembre 1873. — Edant, à la Chaléassière, 
Saint-Etienne (Loiro). — Appareil fumivore à brûler les fu- 
mées. 

101,407, 26 décembre 1873. — Fournier, grande rue Sainir 
Roch, 75, Saint-Etienne (Loire). — Procédé d'économie de 
combustible, applicable à tous les chauffages ordinaires dont 
la température ne peut être augmentée. 

No 16. — Confections. 

Mercerie^ Ganterie, --Parapluies^ Ombrelles ^Vêtements. 

97,982, 15 février 1873. — Blanchard, représenté par 
Delorme, rue Saint-Louis, 14, Saint-Etienne (Loire). — Genre 
de semelles de sant^ en crins tissés. 
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No 17. — Arts indnstriéhi. 

Peinture j Gravure, Sculpture, — Typographie^ Lithographie. 
— Photographie. — Musique, — Bijouterie et Orfè^ 
vrerie, 

99,064, 14 mai 1873. — Hénard, rue de la Bourse, 16, 
Saint-Etieune (Loire). — Album de photographie morale et 
physique. 

100,770, 25 octobre 1873. — David, représenté par Delormb^ 
rue Saint-Louis, 14, Saint-Etienne (Loire). — Procédé d'anima- 
tion de planches de dessin, au moyen de l'éclipsé et de Tappa- 
rition successive de tout ou partie du tracé de ces plandies, 
disposées pour cela et dites planches animées. 

No 18. — Papeterie. 

Pâtes et Machines. — Articles de bureau. — Presse 

à copier» 

No 19. — CSnlm et Peaux. 

Tannerie et Mégisserie* — Corroierie* 

No 20. — Articles de Paris et petites industries. 

99,098, 15 mai 1873. — BIagaud (1), élisant domidle à 
Vourles (Rhône). — Enveloppes indissolubles ou solubles devant 
revêtir divers objets et leur donner l'apparence d'écorce d'arbre 
imitée* 



(1) Curé à Fontanèfl (Loire)* 
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ObserTAtloBS. 

Je continue comme les années précédentes à donner à la suite 
du catalogue quelques tableaux et les remarques et réflextions 
qu'ils m'ont suggérés. 

A. — Brevets du département de la Loire répartis entre les 

trois arrondissements, 

1873, 72, 71, 70, 69, 68, 67, 66, 65, 64, 63, totaux 
Saint-Btienne . 59 57 29 25 49 46 59 58 53 60 55 549 

Roanne 14235432402 30 

Monlbrison . . . 1O21O1Û1OO 6 

60 62 31 30 55 50 63 60 58 60 57 586 

B. — Industries principales de la Loire classées suivant 
l'importance du nombre des brevets pris en 1873, comparées 
aux années précédentes. 

1873, 72, 71, 70, 69, 68, 67, 66, 65, 64, 63, totenx 

Métallurgie et 
Usines 14 8 2 5 10 6 9 9 10 8 6 87 

Arts textiles . . 11 12 9 8 10 13 23 21 16 13 20 156 

Eclairage^ 
Chauffage et 
Combustible. 6 6 

Machines à va- 
peur 4 12 733747433 57 

Arquebuserie . 458145118288 64 

Céramique, 
Verrerie..., 4 3 3 1 1 12 2 5 31 

Arts chimiques 3 3 

Quincaillerie.. 13 12 5 3 6 2 6 2 2 33 

Autres indust*»' 13 19 1 10 23 15 10 1 18 26 13 151 
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60 62 31 30 55 50 63 60 58 60 57 586 
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C. — Etat numérique des brevets d'invention pris en 1873 par le dé- 
partement de la Loire f comparé à la France entière et répartis entre 
les 20 classes d'industries ci-après : 

France Départ. ProportîM 
•t étranger, de la Loire, p. O/o* 

1 Agriculture. Machines agricoles, engrais et amende- 

mentSytrayaux d'exploitation, meunerie, boulangerie 250 1 0,40 

2 Hydraulique. Moteurs hydrauliques, appareils autres 

que les moteurs hydrauliques 154 2 1,30 

3 Chemins de fer. Voie, matériel de Texploitation 161 2 1,25 

4 Arts textiles. Filature, teinture, apprêt et impression, 

tissage, passementerie, tricots, tulles, dentelles et 

filets^... 454 11 2,25 

5 Mad)ines. Machines à vapeur fixes, chaudières à ya- 

§eur, machines-outils, machines pour fabrications 
iyerses, machines à coudre, moteurs à air et à gaz, 
moteurs divers 58S 4 0,70 

6 Marine et Navigation. Construction des navires, ma- 

chines marines et propulseurs, greement, acces- 
soires, appareils de sauvetage, aérostats, travaux 
des ports 105 1 1 ,00 

7 Constructions civiles. Matériaux de construction, 

ponts et routes, travaux d'architecture 113 2 1,80 

8 Métallurgie. Exploitation des mines et minières, fer 

et acier, métaux autres que le fer, matériel des 

usines métallurgiques 187 14 7,50 

9 Matériel de l'économie domestique. Articles de mé- 

nage, serrurerie, coutellerie, meubles 380 1 0,27 

10 Carrosserie. Sellerie et maréchallerie 105 

11 Ârquebuserie et Artillerie. Armes, cigoipement et 

équipement 152 4 2,63 

12 Instruments de préoision. Horlogerie, appareils de 

physique et de chimie, appareils de médecine et de 

chirurgie, télégraphie, poids et mesures 255 1 0,40 

13 Céramique. Briques et tuiles, poteries, faï^ces, 

porcelaines, verreries 124 4 3,23 

14 Arts chimiques. Produits chimiques, matières colo- 

rantes, huiles, essences, résines, vernis, cirages, 
encres, bougies, savons, sucres, boissons, vin. 
alcool, éther, vinaigre, substances organiques et 
leur conservation 573 3 0,53 

15 Eclairage et Chauffage. Lampes, appareils à gaz, 

combustibles 278 6 2,16 

16 Confections. Mercerie, ganterie, parapluies.ombrelleSy 

vêtements .?. .....7...... 207 1 0,50 

16 Arts industriels. Peinture, gravure et sculpture, 
typographie et lithographie, photographie . musi- 
que, bijouterie et orfèvrerie 190 2 i,w 

18 Papeterie. Pâtes et machines, articles de bureau, 

presses à copier 129 

19 Cmrs et Peaux. Tannerie et mégisserie, corroierie.. 29 0^„ * ^ 

20 Articles de Paris et petites industries 221 1 0,50 

Total 4,655 

A déduire: Erreurs résultants de doubles emplois. 648 ) ggg 

Brevets étrangers • 240 ) 

Totaux des brevets français seuls 3,767 60 1»59 



* 



431 

Le chiffre total des brevets de 1873, soil pour la France 3767, 
soit pour le département de la Loire 60, est revenu à peu près 
à son niveau moyen des années normales ou autrement dit des 
années où aucune grande perturbation politique n'est venue 
troubler la marche générale des affaires industrielles et com- 
merciales. 

Le tableau A ne fait que confirmer en le rendant plus visible 
le fait de la prééminence industrielle de Farrondissement de 
Saint-Etienne sur les deux autres arrondissements de Roanne et 
de Montbrison. 

Dans le tableau B, où j'ai classé nos principales industries 
locales par ordre d'importance du nombre des brevets pris en 
1873 par chacune d'elles, on remarquera que l'industrie des 
tissus qui, constamment depuis les iO années précédentes, avait 
tenu la tête, est descendue au deuxième rang, cédant le pre- 
mier à la métallurgie et aux mines. Ce fait de la prééminence 
relative des industries métallurgiques et minières sur l'industrie 
rubanière, pressenti et prévu depuis quelques années, est au- 
jourd'hui constaté par la comparaison des brevets pris par cha- 
cune d'elles. La supériorité relative réelle est même plus grande 
que ne Tindiquent les chiffres i 4 et 11 ; car, à la rigueur, la con- 
struction des machines à vapeur, l'éclairage, le chai^ffage et les 
combustibles sont des industries qui se rattachent essentielle- 
ment à la métallurgie et aux mines, et les chiffres 4. et 6, qui 
représentent leurs brevets, pourraient être ajoutés aux 14 de 
la métallurgie et des mines, ce qui donnerait alors le chiffre de 
24 brevets contre 11 pour les arts textiles. 

On remarquera qu'au tableau B, nous avons ajouté, cette 
année, deux industries qui ne figuraient pas dans les tableaux 
des années précédentes : celle d'éclairage, chauffage, combus- 
tibles, et celle des arts chimiques. Cette addition est motivée 
par rimportance du chiffre de leurs brevets. 

Le catalogue général des brevets pris en France, duquel est 
extrait le catalogue particulier de la Loire, que nous publions 
chaque année, a subi en 1873, dans sa rédaction ou plutôt dans 
l'esprit qui a présidé à la distribution des brevets eu 20 classes 
d'industries, conformément au tableau G, des modifications que 
nous devons signaler. L'énumération des industries qui rentrent 
dans chacune des classes est plus complète et plus précise ; par 
suite, on éprouve moins souvent de l'embarras pour assigner sa 
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classe à un brevet donné. Ainsi, la classe 3, où l'on faisait ren- 
trer les années précédentes les machines à vapeur et moteurs 
avec les chemins de fer, a été exclusivement affectée à cette 
dernière industrie et les machines à vapeur et moteurs reportés 
à la classe 5 machines. 

La classe 9, qui précédemment portait le titre de quincaillerie, 
plomberie, serrurerie, etc., est maintenant désdgoée sous le 
titre : Matériel de l'économie domestique, — articles de ménage, 
— serrurerie, etc. 

Ces modifications me semblent avantageuses ; mais elles font 
que, pour plusieurs industries, à partir de cette année, les 
tableaux ne seront plus logiquement comparables avec ceux des 
années précédentes. 

On remarquera le chiffre total élevé des brevets pris dans les 
11 dernières années 586. Ce chiffre, multiplié par 100, qui est 
celui de l'annuité payée par les brevets d'après la loi, donnerait 
celui de 58,608 francs, payés annuellement à TBtat par les in- 
venteurs de la Loire, si tous les brevets pris par eux avaient 
été maintenus. On conviendra que celte somme est un tribut 
réellement exorbitant prélevé sur les hommes de génie, qui font 
faire des progrès à l'industrie française, d'autant plus que ce 
tribut ne correspond à aucun service réel rendu à Pinventeur. 
L'impôt sur les brevets d'invention, est, à mon avis, le plus 
mauvais de tous nos impôts et celui dont la réforme devrait 
être demandée avec le plus d'instance, car il est à la fois injuste 
et nuisible au développement de l'industrie nationale. 
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ANNALES DE Là SOCIÉTÉ 

D*A€RieULTORl, INDUSTRIE, SCIENCES, ARTS ET BEUES-LETTRtt 

Procès-Terbal de la séance da !•' octobre 1874 

SOMMAIRE. — Corresponilaiiee s Lettres et Circiilaires dlTenes. — 
Trafaox dés fSectloiifl. — Section d'agriculture : Comice cantonal 
de 1875. — Méthode de cnltore améliorante de M. L. Goetz. — Projet de 
programme de concours pour le reboisement. — Sections réunies des 
sciences, des lettres et dindustrie : Compte-renda des publications 
scientifiques^ par M. Michalowski. — Catalogue des breyets d'inyenUon pris 
en 1873 par les industriels de la Loire, dressé par le D' Maurice. — Actes 
de rAssemblée. — Des origines de rinrenUoii de la machine à coudre 
à Saint-Etienne. — Notice biographique sur M. P.-J. Clair, mécaniden, ol 
Note de M. Isidore Hedde. — Lecture de mémoires, M. Dejean et M. Mau-* 
rice. 

Présidence de M. Maussier, vice-président de la section des 
sciences ; secrétaire, M. Maurice. 

. Membres présents : MM. Bory-Duplay, Croizier, Desgoillaume, 
D' Kosciakiewiez, Lepecq, Liabeuf, D' Maurice, Maussier, Sis- 
qionde, Tbézenas (Ferdinaad). . 

M. Chapelle se fait excuser par lettre. 

H. Aymard, président de la Société académique du Pujr 
assiste à la séance. 

Le procés-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

Correepondanee. 

Elle comprend les documents suivants : 

1^ Une lettre de H. le docteur Kosciakiewiez, de Rive^de-Gior, 
membre titulaire récemment admis, qui accuse réception de 
l'avis de son admission avec remerciement. 

2** Programme de sujets de prix mis au concours pour Tannée 
1875, par la Société académique de Saint-Quentin. 

9 
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3o Une circulaire de M. L. Goetz, agriculteur alsacien, accmn- 
pagnée d'une péUtion à rAssemblée nationale. (Voir plus loin 
aux travaux de la section d'agriculture.) 

io Diverses circulaires'et publications de Sociétés correspon- 
dantes. 

Tr»Ta«z des Seetlens. 

* 

Section d'agriculture. — Séance du 26 septembre 1874. — 
Présidence de M. Maurice, secrétaire général. 

Comice cantonal de 1875. — Sur la proposition de H. le 
Président, la section décide, sauf confirmation par TAssemblée 
générale, que suivant Tordre adopté pour la succession des 
Comices, que celui de rannée 1875 sera tenu au chef-lieu du 
canton de Saint-Héand, et le concours des exploitations agricoles 
aura lieu eotre les agriculteurs des cantons de Saint-Héand et 
des quatre cantons de Saint-BUenne. 

M. le Président donne ensuite communication d'une circulaire 
de M. L. GoctZy agriculteur alsacien, invitant les Sociétés d'agri- 
culture à faire Fessai de sa méUiode de culture, méthode par 
laquelle il prétend qu'on peut, en la généralisant en France, 
réduire de moitié en peu d'années le prix de revient de la 
viande et des céréales. 

Cette circulaire est accompagnée d'un exemplaire d'une péti- 
tion qu'il a adressée à l'Assemblée nationale pour démontrer la 
même proposition, La lecture de cette dernière pièce, où l'au- 
teur se réfère à des publications faites antérieurement par lui 
sur le mémo sujet, ne permettant pas aux membres présents, 
ni jde se faire une idée juste de la méthode, ni par conséquent 
de l'apprécier, la section se borne à constater au procès-verbal 
de la séance la présentation des documents en question. 

Projet de programme de concours pour le reboisement. — 
H. Dejean communique le projet de programme pour les con- 
cours spéciaux de reboisement à proposer au Comité houUler 
de Saint-Etienne. Ce programme est le même que celui qui a été 
arrêté par la Commission composée de MM. Maussier, Liabeuf 
et Dejéan, et qui a déjà été approuvé par TÂssemblée générale 
de la Société. Il n'y a de modifiée que les chiffres qui reposent 
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maintenant sur une allocation annuelle de 1,500 francs au lieu 
de i ,000 fr. 

Pomme de terre Reine blanche. — MM. Groizier et Vincent - 
Dumarest rendent compte des résultats de leurs essais récents 
de culture sur la pomme de terre Reine blanche. Ils ont été 
très satisfaits du rendement et surtout de la qualité des produits. 

Sections réunies des sciences, des lettres et de l'industrie. 
— Séance du 25 septembre 1874. — Président, M. Michalowski; 
secrétaire, M. Chapelle. 

M. le docteur Michalowski a fait, comme à l'ordinaire, son 
compte-rendu scientifique. Il a parlé d'abord des plantes carni- 
vores, au sujet desquelles un mémoire très-intéressant a été 
communiqué récemment àrinslilul; puis de la nouvelle classi- 
fication des plantes proposée par M. Jordan, ex-professeur de 
botanique à la Faculté des sciences de Lyon, dont le système a 
déjà reçu le nom de Jordanisme, et, enfin de Foegilops, cette 
plante qui, de tout temps et dans tout pays, avait passé pour /a 
mère du Ué^ comme les Arabes l'appellent, dont Bsprit Fabre 
avait cru, en effet, avoir fini par tirer du blé, après quinze an- 
nées d'épreuves, mais qui, en somme, d'après les démonstrations 
expérimentales faites en 1853 par M. Godron, n'a jamais pu 
fournir, et cela lorsqu'elle s'est trouvée dans le Voisinage dn 
blé, que des plantes hybrides, incapables de reproduire du blé. 

De là, M. le docteur Michalowski a passé aux progrès les plus 
récents faits par Tartillerie. H a entretenu la section et des nou- 
veaux canons et des nouvelles torpilles. En 1862 on se conten- 
tait d'un canon de m. 16 cent, de bouche, lançant un boulet 
de 45 kil. avec 12 kilos de poudre. Le canon Armstrong en 
Angleterre eut m. 36 cent, de bouche ; il eut 4 m. 50 de long., 
pesa 23 tonnes et lança un boulet de 272 kil. avec 27 kil. de 
poudre. Chaque coup de ce canon coûta 1,500 fr. 

En Prusse et en Russie on est allé plus loin. Le vaisseau 
prussien, Frédéric-leGrand, récemment construit, porte un 
canon de m. 30 à la bouche, long de 6 mètres, pesant 40,500 
kilos, lançant un boulet de 295 kilos avec 52 kil. de poudre et 
coûtant 300,000 fr. En France, le plus gros canon de marine 
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n^alteînt pas de semblables proportions, mais on en étudie de 
plus forts. 

Les torpilles ont suivi la môme marche progressive que les 
canons. C'était autrefois un simple tube de fonte rempli de coton- 
poudre et de nitro-glycérine, lancé comme un boulet el éclatant 
par suite du choc en arrivant à destination. Aujourd'hui, par 
suite des perfectionnements successifs qui y ont été apportés en 
Angleterre et en Amérique surtout, la torpille est un grand cigare 
de plusieurs mètres, à plusieurs compartiments, contenant une 
grande quantité de matières explosibles, courant sous les eaux 
comme un poisson, à l'abri du vent et du mouvement des vagues, 
suivant même la direction qu'on lui imprime du lieu où il est 
lancé, et atteignant les vaisseaux ennemis jusqu'à 4 kilomètres. 
Aussi songe-t-on, maintenant, à créer un nouveau genre de 
fortifications pour défendre les vaisseaux contre ce nouvel engin 
d'at laque. 

M. le docteur Maurice a enfin clos la siéance par la communi- 
cation de son catalogue des brevets d'invention pris en 1873 par 
les industriels de la Loire. 11 a principalement fait remarquer 
que cette année^là, contrairement à ce qui s'était toujours passé 
jusqu'ici, Tindustrie métallurgique et minière a pris le pas sur 
rindustrie des rubans. 

Actes de l'Assemblée. 

Les origines de la machine à coudre à SamUEtienne» — 
M. le président annonce à la réunion qu elle a Khonocur de 
posséder, en ce moment, M. Aymard, président de la Société 
académique du Puy, venu à Saint-Etienne avec M. Isidore Hedde, 
membre de la même société, pour remplir un pieux devoir, en 
déposant une couronne sur la tombe de J.-P. Clair, ingénieur- 
mécanicien, originaire de la Haute-Loire, dont le fils, M. Alexan- 
dre Clair, d'après le vœu de son père, a fi^it don au musée du 
Puy d'une riche collection de modèles de. mécanique pour 
l'enseignement. . 

La Société d'agricullure de Saint-Elienne, prévenue du voyage 
de MM, Aymard et I. ïledde, a tenu à se faire représenter sur 
Ja tombe de J.-P. Clair, honorant ainsi le souvenir de cetémi- 

• 

nent mécanicien, qui a voulu que ses restes mortels fussent 
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transportés au sein de la cité ou il avait reçu les premiers ensei- 
gnements de son art, à l'Ecole des Mineurs, en qualité d'élève 
ouvrier. 

M. Aymard, sur l'invitation. de M. le Président, prend place 
au" bureau et, après avoir remercié l'Assemblée de l'honneur 
qui lui est fait, il demande l'autorisation de donner lecture de 
deux documents de nature à intéresser la Société académique de 
Saint-Etienne. 

Le premier de ces documents est une Notice biographique sur 
Jean-Pierre Clair, extraite de la Galerie historique et critique 
du XlXe siècle, par Heiri Lauzac. 

Jean-Pierre Clair, donateur au musée du Puy d'une précieuse 
collection de modèles de mécanique pour renseignement et dont 
à ce titre, ils sont venus, lui et un collègue, M. Hedde, honorer 
la mémoire, était né dans la Haute-Loire ; mais c'est à Saint- 
Etienne, où il a habité longtemps et où habite encore une partie 
de sa famille, qu^il a acquis les connaissances et l'habileté en 
construction mécanique, à l'aide desquelles il a pu arriver non- 
seulement à la fortune, mais à la gloire de figurer honorable- 
ment dans l'histoire de l'invention de la machine à coudre, in- 
vention dont Saint-Etienne a été le vrai berceau. 

Le. deuxième document est une Note de M. Isidore Uedde, 
bien connu à Saint-Etienne où il a été fabricant de rubans, an- 
cien délégué, pour l'industrie de la soierie, des chambres de 
commerce de Lyon et de Saint-Etienne lors de l'ambassade en 
Chine de M. Lagrenée. Cette note est relative aux origines de 
l'invention de la machine à coudre à Saint-Etienne. 

M. Aymard donne lecture de la Notice biographique de J.-P. 
Clair. 

La Note de M. Isidore Hedde, en son absence, est lue par 
M. Maussier. 

Après cette doublé lecture, M. le Président, se faisant l'organe 
de l'Assemblée, dit que la Société d^agriculture et d'industrie de 
Saint-Etienne est heureuse d'avoir pu s'associer au témoignage 
de sympathie donné dans cette circonstance à la mémoire de 
J.-P. Clair; il remercie MM. Aymard et Isidore Hedde de leurs 
très intéressantes communications qui démontrent pleinement 
que l'invention de la machine à coudre est à porter à l'avoir du 
génie français, dont Saint-Ettenne est un des foyers les plus 
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ardents et qu'elle est née à Saint-Etienne par le concours de 
plusieurs hommes dont le souvenir est encore vivant parmi nous 
et dont les noms passeront, comme ils le méritent, à la postérité: 
Thimonier, le tailleur d'habits mécanicien, qui, le premier, a 
eu ridée et Ta réalisée effectivement; Beaunier, l'ingénieur qui 
lui a prêté le concours de conseils éclairés et d'un puissant 
palronnage, et enfin J.-P. Clair, dont le talent de mécanicien a 
grandement contribué à amener le premier mécanisme à un bon 
fonctionnement. 

Lo buste de Thimroonier figure déjà au musée de Lyon ; le 
moment n'est sans doute pas éloigné où l'Arbresle, sa ville na* 
taie (i), et Saint-Etienne, son pays d'adoption, celui où il a 
trouvé son idée et a pu la léaliser, se décideront à élever quel- 
que monument commémoratif au premier auteur d'une invention 
telle que celle de la machine à coudre, invention modeste en 
apparence, mais d'une portée immense, au point de vue écono* 
mique et qui certainement, lorsque les conséquences économi- 
ques se seront pleinement développées, sera classée parmi les 
plus grandes et les plus heureuses découvertes dont le XIX"^ 
siècle puisse se glorifier. 

L'Assemblée, sur la proposition du secrétaire général, décide 
que les deux documents communiqués seront insérés dans les 
Annales de la Société. 

Lecture de mémoire. — M. le secrétaire général présente, au 
nom de M. Dejcan, rapporteur absent, le projet de programme 
de concours de reboisement, à proposer au Comité houiller, pro- 
jet déjà présenté une première fois à l'Assemblée qui l'a ap- 
prouvé, en demandant toutefois que les chiffres, qui étaient 
basés sur Thypothèse d'une allocation annuelle de mille francs 
fussent modifiés et mis en rapport avec une allocation annuelle 
de 1,500 francs. 

L'Assemblée décide que le projet sera présenté par le prési- 
dent de la Société au Comité houiller de Saint-Etienne et, s'il 
est adopté par lui, inséré dans les Annales de la Sociéié et affi- 
ché dans toute la région. 



(1) On lit sur le buste de Thimmonier à Lyon : A Thimmonier, inven- 
teur de la machine à coudre, né à F Arbresle le 19 août 1793, mort à 
Amplepuis le 5 août 1857. 
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M. le D' Maarice donne commnnication du Catalogue ûeB 
brevetô d'invention pris en 1874 par les industriels du départe- 
ment de la Loire, ainsi que les observations et réflexions que 
Texamen du catalogue lui a suggérées. 

L'Assemblée décide que ce travail de statistique locale sera 
inséré daos les Annales de la Société, comme les années pré- 
cédentes. 



La séance est levée. 



Le Secrétaire général, 

E.-F. MAURICE. 
D'-MédedB. 
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Procèt-Terbal de la séance du 5 noTendure 1874. 

SOMMMRE. — Correspondanee s Lettres et Gircalaires diyerses. — 
Programme des concoars généraux d'animaux gras, etc., à Paris, en février 
1875. — TimTaux des sectloiiB. — Section (FAgriculiure : Pro- 
position de loi rdatire au commerce des engrais, par M. Yingtain. — 
Procédés diyers de traitement du phylloxéra. » Section des sciences, 
belles-lettres et industrie : Compte-rendu des publications scientifiques. 
— Excursion forézienne aux euTirons de Saint-Etienne, parleD* Rimand. 
~ iietes de Patsemblée s Proposition d'enquête sur Thimonier et 
les origines de la machine à coudre à Saint-Etienne, adoptée. — Traitement 
du phylloxéra par le goudron de houille ; obserrations sur ce remède, par 
M . Carrés. — Proposition de loi rdatiye au commerce des engrais, approo- 
yée. — Admission de membres correspondants : MM. Aymard et Isidore 
Hedde, du Puy. 

Président, M. Buverte ; secrétaire, M. Maurice. 

Les membres présents sont : MM. Biacet (Hippolyte), Garvès, 
Chapelle, Ghaverondier, Gluzet, Groizier, Euverte, D' Maurice, 
Dr Rimaud, Thézenas (Ferdinand). 

MM. Gharilon et Maussier se font excuser. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et adopté. 

correspondance* 

Elle comprend les pièces suivantes : 

jo Circulaire du Ministre de Tagriculture avisant la Société 
dd l'envoi d'un exemplaire du volume sur les primes d' honneur, 
les prix cuUuraux et les médailles de spécialités, décernés dans 
les concours régionaux de 1870. 

Le volume en question a été reçu et accusé de réception 
adressé à M. le Ministre. 

2» Arrêté du Ministre de Tagricullure et programme relatifs à 
des concours généraux d'animaux gras, de volailles vivantes et 
mortes, de semeuces , racines, porte -graines, plantes 
fourragères, fruits secs, miels et cires, de fromages et beurre, 
qui auront lieu à Paris au Palais de l'Industrie en février 1875* 



3* Lettres de HM. Oliarilofi et Maoerier qai s'excusent de leur 
absence. 

4© Lettre do M. Perriolat, ancien trésorier de la Société, 
actuellement habitant Givry (Saône-el-Loire), par laquelle il 
demande en raison de son éioignement et conformément au 
règlement, de changer son titre de membre titulaire contre celui 
de membre correspondant* 

Note sera prise au procès-verbal de cette demande à laquelle 
il sera fait droit. 

h^ Lettre du secrétaire de la Société libre d'agriculiure, 
sciences, arts et bclles^letlres du département de l'Eure (i^ection 
de Sernay), annonçant l'envoi d'une publication de la Société 
et demandant l'échange de publication. 

Il sera répondu que la Société libre d'agriculture, etc., du 
département de l'Eure était déjà inscrite sur. la liste de nos 
Sociétés correspondantes et que nos publications lui ont été régu- 
lièrement adressées chaifue année par l'intermédiaire du minis- 
tère de rinstmction publique. 




7* Note explicative de procédé employé par M. Lostal, de 
Pirminy (Loire), pour combattre les effets du phylloxéra. (Em- 
ploi de la chaux vire au pied du cep.) 

8*Dei}K opuscules^ relatifs à une même invention de M. Los* 
tal, de Firminy ; Tun ayant pour titre : Brides de couso^dation 
ie$ rails dans les courbes (système de M. Lostal); l'autre : 
Foi> ferrée du système Lost^ s g d . g. 

9o Circulaire de M. Léon Vingtain, président du concours 
agricole de Tarrondissement de Dreux, député d'Eurc-et-Loire, 
par laquelle ii demande l'avis de la Société sur une proposition 
de loi ayant pour but de constituer un privilège en faveur du 
veiideur d'engrais (Voir le procès-verbal de la section d'agri- 
colture et les actes de l'assemblée.) 

IQo Circulaires et publications des Sociétés corrcsfKindaBta». 
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Section d'agriculture. — Séance du 31 octobre 1874. — 
Présidence de M. Groizier; secrélaire, M. Maurice. 

Proposition de loi relative au commerce des engrais. — 
M. le secrétaire général communique, en en donnant lecture, 
une circulaire de M. Léon Vingtain, président du comice agricole 
de l'arrondissement de Dreux et député d'Eure-et-Loire, relative 
è une proposition de loi tendant à compléter l'article 2102 du 
code civil, et ayant pour but spécial de constituer un privilège 
en faveur du vendeur d'engrais. M. Yingtain demande ropinion 
de la Société sur son projet de loi. 

La section, après avoir pris connaissance du projet de M. Ying- 
tain et de Fexposé des motifs, a été unanime à lui donner son 
approbation. En conséquence il sera proposé à la prochaine 
assemblée générale de confirmer cette approbation au nom de 
la Société. 

Procédés pour le traitement du phylloxéra, — M, le secré- 
tahre général communique ensuite à la section plusieurs mémoires 
ou notes relatifs au traitement du phylloxéra. Le premier mé- 
moire manuscrit autographié, adressé parle président du comice 
agricole de Belfort, propose comme remède l'emploi d'un com- 
post amsi fait : 1** Un mètre cube de fumier de ferme, 2* deux 
mètres cubes de terre provenant du curage des fossés ou de boue 
de route ou de la meilleure terre qu'on aurait à sa portée, 3^ Un 
mètre cube de scories de houille bien pulvérisées (c'est là une 
partie essentielle du mélange), 4* par mètre cube un double 
décalitre de gypse ou sulfate de chaux et 5 kilog. de sel de mer, 
5<» si on le peut un demi mètre à un mètre cube de sarments de 
vigne hachés bien menus. — II serait utile d*y ajouter encore 
tout ce qui se perd généralement dans les ménages, comme la 
suie, le marc de café, les pelures, les cendres lessivées, le 
sang et les dépouilles de menus animaux. Mis en meule, à 
Pair, lors de la confection . il devra être abrité contre la pluie 
et le soleil par un toit et tous les jours régulièrement on l'arro- 
sera avec les urines et les eaux grasses et de savon de la maison 
et plus abondamment, deux fois par semaine, avec le purin 
sortant des écuries. 



113 

Ce compost, d'après Fautear du mémoire, serait également 
bon contre l'oïdium et les gelées tardives. 

Le deuxième mémoire est de M. François Charpentier, pro- 
priétaire à Orange (Vaucluse). Il préconise contre le phylloxéra 
remploi de la chaux qui a servi à Tépuration du gaz^ remède 
qu'il dit lui avoir merveilleusement réussi. 

Enfin, le troisième a pour titre : Noie explicative du procédé 
employé par M. Lostal, à Firminy (Loire), pour combattre les 
effels du phylloxéra. Ce procédé consiste dans l'emploi de la 
chaax vive fondue mise au pied de chaque cep. 

la section ne jugeant pas que les agriculteurs de la région 
soient en position de pouvoir essayer et apprécier la valeur de 
ces divers procédés, se borne à les faire mentionner dans le 
procès-verbal de la séance. 

SECnON DES SCIENCES, DES LETTRES ET DE l'iNDUSTRIE. — 

Séance du 15 octobre 1874. — Présidence de M Michalov^rski ; 
secrétaire, M. Maurice. 

M. Vincent communique une note de M. Isidore Hedde reven- 
dant pour Yaucanson la découverte de la machine à tisser 
qoi porte le nom de Jacquard. 

M. le Dr Rimaud lit un travail faisant suite à ses Excursions 
foréziennes. Il s'agit d'une excursion aux environs immédiats de 
Sainl-Etienne : au Soleil, à la Touren-Jarrôt, TEtrat, Saint- 
Mest, Villars, la Fouillouse, Saint-Just et Andrézieux. 

M. le Dr Michalowski résume un article de la Revue des Deux- 
^(mdeg intitulé : Un nouveau système de philosophie alle- 
ni^de: M. Von Hartmann et la philosophie de l'inconscient, par 
ï. Albert Réville. — Et ensuite divers articles de la Revue 
scientifique sur les moyens nouveaux d3 locomotion perfec- 
^onnée et sur divers autres progrès industriels, tels que la 
fabrication de l'essence de vanille artificielle. 

M. le D' Duplain résume un article des Annales d'hygiène sur 
te procédé de conservation de la viande par le froid. 
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▲êtes de PAMemblée* 

Proposition d! enquête sur Thimonier et les origines de la 
machine à coudre à Saint- Etienne. — A Toccasion de la lecture 
du procès-verbal de la précédente séance, qui a rappelé les 
origines de la machine à coudre à Saint-Eiienne, M. Maurice, 
secrétaire général, propose à la Société de faire une enquête 
sur la vie et les travaux de Thimonier à Saint-Etienne. 

Beaucoup de personnes qui ont connu Thimonier vivent en- 
core et pourront donner sur l'inventeur et son invention des 
renseignements qui ne peuvent être que très intéressants. 

Etait-il tailleur d'habits, ouvrier mécanicien ? Est-il venu à 
Saint-Etienne pour y réaliser l'idée de sa machine à coudre ou 
bien cette idée lui a-t-elle été inspirée à Saint-Etienne, ai.isi que 
le prétend M. Isidore Hedde, par la vue des battants brocheurs? 
Ce sont des questions encore indécises qu'une enquête faite à 
Saint-Etienne pourra élucider. 

M Euverte et plusieurs autres membres de la Société qui 
prennent la parole appuient la proposition du secrétaire général. 

En conséquence, une commission composée de MM. Vinc«*nl- 
Dumarest, Chaverondier et Chapelle, est chargt^e de faire une 
enquête sur Thimonier et les origines de la machine à coudr» à 
Saint-Etienne. Tous les niembres delà Société sont invités à prê- 
ter leur concours à cette enquête. 

. . 

Traitement du phylloxéra par le .goudron de houille. — 
A propos des remèdes contre le phylloxéra mentionnés au procès 
verbal de la section d'agriculture^ M. Carvès demande la parole 
pour donner communication d'un article du Journal officiel du 
29 octobre où se trouve un compte-rendu de l'Académie des 
sciences qui reproduit par extrait ou analyse un mémoire de 
M. Dumas, qui a précisément pour objet le traitement du piiyl- 
loxera par le goudron de houille, employé suivant la méthode 
de Balbiani. 

D'après les dires de ce savant expérimentateur, le goudron 
employé à la dose de quelques gouttes par litre d'eau, serait un 
insecticide puissant qui tuerait le phylloxéra comme les autres 
insectes. Seulement, d'après les dires de ce savant expérimenta- 
teur-, ce ne seraient pas tous les goudrons qui auraient cette 
puissance insecticide, mais bien seulement ceux de Bessèges. 



M. Dumas, voulant se rendre compte de ce qui différeudait les 
goudrons dits de Bessèges d'avec les autres goudrons, en a fait 
venir à Paris et s'est livré sur eux à de longues recherches 
d'analyse, dont la conclusion serait que les propriétés spéciales 
du goudron de Bessèges tiendraient à la qualité spéciale des houil- 
les employées, lesquelles seraient très riches. 

Or M. Carvès, en sa qualité de directeur déjà ancien de la 
Compagnie de carbonisation, qui fabrique à Saint-Etienne comme 
à Bessèges, croit pouvoir affirmer que M. Dumas se trompe sur 
la cause assignée par lui aux propriétés toutes spéciales du gou- 
dron de Bessèges. Si ce goudron diffère de celui des usines à gaz, 
ce n*est nullement à cause de la qualité spéciale des charbons 
de Bessègss, mais tout simplement parce que le procédé de dis* 
tillation, qui est employé à Bessège comme à Saint-Etienne par 
la Compagnie de carbonisation, diffère de celui des usines à 
gaz. Ces dernières ne visant qu'à obtenir le plus de gaz possible 
distillent la houille à une très haute température sans s'inquiéter 
de ce qu'il en résulte pour les autres produits secondaires de 
l'opération. 

La Compagnie de carbonisation, au contraire, pour laquelle 
If coke est le produit principal, voulant éviter d'avoir un coke 
boursou/flé, qui ne pourrait avoir d'emploi dans les usines mé- 
tallurgiques, distille s;i houille lentement et à une température 
relativement ba^se, d'où résulte que le goudron recueilli est plus 
abondant et plus tluide et par suite a une composition et des 
propriétés différentes de celles des goudrons des usines à gaz. 
Quoiqu'il en soit, si le goudron de Bessèges a les propriétés in- 
secticides que M. Balbiani lui attribue spécialement contre le 
phylloxéra, il n'est pas douteux que celui qui est obtenu à 
Saint-Etienne par les mêmes procédés, dans Us ateliers de la 
môme Compagnie de carbonisation, goudron tout à fait identi- 
que d'aspect et de nature, doit jouir des mêmes propriétés. Par 
suite, les viticulteurs du Midi, menacés du fléau, doivent être 
tout à fait rassurés sur l'avenir de leurs vignobles. Le remède ne 
leur fera pas défaut ; l'usine seule de Saint-Ëtienne pourrait en 
fournir une quantité suffisante pour traiter tous les vignobles 
de France. 

M. le président engage M. Carvès à rédiger par écrit la com- 
munication verbale très intéressante qu'il vient de faire afin que 
la Société puisse lui donner la publicité qu'elle mérite. 
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Proposition de loi relative au commerce des engrais. — 
L'Assemblée, après avoir entendu la lecture du procès verbal de 
la séance de la section d'agriculture en ce qui concerne la pro- 
position de loi de M. Léon Yinglain et avoir pris connaissance 
elle-même du projet de bi et de l'exposé de motifs à l'appui, 
confirme à Funanimiié l'approbation donnée par la section agri- 
cole. Avis officiel en sera donné selon son désir à M. Léon 
Yingtain. 

Admission de membres correspondants, — H. le Président 
invite l'Assemblée à voter sur Tadmission comme membres cor- 
respondants de M. Aymard, président de la Société académique 
du Puy, et de M. Isidore Hedde, ancien fabricant de rubans à 
Saint Etienne, actuellement habitant le Puy. 

L'initiative de ces deux candidatures a été pri^e comme de 
juste par M. Maussier, qui présidait la dernière Assemblée géné- 
rale ; mais le bureau tout entier est heureux de s'associer à la 
proposition. 

L'Assemblée vote par acclamation et à l'unanimité l'admissioD 
des deux candidats membres correspondants. 



La séance est levée. 



Le Secrétaire général, 

E.-F. MAURICE. 
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Procès-Terbal de la séance du 3 décembre 1874. 

SOMMAIRE. — Correspondance s Concours régional de 1875. — Con- 
grès international de géographie. — Tourbières de la Loire. — Lettres et 
Circulaires diverses. ~ Travaux des sections. — SectUm d^agii' 
(ulture, — Section d'Industrie — Section des sciences : La blatte 
germanique importée à Saint-Etienne. — Vœu relatif à des cours publics 
d'anglais et d'allemand, par M. Chapelie. — Compte-rendu des publications 
scientifiques, par M. Michalowski. L'automate Yi?ant. — Section des arts 
et belles-lettres, — Actes de PAMcmblée t Yœu relatif aux court 
publics d'anglais et d'allemand, approuvé. — Lecture de mémoire, par le 
D' Rimaud. 

Président, M. Buverte; secrétaire, M. Maurice. 

Les membres présents sont : MM. Garvés« Chapelle, Chardon, 
Cluzet, Eu verte, Liabeuf, D' Maurice, Porte, D' Rimaud. 

Correspondance. 

Elle comprend les pièces suivantes : 

1*" Un arrêté de M. Grivart, ministre de l'agriculture et du 
commerce, en date du 12 novembre 1874, fixant au 29 mai 
1875 Touverture du concours régional agricole annuel pour la 
fégiun qui comprend les départements de TAin, du Jura, de la 
Loi: e, du Rhône, de Saône»et-Loire, de la Savoie et de la Haute- 
Savoie. Ce concours aura lieu à Bourg, du samedi 29 mai au 
lundi 7 juin. 

L'arrêté contient aussi le programme des concours divers 
d'animaux reproducteurs, des instruments et produits agri- 
coles. 

2o Lettre circulaire du préfet de la Loire invitant la Société à 
assister à la cérémonie des prières publiques en vue des travaux 
de TAsscmblée nationale, le dimanche 6 décembre. 

3o Lettre de M. Isidore Hedde, du Puy, remerciant la Société 
de son admission comme membre correspondant. 

4o Lettre du secrétaire d'une des sections de la Société libre 
d'agriculture de l^Ëure (celle de Bernay) demandant pour cette 
section l'envoi des publications de la Société. 
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L^as8embtée, considérant qn'ette échange déjii ses pnbUcatkmB 
avec la Société libre d'agriculture de TBure, ne juge pas à pro- 
pos de donner suite à la demande précédente. 

5° Lettre de M. Hewertson, de Paris, demandant des rensei- 
gnements sur Texploitation des tourbières dans le déparlement 
de la Loire. 

lï isera répondu qu'il n'existe pas en ce moment des tour- 
bières exploitées dans le département de la Loire. 

6® Documents divers relatifs au congrès international des 
sciences géographiques de 1875, ainsi que Texposition qui doit 
l'accompagner. 

7o Circulaires et publications adressées par les Sociétés cor- 
respondantes. 

VraTaox des seetions. 

Section d'agriculture. — Séance du 28 novembre 1874. — 
Entretiens agricoles intéressants seulement pour les auditeurs. 

Section d'industrie. — Séance du 20 novembre. — Aucune 
communication à mentionner. 

Section des sciences. — Séance du 20 novembre — Prési- 
dent, M. Hichalowski; secrétaire, M. Chapelle. 

M. Favarcq a fait passer sous les yeux de la section des échan- 
tillons d'une espèce de blattes dites blattes germaniques qui 
commence à envahir Saint-Etienne et qui infeste déjà les restau- 
rants et les hôtels où elles ont été apportées avec les légumes 
dont elles sont très-friandes. Ces blattes diffèrent des blattes 
déjà connues en ce qu'elles sont beaucoup plus petites et sur- 
tout pourvues d'ailes. Il est très facile de les détruire avec un 
peu de bonne volonté ; mais si l'on n'y prend garde, elles se 
multiplieront bientôt et deviendront très-génantes* 

M. Chapelle a proposé ensuite à la section d'émettre un vœu à 
l'adresse de Tadministration municipale pour la création de cours 
publics et gratuits d'anglais et d'allemand à l'usage des garçons. 
Il fait remarquer combien l'étude de ces langues est nécessaire 
aux jeunes gens de Saint-Etienne, que Tindustrie et le commerce 
mettent sans cesse en relation avec TÂngleterre et TÂllemagne. 
Il s'étonne d'autant plus de l'absence de ces cours pour les gar- 



(006 qu'ils sont d^à établis pour les filles à qui de semblables 
études sont évidemment bien moins utiles qu aux garçons. 

La section approuvant tout à fait les observations de M. Gha- 
pelle, admet à l'unanimité son vœu et décide, en conséquence, 
qu'il sera soumis à radq[)tioQ de .la plus prochaine assemblée 
générale de la Société. Si ces cours réussi38aiQnt, comme on 
Tespère, on pourrait y joindre plus tard des cours d'ilalien et 
d'espagnol. 

Après ceite décibiou, M. Michalowski a fait son compte-rendu 
scientifique ordinaire. Il s'est surtout occupé des phénomènes 
curieux présentés par un sieur F..., malade d'un des hôpitaux 
(le Paris, qui, après avoir été blessé à la tète, pendant la der- 
nière guerre, n'a pu être encore guéri complètement. Par mo- 
ment, à des intervalles assez éloignés, il devient, quoique 
éveillé, d'une insensibilité physique complète ; puis, une canne 
dont il se sert comme d'un fusil le rappelle à son ancienne vie 
militaire, il simule un combat ; un cahier, qu'il lit comme un 
papier de musique, le reporte encore à son ancienne proression 
de chanteur et il se comporte comme s'il était sur une scène. 
ËDÛn le fait le plus extraordinaire a consisté à lui faire écrire 
une lettre sur plusieurs feuilles de papier qu'on lui relirait une 
à une dès qu'il y avait tracé une ou deux lignes, sans qu'il 
s'aperçut de ce retrait, et lout en continuant sur les feuilles res- 
tantes à la place où la feuille enlevée avait laissé sa plume, il 
relisait, à la fin, à haute voix, toute sa lettre, mot pour mot, 
sur la dernière feuille écrite, comme s'il eut réellement relu 
toutes les feuilles qui lui avaient été enlevées et qui étaient encore 
entre les mains des docteurs qui faisaient l'expérience . 

La séance a été close sur cette intéressante communication. 

Sectioi» des arts et belles- lettres. — Séance du 20 no- 
vembre. — Aucune communication n'est faite. 

Actes de VAMemblée. 

Vœu relatif à la création de cours publics de langue an- 
glaise et de langue allemande, — M. le président met en 
délibération le vœu émis par M. Chapelle relativement à la 
ciéation, à Saint-Etienne, de cours publics de langue anglaise et 
de langue allemande pour les jeunes gens. Vœu appuyé par la 
section des sciences. 
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Après discussion, l'assemblée décide que ce vœu sera transnds 
eu son nom à la chambre de commerce en môme temps qa^à It 
municipalité. 

Lecture de mémoire. — M. le D' Rimaud donne lecture 
d'un travail intitulé : Excursion archéologique aux environs 
de Saint-Etienne. Ce travail faisant partie d'un ensemble non 
encore achevé sera inséré plus tard dans les Annales de la 
Société. 



La séance est levée. 



le Seerétaire général, 

E.-P. MAURIGB. 
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NOTICE BIOGRAPHIQUE 

SUR 

CLAIR (Pierre-Jean), 

Inginienr-Métanicien, Chevalier de la Légion d'honneur. 

(ExtaU de la Galerie hiiUnique du XIX' siècle^ par Henry laïaae, 

3* volume, 1861-1862. 



Pierre-Jean Clair est un mécanicien de talent qui a eu Theu- 
reuse idée de créer des modèles nécessaires aux éludes de la 
construction et de la mécanique. Aussi les types spéciaux qu'il 
a construits pour l'enseignement de ces sciences, et qui ont été 
adoptés, non-seulement dans les écoles du gouvernementy mais 
encore dans celles de Tétranger, lui ont acquis une ju&le répu- 
tation. On comprendra donc, par ce simple énoncé des travaux 
de M. Clair, que nous lui ayons consacré quelques pages dans 
cet ouvrage où, ainsi que nous Tavons dit dans notre préface, 
nous nous sommes engagés à donner place aux représentants 
les plus émineuts de chaque industrie. 

Né le 21 nivôse an XII (11 janvier 1804), aux Yastres, can- 
ton de Fay-le-Froid (Haute-Loire), M. Clair, fîls de pauvres 
cultivateurs des montagnes des Cévennes, resta orphelin dès 
son bas âge. 11 fut employé aux travaux agricoles jusqu'en 
1817, époque à laquelle se révélèrent ses instincts industriels. 
Résolu alors à suivre sa vocation malgré les difQcuUés qui pou- 
vaient s'opposer à ses projets, il quitta son pays et se rendit à 
Lyon. Là, exposé aux premiers besoins de la vie, il lui fallut 
cependant ajourner ses espérances et exercer les plus humbles 
métiers. Au bout de deux ans, il put entrer comme apprenti 
chez un maître menuisier, où en même temps qu'il acquit les 
principes du travail, il consacra ses loisirs aux premiers élé- 
ments de rinstruclion, et aborda ensuite 1 étude des sciences 
mathématiques et du dessin. 



"1 
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L'ardent désir de parvenir lui fît faire de rapides progrès, et 
quelques temps après M. Clair se rendait à Saint-Etienne, où, 
après avoir pratiqué avec succès, alternativement la cliarpente, 
rél)énisterie et la menuiserie, il entra, en dernier lieu, comme 
conducteur de travaux, chez Teotrepreneur de l'Ecole royale 
des mineurs de celle ville. Ses relations avec M. Beuuuier, le 
directeur de cet établissement, et la fréquentation des élèves, 
vinrent bientôt développer chez lui le germe de ses idées de 
mécanique, et son aptitude à ces travaux appela l'attention de 
ce dernier qui le lit admettre à TEcole comme élève ouvrier. 

M. Clair, au comble de ses désirs el voyant un nouvel horizon 
s'ouvrir devant lui, remplit cet emploi avec zèle. Peu après il 
ne tarda pas à doùner des marques de ses progrès et de sa 
gratitude. A cette époque (1830) une question, ou plutôt un 
problème industriel, de récente reprise, était en fermentation : 
il s'agissait d'opérer la couture par un procédé mécanique. 
M*Beaunier et plusieurs autres personnes de distinction, aux- 
quelles s'était joint un praticien distingué, M. Thimonnier (l) s'oc- 
cupait de la solution de ce problème. M. Clair fut alors chargé 
périodiquement de Texécution de pièces détachées, dont le tra- 
vail intermittent et irrégulier semblait vouloir cacher leur des- 
tination ; mais sa perspicacité lui avait non-seulement révélé 
l'ensemble de la machine, mais encore ce qu'il restait à faire 
pour atteindre le but qu'on se proposait. Et un jour que le di- 
recteur lui apportait de nouveaux plans t exécuter, M. Clair fit 
un exposé sérieux et vrai de la destination de cette machine, 
et en montra toules les défectuosités qu'il se chargeait de corri- 
ger. La justesse des raisonnements de M. Clair frappa vivement 
M. Beaunier, qui le fit aussitôt partir pour Paris, afin d'aller 



(I) L'auteur de l'article ne nous parait pas faire à Thimonnier la juste 
part qui lai revient dans cette Invention. Thimonnier seul, à notre avis, 
doit être considéré comme le véritable inventeur de la première ma- 
chine à coudre. 

Voici la date et le titre de son brevet d'invention : 

17 juillet 1830. Thimonnier et Ferrand, à Saint-Etienne. — Brevet 
d'invention de 5 ans pour métiers propres à la confection des coutures 
dites points de chaînettes sur toutes sortes d'étoffes et de tissus. 

Ferrand est sans doute le nom d'un capitaliste que Thimonnier s'était 
associé comme bailleur de fonds nécessaires à l'exploitation du brevet 
comme cela se voit fréquemment. E.-F. M. 
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réaliser au siège de la Société les promesses qu'il avait faites à 
Saint-Ëlienoe. 

Arrivé à Paris, avec un engagement qui lui créait une posi* 
lion digne de son intelligence, M. Clair tint promptement! ses 
promesses. En effet, la machine à coudre, exécutée et montée 
par lui, fit son apparition dans le monde industriel, et fut mise 
en usage pour la confection des vêlements civils, et particulière- 
nnentpour celle des habillements militaires. 

Ce qu'il y a de plus curieux, c'est que cette machine à cou- 
dre de M. Clair est tout simplement celle dont on se sert au- 
d'hui, et qui fait si grand tapage depuis quelques années, et 
son auteur pourrait revendiquer et prouver la priorité de Tin- 
venlion ; mais, assez riche de son propre fonds, il a laissé passer 
la machine sans réclamer. 

Aussi bien, lors de sa première apparition, en 1831, la ma- 
chine à coudre avait été pour M. Clair la cause de nombreux 
désagréments, et il ne jouit pas longtemps du succès de cette 
inoovation qui venait porter un rude coup à de certaines indus- 
tries. En effet, des machines qui cousaient avec une rapidité et 
une régularité parfaite, ne devaient pas tarder à exciter le 
mécontentement, nolamment celui des tailleurs ; ces derniers 
se liguèrent en mars 1831, et vinrent assiéger la manufacture, 
briser les machines et M. Clair lui-même fut maltraité lorsqu'il 
voulut s'opposer à leurs voies de fait. Quelques mois après , la 
mort malheureuse du digne administrateur de cette manufac- 
tore vint arrêter l'essor de cette industrie florissante, qui de- 
vait reparaître vingt-trois ans plus tard et être accueillies avec 
tout l'enthousiasme qu'excite une découverte que Ton croit 
nouvelle. 

Les événements vinrent obliger M. Clair d'aborder une autre 
branche d'industrie, toutefois, bes premiers succès avaient déjà 
établi la base de sa réputation, et à ce moment il fut nommé 
membre de la Société d'encouragement. Peu après, sur la re- 
commandation de M. d'Ârcet, il fut requis, par M. le ministre 
du commerce, pour exécuter des modèles de magnaneries sa- 
lubres. 

M. Clair se distingua dans la sériciculture, comme dans ces 
précédetits travaux, ainsi que l'attestent les divers rapports 
flatteurs que nous lisons dans les Annales de la Société sérlcole 
(Années 1838, 39, 40, 42, 43 et 1844) qui l'admit dans son sein. 



Cet intelligent mécanicien s'occupa ensuite de la filature de 
la soie grège, à laquelle il fit de nombreuses modifications et, 
de plus, créa un nouveau système de tour, qui fut employé 
dans la filature centrale des Champs-Elysées, dirigée par un 
agronome de mérite, M. Tillancourt, ancien représentant à 
l'Assemblée constituante. Ajoutons que, par ordre du ministre 
de la marine, les tours à filer de M. Clair ont été envoyés dans 
la plupart de nos colonies. 

Pendant le cours de ces divers travaux, M. Clair n'avait point 
oublié ses premiers débuts, couronnés de succès, dans la con- 
struction des modèles pour l'enseignement, et il reprit avec une 
nouvelle ardeur cette branche de la mécanique, dans laquelle il 
devait se faire un nom. Nous n'entrerons pas dans la description 
des nombreux modèles qu'il a créés, et nous dirons seulement 
que s'il les a rendus si explicites, c'est qu'il a su associer judi- 
cieusement la science à l'art. Aussi l'initiative de la création de 
son industrie lui est acquise toute entière. 

Les modèles de M. Clair, qui ornent les plus belles collections 
des musées étrangers, ont obtenu des récompenses aux exposi- 
tions nationales et universelles, et en dernier lieu, ils lui ont 
valu la croix de la Légion d'honneur, qui lui a été conférée par 
l'Empereur^ à la suite de l'exposition de 1855. Cette dernière 
distinction, accordée à cet habile ingénieur-mécanicien, nous 
dispense de tout autre éloge des travaux de M. Clair, dont le 
mérite a déjà été apprécié de tous ceux qui s'intéressent aux 
progrès des sciences mécaniques. 
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NOTE 

RXLÂTITB AUX ORIGINES 

BE LIIVEinOI DE U MCHIIE k COUDRE, k SMRT-ÉTIEIIIE 

Par M. Isidore HEDDE, 
ZàXLB k 1» séanoe du X*» ootobre X674k. 



Messieurs, 

Je me suis empressé de répondre à l'appel de l'honorable 
président de la Société académique du Puy en Yelay, pour 
rendre hommage à la mémoire d'un citoyen, bienfaiteur du 
musée de cette yille et qui, en cela, a suivi les traditiois de 
ses devanciers Grozatier et Falcon. 

fil. Auguste Aymard, en sa double qualité de président de 
ladite Société et de directeur et conservateur de ce musée si 
richement doté, vous a présenté un historique rapide sur les 
travaux industriels de Pierre-Jean Clair, ûls de pauvres culti- 
vateurs, né aux Vastres, canton de Fay le-Froid, département 
de la Haute-Luire^ en 1804, et décédé ingénieur-mécanicien, 
chevalier de la Légion-d'honneur, en 1870, d'après une notice 
extraite de la Biographie du XlX* siècle^ par Henri Lauzac, 
page 49 1 , et dans laquelle on mentionne les titres que cet habile 
praticien possède à la reconnaissance publique, tant pour ses 
travaux mécaniques en sériciculture que pour la part qu'il a 
prise, en 1830, avec fil. Beaunier, directeur de l'Ecole des mi- 
neurs de Saint-Btienne, et Touvrier mécanicien Thimonnier (1), 
dans la découverte de la machine à coudre, machine qui, comme 
toutes les inventions, a eu de la peine à surgir, mais qui, en 

(1) Le buste de ce dernier figure au musée de la fabrique de Lyon. 
Quoique je ne lui attribue pas exclusivement le mérite de Tinvention 
de la machine à coudre, il doit y être placé avec plus de raison que 
celui du mythe auquel on a donné le nom de Jacquard. Voir à cet 
ég^rd les notes qui font suite à Y Estai sur VhUtoire de la Fabrique 
Ufrninaiêe^ par M. Marin aîné» ouvrier en soie, fabricant et mécanicien. 
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définitive, depuis Texposition de 1855, a obteuu le plus légi- 
time succès. 

Je vais à cet égard donner de nouveaux renseignements, 
propres à éclairer l'histoire et qui n'ont pas été connus des 
biographes. Ils pourront être utiles pour compléter ce que Ton 
connaît des recherches et des essais de cet utile mécanisme, 
employé aujourd'hui presque universellement pour la couture. 

La mécanique à coudre est Hlle des machines propres à faire 
les bas, le tulle, la dentelle, la blonde, les gnipures, la brode- 
rie, les lacets, etc.; c'est donc àcesprocédés qu'il faut rapporter 
l'origine primitive de l'invention. Si Ton consultait la séritéch- 
nie des Chinois, peut-être en trouverait-on la clef? 

Les Annales de l'histoire de France mentionnent que l'art de 
tricoter les bas n'a été découvert que sous François 1*', 1494- 
1547, et que son successeur Henri 11 porta aux noces de sa flUe 
des bas tricotés ou fabriqués en France. 

C'est au règne glorieux de Louis XIV qu'il faut rapporter 
l'honneur de la découverte du métier à bas. Ce fut sous le mi- 
nistère de Colbert (1661) qu'un serrurier français, dont l'his- 
toire n*a malheureusement pas conservé le nom, imagina cet 
utile et ingénieux mécanisme. 

Les Anglais s'étaient emparés de cette invention et avaient 
établi la peine de mort (1) contre ceux qui chercheraient à di- 
vulguer au dehors les secrets de celte fabrication. Cela n'empê- 
cha pas qu'elle fut Importée en France vers le^ commencement 
du XV111« siècle, par le mécanicien Jean Hinire^ qui fournit 
le modèle des métiers de ce genre^ lesquels s'établirent près de 
Paris. 

En 1820, M. Philippe Hedde, successivement professeur de 
théorie et de pratique, pour la fabrication des rubans à Saint- 
Etienne, et directeur et conservateur du musée industriel de 
cette dernière ville, était en Angleterre. Il eut l'occasion d'étu- 
dier les métiers, principalement en usage àPesley, en Ecosse, 

(1) Les Anglais, inventeurs du libre-échangre, avaient étendu cette 
pénalité contre tous ceux qui, directement ou indirectement, contribue- 
raient à exporter les procédés de leurs industries. En 1822-1823, me 
trouvant en Angleterre et ayant cru devoir engager des ouvriers de 
Wolvlch pour les aciéries de Saint-Etienne, je me vis exposé aux pour- 
suites de la sévère loi anglaise et obligé de quitter précipitamment le 
pays. 
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et qui faisaient mouvoir des aiguilles, les lappets^ dans le f enre 
de certains auxiliaires propres aux tissus des fabriques de Lyon, 
de Satnt-Ëtîennc, de Saint-Gfaamood, de Nîmes, de Tarare, de 
Saint-Quentin, etc. 

En 1830, le môme M. Hedde tit divers essais pour appliquer 
à la fabrication des rubans ce procédé de broderie et de couture, 
lant pour les franges tirées que pour les effets de travail et de 
dessin, au milieu du tissu, et tout cola au moyen d'aiguilles, 
agissant sur la façure. Ces aiguilles étaient portées par le bat« 
lant et fonctionnaient par conséquent devant les lisses ou les 
maillons, ce qui constituait parfaitement le même jeu que celui 
de la machine à coudre. 

Dans ce but, il fit confectionner, sur ses modèles, quatre bat- 
tants brodeurs à aiguilles par le mécanicien Thimonnier (1), natif 
de TArbresle, département du Bbône, lequel avait longtemps 
travaillé à Tarare et qui connaissait parfaitement le jeu de ces 
sortes de métiers. 

J'étais alors fabricant de ruban?, associé de mon frère, 
M. Philippe Hedde, et je me rappelle parfaftement les rapports 
qui existaient entre lui et Thimonnier. J'ai même vu, à cette 
époque où Saint-Eliennë vit éclore tant de procédés divers pour 
les battants brodeurs et brocheurs, tels que ceux des Peyre^ des 
Padel^ des Vinot/j etc. J ai vu, dis-je, ledit Thimonnier tra- 
vailler dans Tateliér de notre propre magasin, rue de Paris, 
n® 10, à la confection de ce battant commandé et dirigé par 
mon frère, battant qui a figuré longtemps au musée de Saint- 
Etienne. 11 est pour moi hors de doute que c'est à Finitiative 
désintéressée de M. Philippe Hedde que fut due la connaissance 
par Thimonnier des procédas à aiguilles ou lappets employés à 
Pesley, et par suite la communication faite par ce dernier à 



(1) Gomme Uest bien établi par les souvenirs des stéphanois encore vi- 
vants qui ont connu Thimonnier, que cet ouvrier était tailleur d'habits 
de sa profession et non mécanicien^ il est assez probable qu'il ne s*est 
occupé de mécanique que pour arriver à réaliser son idée : la machine 
à coudre. Mais les travaux de Thimonnier dans ce but étant déjà connus 
du public (son brevet est du 17 juiliei 1830), il est tout naturel que son 
concours ait été réclamé par ftt. Philippe Hedde pour la mise en prati- 
que d'un mécanisme nouveau ayant quelque analogie de but à attein- 
dre avec celui déjà inventé par Thimonnier. 

Note deK.-F. M., secrétaire général 
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M. BeauQier, directeur de TBoole des mioeurSf et à son employé 
M. Pierre-Jean Clair. 

Bn 1844, la broderie des tissus, au moyen d'aiguilles plon- 
geantes, dans le genre des lappets , était déjà en usage à 
Saint Quentin, et la fabrication des tulles, des dentelles et des 
broderies à mailles fixes était aussi établie à Nîmes ; un habile 
artiste, appelé Grégoire, a acquis dans celte dernière ville une 
grande réputation. 

Dans le beau travail de John Murphy, de Glascow, sur le tis- 
sage, et publié en 1831, on trouve les détails les plus curieui 
sur les divers procédés à coudre et à broder. 

Dans un mémoire intitule : Dentellex^ tissun à mailles et 
broderies^ communiqué en 1847, à l'Académie du Gard, le 
même M. Hedde a donné les dessins et fac-similés de ces étran- 
ges procédés, ainsi que beaucoup de renseignements jusqu'alors 
inconnus. 

La découverte de la machine à coudre est donc complexe. 
Bile n'appartient pas seulement aux ingénieux travaux de 
MM. Thimonnier, Clair et Hedde, mais cl!e aurait besoin d*étre 
plus étudiée, tant chez nous que dans l'étranger. Je me borne 
seulement à relater les faits à ma connaissance et à laisser à 
chacun la part qui lui appartient. 

Amiens Plato^ magis arnica veriUs. 

Je suis heureux, Messieurs, que cette circonstance commémo- 
rative m'ait permis do rendre hommage, à la fois, à de géné- 
reux concitoyens qui ont légué à leur pays le fruit de leurs 
intelligents labeurs, de Jean-Pierre Clair surtout, qui, des plus 
modestes travaux de la culture des champs, s'est élevé de lui- 
même aux positions de mérite et de fortune les plus enviables 
et qui a donné un noble exemple de remploi utile des moyens 
naturels, d'une fortune bien acquise et de sentiments généreux. 

Honneur donc à Jean-Pierre Clair, ingénieur- mécanicien à 
Saint-Etienne, un des inventeurs de la machine à coudre, bien* 
faiteur du musée du Puy. 

Saint-Etienne, le 29 septembre 1874. 

Isidore HEDDE. 
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EXPÉRIENCES COMPARATIVES 

DB 

CULTURES MEC LE FUIIER ET LES EIMMS COIIERCIUX 



GOMPTB-RBNDU 
ÀTec commentaîFes, par M. Maurice, secrétaire général. 



Notre Société a reçu l'année dernière de la Société d'agricul- 
ture de Melun une petite brochure intitulée : Expériences faites 
à la ferme de Villaroche fSeine-et^yarne) sur Vemploi corn- 
parûtif du fumier et des engrais industriels pendant une 
période de cinq années ^1868 h t872 inclusivement). 

Les expériences dont il s'agit m'ont paru dirigées et exé- 
cutées avec beaucoup de soin et d'impartialité, et les résultats 
qu'elles ont donnés m'ont semblé si instructifs pour les agricul- 
teurs pratiques que j'ai cru opportun de les porter à la con- 
naissance de la section d'agricultiire, et c'est pour répondre aux 
désirs de cette section que je me suis décidé à rédiger ce compte- 
rendu écrit pour nos Annales. 

La brochure publiée par la Société de Melun se compose 
d'une série de six rapports, rédigés par M. Lafflley, secrétaire 
de la commission nommée par la Société de Seine-et-Marne, 
pour faire ces expériences Ces rapports, présentés successive- 
ment d'année en année, ont pour but, le premier, de faire 
connaître les conditions dans lesquelles les expériences ont été 
combinées et, plus tard, exécutées; et les suivants d'exposer 
les résultats obtenus après chaque récolte. Ces rapports font 
suivis d'un tableau général où sont résumés les résultats des 
cinq années d'expériences représentés parla valeur des produits. 
Un autre tableau donne les résultats d'une analyse faite par le 
laboratoire de l'Ecole des mines de Paris des produits de la 
récolte de betteraves pour chaque espèce de culture. 



Tous ces rapports sont très sobres de commentaires. Ils se 
borneat presque à douoer les résultais tels quels, eu les classant 
suivant l'importance du rendement. 

« Le tableau gt^néral, dit le rapporteur en terminant son der- 
« nier rapport, permettra à cbacun de suivre les expériences 
« de Viltaroche et d'en déduire les conséquences pratiques. » 

En empruntant à ces i apports presque toiis les chiffres de 
rendement!) ou d'analyse qu'ils contiennent et qui servent de 
base à mon compte-rendu, j'ai cru devoir oa changer le mode 
d'exposition, aûn de mieux faire ressortir les conclusions et 
enseignements pratiques qui me semblent en découler. 

Les expériences de cuUur s quifontl'objet du présent compte- 
rendu ont été instituées, comme je l'ai déjà dit, par la Société 
d'agriculture de Melun (Seine-et-Marne), et exécutées de 1868 à 
1872 inclusivement, à la ferme de Villaroche, commune de 
Reau, canton de Brie-Comte-Robert. La direction en fut confiée 
à une commission de sept membres dont faisait partie M. Garnot, 
le propriétaire de la ferme. Le concours de ce dernier, en assu- 
rant aux expériences, pen anl toute leur duré*», la surveillance 
assidue et pres(|ue incessantes de Vfril du maifre^ était une 
garantie excellente et on peut presque dire indispensable d'une 
bonne exécution. 

Voici maintenant les conditions dans lesquelles les expériences 
ont été faites : 

Le champ d'expérience choisi, mesurant en surface plus de 
trois hectares, était constitué dans toute son étendue par une 
terre, dont on n'explique pas autrement la nature qu'en di>ant 
qu'elle était franche et saine et réguliôremeut cultivée depuis 
dix ans, de manière à produire alternativement des betteraves 
et du blé. Chaque année le fumier de ferme y avait été em- 
ployé abondamment avec addition de guano du Pérou. Par con- 
séquent le sol devait y être encore riche en principes fertili- 
sants. 

La surface choisie a été partagée en quatre parties principales 
dont la désignation et l'étendue sont ainsi indiquées ; 

irec cent. 

to Culture avec le fumier seul '. . 66 26 

2* Culture avec douze engrais commerciaux diffé- 
rents, employés seuls 99 ares, 36 centiares, sous- 
divisés en t2 parcelles égales, de 8 ares 28 c. chaque 99 36 
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3® Culture avec chacun des engrais commerciaux 
précédents, mélangés avec une demi fumure 99 ares 
36 centiares, sous divisés également en 12 parcelles 
égales de 8 ares 28 centiares. 99 36 

4^ Culture sans aucun engrais 10 56 

En tout 2 hectares 75 ares 54 centiares 275 54 

Une cinquième partie consacrée à Texpérience d'un engrais 
spécial pour betteraves, mélangé au fumier à dose plus faible 
que dans les autres essais, a été laissée de côté par moi parce 
que les résultats ne me semblent pas logiquement comparables 
avec les autres. 

Voici la liste des engrais essayés, classés d'après leur prix 
de revient, transport et tous autres frais compris : 

- Pm d0 revieat 
let 100 kilof. 

lo Sulfale d'ammoniaque purifié, C** Richer. . . 42 50 

2o Sulfale d'ammoniaque impur, C** du gaz. . . . 37 00 

3*» Guano du Pérou 35 00 

4» PhosplM) guano 33 00 

5^ Engrais Ville complet n» 2 31 00 

6»* Engrais Roliart, type , 31 00 

7o Engrais Defrien 26 00 

8^ Engrais de ta C*** des salines du midi. ...... 23 00 

9"* Engrais organique, Compagnie Richer. 18 50 

10*^ Tourteau de colza 18 00 

tlo Engrais Rohart, pour betteraves 17 00 

12<» Engrais Rohart, matières animales 1 00 

13° Fumier de ferme, eslimé. 1 00 

Les engrais ont été pris chez les meilleurs fournisseurs, sans 
expliquer l'usage qui devait en être fait. . 

Un échantillon, prélevé sur chaque envoi, a été analysé par 
un membre de la Société d'agriculture de Melun, au point de 
vue de la contenance des principes aujourd'hui universellement 
reconnus comme cause de l'action ferlillsaule des engrais, sa- 
voir : l'azote, les phosphates et les sels alcalins, potasse et 
soude. 

Bien que ces analyses me semblent laisser quelque chose à 
désirer sous le rapport du dosage précis de l'acide phosphorique 
et surtout du dosage des sels alcalins, je les donne telles quelles : 
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QM0titAt cMitMiiM daot 1m 400 Ul. 
itou. FhocphttM. Sait akalÎM 

1^ Sulfate d*aiDmoniaque , C*« 

Richer 20M00 

2° Sulfate d'ammoniaque, C^' 

du gaz 19 600 

3o Guano du Pérou 12 800 21^300 

4» Phospho guano 2 500 50 660 

5'' Engrais organiques Richer. 4 250 12 500 

6® Engrais Rohart, matières 

animales. 3 900 12 700 

7o Tourteau de colza 3 400 7 000 

8o Engrais Rdiort, type 8 750 21 500 7 600 

9'' Engrais, & des salines du 

Midi 8 170 12 000 6 500 

10<» Engrais Ville complet, no 2 6 850 35 000 35 216 

1 1« Engrais Derrien 4 600 1 2 1 00 8 750 

12» Engrais Rohart , pour 

betteraves 4 500 13 750 9 000 

13'' Fumier de ferme 410 370 385 

De rinspection du tableau précédent il résulte que les engrais 
expérimentés se divisent tout naturellement en trois groupes : 
le groupe des engrais exclusivement azotés, comprenant les 
deux premiers numéros de la série ; le groupe des engrais azo- 
tés et phosphatés, comprenant les cinq numéros suivants (1), 
enfin le groupe des engrais azotés, phosphatés et alcalins, com- 
prenant les cinq derniers numéros. Le fumier pourrait se classer 
dans ce dernier groupe, celui des engrais complets. 

Nous conserverons cette division dans l'exposé des résultats 
des expériences, parce qu'elle en fait mieux ressortir les diffé- 
rences en même temps qu'elle en donne jusqu'à un certain 
point l'explication théorique. 

Voici maintenant de quelle manière les expériences ont été 
combinées. 



(1) Le tourteau de colza est rangé dans cette classe parce que la con- 
tenance du sel alcalin n*est pas indiquée, mais il me paraU extrême- 
ment probable que la quantité continue doit être assez notable pour 
avoir de l'influence sur les résultats. 



On a adopté un assolmnent quaternaire ainsi arrangé : 
li« année (1868) betteraTes. 
2* année (1869) blé d'hiver. 
3« année (1870) avoine. 

4* année (1871) luzerne semée avec l'avoine de Tannée 
précédente. 

La luzerne qui termine l'assolement durant d'habitude plu- 
sieurs années, la première coupe de la 5' année (1872) a été 
comprise dans les résultats exposés. 

Quant aux quantités d'engrais employés, elles avaient été pri- 
mitivement arrêtées sur la base de 500 francs à Theclare pour 
les 5 années; la culture au fumier devait recevoir toute la dose 
la première année ; les cultures avec les engrais sans mélange 
devaient recevoir la première année 350 francs d'engrais, la 
deuxième année 100 troncs, et la tnûsièms année 50 francs. 
Les cultures d'engrais mélangés au fumier devaient recevoir la 
première année 100 francs d'engrais commercial et 250 francs 
de fumier; la deuxième année 100 francs d'engrais commercial 
et enfin la troisième année encore 50 francs. Mais il est arrivé 
qu'à la troisième année les résultats se sont trouvés dans uu état 
tel qu'on a craint de voir la verse se produire et compromettre 
la récolte de la luzerne si on ajoutait le dernier complément de 
50 francs d'engrais commercial. Alors on l'a supprimé. Il en 
est résulté que toutes les parcelles en expérience n*ont reçu que 
pour 450 francs d'engrais sauf la parcelle consacrée au fumier 
seul qui a reçu les 500 francs de fumier dès la première année. 
Cette circonstance a fait que les produits de la culture au fu- 
mier tels qu'ils ont été enregistrés ne sont pas rigoureusement 
comparables avec ceux des autres cultures. 

J'ai pensé, toutefois, qu'on pouvait sans grande chance d'er- 
reur, corriger cette imperfection en retranchant des produits 
enregistrés de la culture au fumier un dixième de l'excédent 
8ur la culture sans engrais, ce qui doit représenter assez exacte- 
ment l'effet du dixième de fumier reçu en trop et ramener ainsi 
Pexpérience en question au niveau des autres, c'est-à-dire à la 
somme uniforme de 450 francs dépensés pour chaque parcelle 
pendant toute la durée de l'assolement. 

Les chifiTres fournis par le compte-rendu fait à la Société 
d'agriculture de Melun ont servi de base à une série de calculs 
dont les résultats ont été consignés dans plusieurs tableaux qui 
ont poiur but de mieux faire ressortir les conclusions à en dé- 
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duire. Avant de passer à r^tameo de ehaciu) d'eux 11 ne sera 
peut-être pas inutile de donner quelques explications prélimi- 
naires sur la méthode qui a préodé à leur confection ou arran- 
gement, afin que le lecteur qui désirera les consulter et en faire 
un examen sérieux puisse s'y reconnaître et s'orienter. 

La première colonne à gaucbe de chaque tableau est consacrée 
à la désignation des engrais qui ont servi aux expériences, 
toujours placés dans le même ordre. Us sont partagés suivant 
leur composition chimique en trois groupes, dont le premier 
contient les engrais exclusivement azotés ; le deuxième les en* 
grais principalement phospho-azotés, et enfin le troisième les 
engrais alcalino-phospho-azotés ou engraiscomplels. Au dessous 
des trois groupes viennent le fumier seul et la culture sans engrais. 
Le reste de chaque tableau est divisé en deux parties princi- 
pales affectées à deux séries de cultures ; celle de gauche ou 
première série comprend les cultures avec les engrais employés 
seuls sans mélange, à la dose de 450 francs à l'hectare, pour 
toute la durée de Tassolement; celle de droite ou deuxième 
série comprend, au contraire, les cultures avec les mêmes en- 
grais mélangés au fumier, dans la proportion de 200 francs 
d'engrais et de 250 francs de fumier. 

Dans la partie droite comme dans la partie gauche de chaque 
tableau existent plusieurs colonnes consacrées soit à l'analyse 
chimique, soit à l'indication des rendements obtenus tant en 
poids qu'en argent. Chaque colonne de rendements est suivie 
d'une colonne de numéro d'ordre dont le chiffre indique le rang 
qu'occuperait chacune des 14 cultures dans un classement basé 
sur l'importance du rendement en poids ou en argent. 

Au-dessous de la série des résultats partiels de chaque groupe 
sont données les moyennes du groupe, et enfin, après les moyen- 
nes du troisième groupe sont données les moyennes générales 
des trois groupes réunies. 

Voici maintenant les prix qui ont servi de base aux calculs 
de l'évaluation des rendements en argent : 

Betteraves état naturel.. 1^80 les 100 k. 

Betteraves supposées sèches. . . 13 00 id. 

Paille de blé sèche 5 00 id. 

Grain de blé 27 00 id. 

Paille d'avoine sèche 3 00 id. 

Grain d'avoine 18 00 id. 

Luzerne sèche 6 00 id. 
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Tableau A. -- QmrdiU$ d*engrais calculés à thôdare pour 
450 francs. — Quantités d' azote , phosphates et sels alcalins 
contenus. 

(Voir le tableau plus lohi.) 

Ce tableau comme l'indique son titre donne le poids de l'engrais 
employé, dans chaque culture, pour un hectare et pour 450 fr. 
d'argent, et les quantités d'azote, de phosphate et de sels alca- 
lins qui correspondent à ce poids. Pour la culture avec mélange 
de fumier, le poids du fumier, 25,000 kil., est ajouté à celui 
de l'engrais commercial. 

Ce tableau a pour but de faciliter les explications théoriques 
des différences de rendement consignées dans les tableaux sui- 
vants: 

Tableau B. — Première année de l'assolement : Betteraves. 
— Récoltes obtenues à l'hectare^ évaluées en poids et en 
argent y à Véiat naturel et à l'état sec. — Composition de 
la betterave en eau et en matière sêclie. — Composition de 
la matière sèche. 

(Voir le tableau plus loin.) 

Le résultat le plus saillant de cette première année de culture, 
résultat tout-à fait singulier, et paraissant au premier abord 
presque inexj^eable, c^est le rendemeol de la parcelle cultivée 
avec le fiuaier seul. Gootre toute 'attembe, c^te parcelle fumée 
à rÛBon de 50,000 kil. à l'hectare, ce qui est cerlaîDement une 
forte fumure, a donné moins de produit que la parcelle cultivée 
sans engrais, et le rendement du fumier est inférieur à la 
moyenne générale des engrais commerciaux de 14 pour 100 en 
poids, à l'état naturel, et mémede 18 pour 100 en poids sec,d'oti 
il faut conclure que la fumure n'a absolument rien fait pour 
cette première année. La commission de la Société d'agriculture 
deMelun explique ce rôsultat^par cette circonstance que le fu- 
mier employé^ quoique de bonne qualité, n'était pas assez Jait. 
Quoiqu'il en soit, il résulte de cet exemple l'évidence de cette 
proposition : Qu'il ne faut pas compter avec certitude sur l'effet 
avantageux d'une fumure même très forte pour uue première 
année et même pour une seconde année, ainsi que nous le ver- 
rons en examinant le tableau G. 

il 
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Un deuxième résultat aussi très-saillant, c'est la supériorilé 
générale des cultures, avec engrais commerciaux seuls, sur les 
cultures avec engrais mélangés au fumier. En effet, tandis que 
la moyenne générale des cultures de ce dernier genre est en poids 
de 47,246 kil., et en argent de 850 fr.; la moyenne générale des 
cultures avec engrais commerciaux est, au contraire, en poids 
de 52,975 kil. et en argent de 955 fr., ce qui fait une diffé- 
rence moyenne en faveur de ces derniers en poids de 5,729 kil. 
et en argent de 105 fr. par hectare ou 12 pour 100 de récolte 
en plus, ce qui, assurément, est une proportion qu'on ne sau- 
rait attribuer au hasard. Du reste, le résultat s'explique parfai- 
tement par rinerlie complète du fumier constatée plus haut. 
L'engrais commercial ayant été seul actif, il est évident que, 
là où il a été employé à moindre dose, il a dû produire moins 
d'effet. 

Le tableau 6 donne aussi la composition chimique des pro- 
duits de chaque espèce de culture d'après l'analyse faite par 
le laboratoire de l'Ecole des mines de Paris, ce qui a permis de 
calculer la richesse approximative, c'est-à-dire le rendement en 
matière sèche de chaque récolte. Comparés sous ce dernier rap- 
port, les résultats des diverses cultures sont assez différents de 
ceux que nous venons de constater plus haut pour qu'il y ait 
lieu d'attirer sur eux Tattenlion des agriculteurs. 

Les moyennes de rendement, en produits à l'état sec, 
calculés d'après les quantités proporttonnelles de matière sèche 
et d'eau contenues, suivant l'analyse faite par TBeole des mines 
sont les suivants : 

Foidf Mc. V«lenr 

A43Cr.la»iOOk. 

V^ série. Cultures avec engrais sans 
mélange, moyennes à l'hectare 7,226'^ 939^28 

2' série. Cultures avec engrais mélan- 
gés au fumier, moyennes 7)^^8 926 64 

Différence en moins . : ; 1 98»^ 12 64 

Proportion p. 100 en moins. ..... 121 1 37 

d'où il résulte que la différence de rendement entre les deux 
séries, moindre de 2 pour 100, est presque insignifiante, ce qui 
veut dire que la supériorité de rendement qu'on obtient à l'aide 
des engrais chimiques, dans une culture de betteraves, peut 
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être plus apparente que réelle et qu'en allaat au fond des choses, 
c'est-à-dire, en examinant quelles sont les proportions relatives 
d'eau et de matière sèche, on trouye souvent que l'excédent de 
rendement n'est qu'un excédent d*eau. 

Il résulte de l'inspection des colonnes du tableau B qui re* 
présentent la composition des betteraves des diverses cultures 
que les proportions d'eau et de matières sèches peuvent varier 
pour Teau de 89.20 maximum à 83.79 minimum, et inverse- 
ment pour les matières sèches de 10.80 minimum à 16.79 maxi- 
mum /c'est-à-dire de 6 p. 100 sur le poids de la betterave à 
Tétat naturel, ce qui correspond à 43 p. 100 du poids de la 
betterave sèche, en se basant sur une moyenne de matière 
sèche de 13.84 p. 100 de betteraves naturelles. C'est, par con- 
séquent, une variation de plus des deux cinquièmes* dans la ri- 
chesse de la betterave, variation qui ne saurait être inditférente 
sinon au vendeur du moins au consommateur. 

La quantité de matière sucrée contenue dans la betterave se- 
rait une mesure de sa richesse beaucoup plus exacte que celle 
de la matière sèche qui se compose, comnae on peut le voir au 
tableau 6, d'azote, de cendres et de matière combustible. La 
matière combustible, elle-même, doit comprendre la cellulose 
et le sucre, substances d'une valeur fort inégale. 

En l'absence de renseignements précis sur la richesse saccha- 
rine de la betterave, on peut, je crois, comme je l'ai fait dans 
le cas présent, prendre la matière sèche pour mesure de cette 
richesse. Si la mesure n'est pas parfaitement exacte, elle est au 
moins assez approximative pour faire éviter les énormes mé- 
comptes auxquels on s'expose en achetant la betterave au poids 
brut. 

Pour en donner un exemple tout<à-fait frappant, on n'a qu'à 
comparer la récolte de l'engrais Rohart type, à l'état naturel, 
avec la récotte à l'état sec; la première pèse 56,450 kilogr., 
c'est-à-dire 11,700 kilogr. de plus que la récolte sans engrais, 
dont le poids est de 41,750 kil., tandis que la récolte, calculée 
à l'état sec, ne pèse plus que 6,097 kil., c'est-à-dire 369 kil. 
de moins que la récolte sans engrais, dont le poids sec est de 
6,466 kil. ; de sorte que l'acquéreur de ces deux récoltes (ré- 
colte Rohart type et récolte sans engrais), au prix uniforme de 
1 fr. 80 à l'état frais, aurait perdu à Ja consommation 26 p. 100 
sur la première, comparativement à la seconde. 



De là découle, avec éyideuce, ce précepte qu'il sera fort sage 
pour tout acquéreur de récolte de betteraves, de toujours s'assu- 
rer de la composition de la betterave ou, tout au moins, de la 
quantité d*eau contenue, avant d'en Gxerle prix, d'autant plus 
que rien n'est plus facile qu'une analyse quantitative sous le 
rapport de l'eau contenue, puisqu'il suffit de peser la betterave 
avant et après la dessicaliqu ; dessication qu'il est facile d'obte- 
nir rapidement en découpant la betterave en iranches minces. 

Si on compare entr'elles les moyennes de récoltes des trois 
groupes d'engrais commerciaux, employés seuls, on voit que 
le premier groupe, celui des engrais exclusivement azotés,donne 
les plus beaux résultats, soit à l'état naturel, soit à l'état sec ; 
viennent immédiatement après les engrais du troisième groupe, 
alcalino-pbospbo-azotés, et, en troisième lieu, les engrais du 
deuxième groupe ou pbospbo-azotés. Les engrais mélangés au 
fumier donnent le même classement pour le rendement moyen 
relatif des trois groupes, sauf toutefois pour Tétat sec où le 
2°»« groupe passe avant le S""". 

Si on compare les rendements donpés par chacuune des cul* 
tures examinées isolément, on voit que, dans les cultures sans 
mélange, les engrais qui ont donné les plus beaux résultats, à 
l'état naturel, sont, d'après les numéros d'ordre : 

{o Le sul&te d'ammoniaque du gaz 58,000 kilos. 

2** L'engrais Rohart type 56,450 

3° L'engrais de la Compagnie du Midi 55,750 

4o Le tourteau de colza 55,t 00 

5^ L'engrais Ville 55,000 

6*^ L'engrais Robart pour betteraves 54,850 

A Tétat sec, les plus forts rendements sont encore donnés par 
les mômes engrais, sauf Tengrais Robart type, qui est remplacé 
par le sulfate d'ammoniaque Ricber; mais les numôros d'ordre 
sont différents. 

lo Engrais Compagnie du Midi 9,249 kilos. 

2® Engrais Robart pour betteraves 8,485 

3« Tourteau de colza 8,408 

4* Sulfate d'ammoniaque C« du gaz 8,183 

5o Engrais Ville 7,029 

6o Sulfate d'ammoniaque Ricber 6,886 

Si des cultures avec engrais sans mélange nous passons aux 
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cultures avec engrais mélangés au fumier, nous trouvons dans la 
colonne des numéros d'ordre que les six premiers rangs sont 
occupés par les engrais suivants : 

Betteraves à l'état naturel. 

1* Engrais Compagnie du Midi 49,500 kilos. 

2» Tourteau de colza 49,000 

2o bis. Engrais Ville 49,000 

4« Sulfate d'ammoniaque Richer 48,300 

5® Engrais organique Richer. 47,600 

6® Engrais Rohart pour betteraves. 47,300 

Betteraves à Vétat sec, 

10 Guano du Pérou 7,852 kilos. 

2° Sulfate d'ammoniaque G* du gaz 7,841 

3o Sulfate d'ammoniaque Richer 7,839 

4o Tourteau de colza 7,512 

5o Engrais Compagnie du Midi» 7,316 

6* Engrais Rohart type 7,217 

11 semblerait, à priori, que Tordre de rendement des cultures 
avec mélange de ftimier < devrait être identique avec celui des 
cultures sans mélange, puisque le fumier employé est resté 
inactif, on voit qu'il n'en est pas toiit-à-fait ainsi. Pour quel 
motif? Il serait difficile d'en donner une raison satisfaisante ; 
cependant (m peut dire, d'une manière générale, que les engrais 
qui ont donné les meilleurs ou les plus mauvais rendements sont 
à peu près les mêmes dans les deux séries. Ainsi l'engrais de 
la Compagnie du Midi, le tourteau de colza, l'engrais Ville, l'en- 
grais Rohart pour betteraves, les deux sulfates d'ammoniaque 
occupent un bon rang dans l'une et l'autre série, tandis que, 
au contraire, l'engrais Derrien, le phospho-guano, l'engrais 
Rohart matières animales, occupent les derniers rangs, égale- 
ment dans les deux séries. Le guano du Pérou, dans les deux 
séries, présente C3tle particularité que le rendement, évalua 
d'après le poids à l'état naturel, est mauvais, tandis qu'à l'état 
sec il est relativement très bor. 
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Tableau €. — Deuxième année de rassolement : Blé. — 
Récoltes obtenues à l'hectare^ évaluées en poids sec et en 
argent. 

(Voir le tableau plus loin ) 

La même observation qui dous avait frappés, à Texamen du 
tableau fi, se reproduit dans le tableau G. La culture avec fumier 
seul est inférieure à toutes les autres, même à la culture sans 
engrais, du moins sous le rapport du grain. Cependant on ne 
peut pas dire que le fumier ait été tout-à-fait inactif dans cette 
circonstance, car le poids de la récolte au fumier est sensible- 
ment supérieur à celui de la récolte sans engrais; mais la supé- 
riorité ne porte que sur la paille. Pour le grain, il y a une 
infériorité de près 6 pour cent, L'explication la plus plausible 
de cette infériorité du fumier est encore celle que nous avons 
donnée précédemment pour la betterave : le fumier n'était pas 
assez fait et n'a pu encore développer sa puissance fertilisante. 

Si le fumier employé seul n'a rien pu faire, il n'en est pas 
de même du fumier employé en mélange avec les autres en- 
grais. En effet, toute la série des cultures avec mélange de fu- 
mier, sans exception, donne des chiffres supérieurs à la série 
des cultures sans mélange; cette supériorité qui porte à la fois 
sur le grain et sur la paillé, varie de 1 à 16 pour cent et est 
en moyenne de 10 et i/2 pour cent. Résultat très remarquable 
et dont les agriculteurs pjj^aticieos feront bien de prendre bonne 
note. 

Si on compare entr'eux les divers groupes d'engrais, on voit, 
d'après les moyennes, que le premier groupe, celui des engrais 
azotés, tient la tête dans les deux séries de cultures sans mé- 
lange ou avec mélange. Le troisième groupe, celui des engrais 
alcalinO'pfaospho-azotés, tient le deuxième rang dans la série 
sans mélange et le troisième rang dans la série avec mélange. 

Si nous passons maintenant à l'examien des engrais en par- 
ticulier, abstraction faite de leur groupe, nous voyons que, 
dans les deux séries de cultures, les plus forts rendements sont 
les suivants : 
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1 >* tAit. — CuUura avte myroii mhu nMmge. 

Rendement en pohls (paJlte et grain). 

la Sulbte d'ammoniaque Richer 10,024 

2" Guano du Pérou 10,023 

3° Sulfale d'ammoniaque, Compagnie du gaz 9,723 

4» Engrais Roliart type 9,685 

5" Engrais VUle 9,661 

6° Ëagraia oi^anique Richer 9,564 

Rendement en argent. 

Fnu c. 

1' Guano du Pérou 1,037 73 

2* Sulfate d'ammoniaque Ricber 1,021 94 

3» Sullïite d'ammoniaque du gas 999 19 

4° Engrais organique Ricber 956 26 

5" Engrais Ville ". 953 19 

&" Eograis Rohart, pour betteraves 932 88 

6» bis. Engrais Derrieo 932 88 

2"" série. — Cvlturei avec mélange de fumier. 
Rendement ea poids (paille et grain). 



lo Sulfate d'ammoniaque du gaz '. Il ,594 

2« Engrais organique Ricber 11,111 

3» Sulfate d'ammoniaque Ricber 10,990 

4» EnfM< Ville 10,5^7 

50 Guano du Pérou 10,510 

6» Engrais Compagnie du Midi. 10,507 

Rendement en aident. 

loE 1,142 73 

2''S « 1,100 44 

a-E i.. 1,088 55 

4°S er ,. 1,064 96 

h'B ,. 1,064 93 

e-T 1,063 19 

lM-p{)is:f<wla feadoinentsieB pHÉfttom^KMtont tpiaappA)- 
^pal)rqfM0,b aaii')}litBtets,rsn4e[Benta m paiUfc, ctilM plm' 
torts rea.d«iimM4n>Bivttaituipluafoili:!reodianKiitbaiigraài|i; 



m 

Quoiqu'il n'y ait pan un paralIéKsme complet entre les rende- 
ments en paille et en grains, il y a, cependant, le plus sooYent, 
une corrélation manifeste. 

On remarquera aussi que, entre les deux séries de cultures 
sans mélange ou avec mélange, it y a beaucoup plus de corres- 
pondance, pour tes résultats donnés par chaque espèce dVngraîSy 
dans le tableau G que dans le tableau B. Les deux sulfates 
d'ammoniaque, le guano du Pérou, l'engrais Ville et l'engrais 
organique Richer se répètent en tète dans les deux séries ; le 
pbospho-guano et Tengrais Roharl matières animales, pour le 
blé comme pour la betterave, se trouYent rejetés au dernier 
rang dans les deux séries. 

Le guano du Pérou présente une anomalie singulière, tandis 
que dans la première série il occupe le premier et le deuxième 
rang ; il se trouve rejeté dans la deuxième série au cinquième 
et au neuvième rang. 

Pour Teugrais Compagnie du Midi, c'est l'inverse, après avoir 
occupé les dixième et onzième rang dans la première série, il 
remonte dans la seconde au sixième et au troisième rang. 

Tableau B. — Troisième année de l*asiolement : Avoine. — 
Récoltes obtenues à r hectare, évaluées en poids sec et en 
argent. 

(y oit le tableau plus loin.) 

La puissance fertilisante du fumier se révèle enfm cette fois- 
ci ; non-seulement le fumier tient la tète, pour lo poids comme 
pour l'argent, dans la colonne des numéros d'ordre, mais il la 
tient de beaucoup, car sa supériorité sur la moyenne générale 
des trois groupes n'est pas moindre de 20 pour 100. 

La comparaison des moyennes des deux séries de cultures, 
culture sans mélange on culture avec mélange de fumier, révèle 
pour l'avoine comme pour blé, une grande supériorité des cul- 
tures de la deuxième série sur celles de la première ; cette 
supériorité, en poids comme en argent/est de tO pour 100 en 
moyenne. 

La comparaisoii fies naoyemes ded trois groupés donne pour 
les cuitorffl de la preslière série, l'ordre suintnt, (foi est le 
même pour le poids oomno pour la valeur de la fédOlte : 
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1* Troisième groupe (alcaUno-pbospho-azotés). 
2* Deuxième groupe (phospho-azolés). 
3* Premier groupe (azolés). 

Pour les cullures de la deuxième série Tordre edt diflérent 
pour le poidfi et pour Targent : 
[à Premier groupe (azotés). 
2o Troisième groupe (alcaHno-phospIio-azolés). 
3** Deuxième groupe (phospho-azolés). 

Si nous passons maintenant à Fexamen des plus beaux ren- 
dements, nous trouvons, d'après les colonnes des num(^ros 
d'ordre, le classement suivant : 

\^ série. — CuUure sans mélange. 

Rendement ei^ poids. liio^mM» 

!• Fumier , 5,930 

2* Tourteau de colza 5,432 

3* Engrais Derrien 5,312 

4® Engrais organique Richer 5,310 

5** Engrais Rohart type 5,302 

.60 Engrais Rohart, pour betteraves 5.191 

7« Engrais Rohart, matières animales 5,071 

Rendement en argent. Franct c. 

lo Fumier 620 87 

2» Tourteau de colza 561 21 

3* Engrais organique Richer 557 55 

4** Engrais Derrien. 545 01 

50 Engrais Rohart, matières animales 539 58 

50 bis . Engrais Rohart pour betteraves 539 58 

7« Engrais Rohiurt type 537 81 

2"* série, — Cultures avec engrais mélangés au fumier. 

Rendement en poids. Kilogrammes 

lo Fumier seul 5,930 

2* Engrais Rohart type. 5,798 

3© Engrais Derrien 5,797 

40 Guano du Pérou ..♦...-... 5,796 

50 Engrais Ville 5,677 

6* Tourteau de colza 5,676 

7o Sulfete d'aimmonlaque du gaz 5,675 
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Rendemeol eo «rgaat. 

Francs C. 

!• Pumier seul ô20 87 

2» Engrais Derri*n 596 01 

3» Tourteau de colza 594 18 

4» Engrais Rohart type 586 89 

5o Engrais Ville 586 86 

6° Guano du Pérou 585 03 

7^ Sulfate d'ammoniaque du gaz 585 00 

On remarquera que, dans les deux séries, la concordance 
entre les rendements en poids et les rendements en argent est 
presque complète, ce qui signifie que les rendements en grain 
et en paille ont été, à peu de chose près, proportionnels* 

Nous ne retrouvons presque plus, au contraire, de concordance 
entre la première et la deuxième série. Sur les six noms d'en- 
grais mentionnés en tête, dans chaque séde, il n'y en a que 
deux de communs, le tourteau de colza et l'engrais Derrien. 

L'explication de ce fait de discordance entre les deux séries 
se trouve, je crois, dans cetle circonstance que l'action du fu- 
mier dans la deuxième série est devenue tout-à-fait prédomi- 
nante sur celle de l'engrais commercial mélangé. Cette prédomi- 
nance est encore accusée avec évidence par l'uniformité beau- 
coup plus grande des résultats obtenus dans la deuxième série. 
En effet, dans cette deuxième série, le plus grand écart d*avec 
la moyenne générale de la série est, en poids, de 9,7 p. 100, 
et en argent de 10, tandis que, dans la première série, Téeart 
est, en poids, de 17 pour 100, et, en argent, de 13,4. 

La différence la plus grande entre les extrêmes est, dans la 
première série, en poids, 1,327 kilogrammes, et, en argent, 
112 fir. 11 c, et, dans la deuxième série, en poids, 725 kilogr. 
et, en argent, 59 fr. 85. Ainsi d'une série à Tautre, la différence 
est doublée. 

TMeau E. - Quatrième et cinquième années de t assole- 
ment : Luzerne. — Récoltes obtenues à Pkeetare, évaluées 
en poids sec et en argent, 

(Voir le tableau plus loin.) 

La supériorité relative du fumier, dans ce tableau, est uo fait 
bien plus saillant et remarquable encore que ne Tétait celui de 
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son iofériorité dans les deux premiers tableaux. Il ne s'agit 
plus là, en effet, d'uoe différence de 15 à 20 pour 100. 
Le rendement donné par le fumier est de plus de 54 p. 100 
en-dessus de la moyenne générale des engrais commerciaux 
employés seuls ; ce qui est une proportion vraiment énorme. 

La comparaison des moyennes géoérales des deux séries de 
caltares indique également la supériorité incontestable du fu- 
mier entré en mélange dans la deuxième série. Cette supério- 
rité est accusée par une différence entre les deux moyennes de 
plus de 25 pour 100 en faveur de cette deuxième série. 

La comparaison des moyennes des trois groupes donne Tor- 
dre suivant pour la première série de cultures : 

1<» Troisième groupe (alcalino-pbospho-azotés). 
2o Deuxième groupe (phospho-azotés). 
3o Premier groupe (azotés). 

et pour la deuxième série : 

\^ Deuxième groupe (pbospho-azotés). 

2<» Troisième groupe (alcaUno-phospho-azotés). 

3<» Premier groupe (azotés). 

Ainsi donc, les engrais exclusivement azotés, qui occupaient 
le premier rang dans les cultures des deux premières années, 
se trouvent rejetés au dernier dans les deux dernières années. 

L'examen des rendements pour chaque culture, prise en 
particulier, nous donne, d'après les cbififres de. la colonne des 
numéros d'ordre, le classement suivant : 

1** série. — Cultures sans mélange* 

Poids. Argent. 

!• Fumier seul 1 1,265>^ 675^90 

2' Pbospho-guano 8,680 516 

3© Engrais organique Ricber 7,950 477 

3ms. Engrais Rohart type 7,950 477 

50 Engrais Compagnie du Midi 7,750 465 

60 Engrais Robart pour betteraves 7,650 459 

60 bis. Engrais Derrien 7,650 459 

S» Engrais Robart, matières animales. . 7,550 453 

80 bis. Engrais Ville 7,550 453 

lO® Guano du Pérou 7,200 432 
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Foidft. Argoit. 

1 |o Tourteau de colza 7,150^^ 429' » 

12*» Sulfate d'ammoniaque Richer 6,600 396 » 

l3o Sulfate d'ammoniaque C* du gaz. . . 6,300 378 » 

1 4o Sans engrais 6,000 360 » 

2"* série, — Cultures avec mélange de fumier. 

Poids. Argent. 

h Fumier seul 11,265^^ 675' 90 

2o Phospho guano 11,200 672 » 

3o Engrais Rohart, matières animales . 9,950 597 » 

3o bis . Engrais Derrien 9,950 597 » 

5<> Engrais Compagnie du Midi 9,850 59 1 • 

6o Engrais Ville 9,350 561 » 

7o Engrais Robart type 9,250 5^5 » 

7o bis. Engrais Rohart pour betteraves 9,250 555 

9o Guano du Pérou 8,950 537 

9o bis. Engrais organique Richer 8,950 537 

ilo Tourteau de colza 8,750 525 

12o Sulfate d'ammoniaque Richer 8,550 513 

13o Sulfate d'ammoniaque G* du gaz . . . 8,350 501 

14° Sans engrais 6,000 360 

On remarquera que la concordance entre les deux séries est 
plus complète que dans aucun autre tableau, de sorte qu'on 
peut en conclure, avec quelque probabilité, que pour la luzerne 
la différence d'action des divers engrais commerciaux est bien 
la cause des différences des rendements obtenus. 

On remarquera encore que les engrais qui occopent les der« 
niers rangs des deux séries, dans le tableau E, sont précisément 
ceux qui occupaient k tête des séries ou tout au moins un bon 
rang dans les trois tableaux précédents, c'est-à-dire les deux 
sulfates d'ammoniaque, d'où il faut conclure que les engrais 
exclusivement azotés, quelque puissante et incontestée que soit 
leur action, sont cependant, comme on le dit généralement, des 
engrais incomplets et par suite incapables de maintenir à eux 
seuls, pour un long temps et pour toute espèce de rt^coltes, le 
haut degré de fertilité qu'ils ont imprimé, tout d'abord, à la 
terre qui les a reçus. Une autre explication à donner du même 
fait est celle de l'inaptitude des engrais azotés à produire les 
plantes de la famille des légumineuses. 

Les hauts rendements donnés, par le fumier, à la dernière 
année de Tassolement donnent à penser que la parcelle de 
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terrain affectée à ce genre de cullure, devait Mre eacore beau- 
coup plus largement pourvue de principes fertilisants que les 
autres parcelles, et, par suite, que si rexpérimentation eût été 
coQtiDuée pendant une deuxième période d'assoleoient, les ré* 
sultats relativement dé&vorables à ce genre de culture, obtenus 
dans les deux premières années de rassolement, eussent été 
notablement modifiés et, par, suite, le classement définitif du 
fumier, sous le rapport de sa valeur agricole spécifique relative, 
modifiée aussi dans un sens favorable h cet engrais. 

Tableau W» — Les cinq années de Vassolement réunies. — 
Récoltes totalisées à V hectare^ évaluées en poids et en argent^ 
avec betteraves à l'état naturel et betteraves à l'état sec. 
(Voir le tableau plus loin.) 

Ce tableau comprend, comme les autres, àeux parties consa- 
crées aux deux séries de cultures, sans mélange de fumier et 
avec mélange de fumier, et, en outre, une troisième partie où 
sont données les moyennes des deux séries de cultures combi- 
nées. Dans chacune des trois parties les résultats sont donnés 
BOUS deux formes, en poids et en valeur d'argent, mais comme 
les betteraves, pesées à l'état naturel, entrent pour les cinq-sep- 
tièmes dans le poids total des quatre récoltes, j'ai cru devoir, 
comme je Fai fait dans le tableau B, spécial à la récolte des 
betteraves, faire dans chaque partie du tableau deux divisions, 
l'une correspondant à la récolte de betteraves à l'étal naturel, 
et Tautre à la récolte calculée à Tétat sec (1). 

Les résultats con^gnés dans ces deux divisions diflèrent 
assez notablement les uns des autres, soit pour le poids, soit 
pour Vargent. Tel engrais classé au premier rang, dans la pre^ 
mière division, peut passer au septième et au neuvième dans 
la seconde division, et inversement pour d'autres. A mon avis, 
les résultats avec la betterave à Tétai sec sont seuls probants 

(1) Le prix de 13 fr. qui a servi de base aux calculs pour l'évaluation, 
en argent, des rendements de la betterave à l'état sec, a été obtenu 
d'après les moyennes des quantités d'eau et de matière sècbe conte- 
nues dans l'ensemble des récoltes, 

Soit : Eau 86.154. 

Matière sèche 13.846 

Total 100.000 
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et conchiantSy aussi me aerrirai-je d*eux cxdusiyement dans 
les appréciations qui vont suivre. 

Gomme les diverses récoltes additionnées en poids sont très 
loin d'avoir la même valeur proportionnelle en argent, on 
comprend que les résultats comparatifs exprimés en poids doi- 
vent être, dans chaque division, assez différents de ceux expri* 
mes en argent. Quel est celui de ces deux modes qui exprime 
le mieux la puissance productive et par suite la valeur agricole 
des engrais comparés ? Si on se place au point de vue purement 
tinanciery c'est évidemment l'évaluation des produits en argent; 
mais il me semble qu*ii doit en être autrement si on se place 
au point de vue purement scientifique. A ce dernier point de 
vue, en effet, l'engrais le plus puissant doit être celui, qui dans 
le même temps, produit la plus grande masse de matière Tégé- 
tale, abstractiou faite de Teau de végétation, c*6st -à-dire con- 
sidérée à l'état sec. 

Les résultats, du reste, étant donnés sous les deux formes, 
dans le tableau F, comme dans les précédents, ce tableau per- 
met de résoudre les questions diverses qu'on peut se proposer, 
au double point de vue financier et scientifique. 

Parmi ces questions, voici celles qui me semblent susceptibles 
d'être plus ou moins élucidées par le tableau F. 

lo Résultats économiques généraux de l'emploi des engrais 
en agriculture. 

2<» Infiuence du mélange des engrais commerciaux avec le 
fumier de ferme. 

3o Influence de la composition chimique des engrais commer- 
ciaux. 

4<» Valeur agricole spécifique des divers engrais expéri- 
mentés. 

Première question. — Résultats économiques généraux de 
l'emploi des engrais. 

L'accroissement de fertilité produit par remploi des engrais 
est un fait trop connu, trop palpable pour qu'il y ait lieu d'en 
parler ici; mais quels avantages économiques précis peut on 
espérer, dans tous les cas, de leur emploi ? 

Voilà une question beaucoup moins élucidée et sur laquelle 
le tableau F peut fournir d'utiles renseignements. 

Si nous comparons les produits en argent de la culture sans 



«Dgprais arec la moyenne générale àm prodidts des 25 autres 
cultures avec engrais, notas avons les chiffres suiTants : 

Moyenne générale (I) des 25 cultureâ avec engrais 2,980^30 
Culture sans engrais 2,440 74 

Différence, excédent des cultures avec engrais. 539 56 
d'où il résulte que dans les conditions où les expériences de 
YUIaroche ont eu lieu, c'est-à dire dans une terre régulièrement 
cultivée, par conséquent dans de tx>niie3 conditions de fertilité, 
l'emploi des engrais divers à la dose de 450 francs à Fhectare, 
pour une période de 5 années, n'a produit qu'un excédant 

moyen de récolte de 539f56 

Si on retraoche de cet excédant la valeur de Tengrais 
dépensé 450 00 

Reste 89 56 

CD ne trouve plus en bénéfice d'argent qu'une somme de 89 fr. 
56 c., qui représente à peu près l'iniérôt à 5 ou 6 pour 100 
des capitaux employés en engrais. L'avantage réel de l'emploi 
des engrais dans un sol fertile se borne donc, en général, à 
peu près, à maintenir au môme niveau le degré de fertilité 
obtenu, niveau qui irait nécessairement en 'baissant h chaque 
récolte faite sans engrais, ainsi que le démontre le tableau 
suivant : 

^* 1. Moyennes générales des produits m argent des 35 cultures avec 
mgraiSy comparées à la culture sans engrais pour les 4 espèces de 
récoltes. 



Moyennes géaéraleB des 
25 cultures avec engrais 

Cnltore sans engrais .... 

^érence en moins de la 
<^ture sans engrais ou 
excédent de la culture 
avec engrais 

Proportion pour dOO de 
récolte moyenne 



^»* année. 
BeUeravei. 


2* année. 
Blé. 


3" année. 

AToioe. 


-«•el5«année 
Lnerie. 


fr. c. 

926 05 
840 58 


fr. c. 

987 20 
885 71 


fr. c. 

549 81 
454 45 


fr. c. 

517 26 
360 00 


85 47 


201, 49 


95 36 


157 26 


923 


20 04 


17 34 


34 02 



TOTiDX 
des 5 années. 



fr. 



c. 



2,980 32 
2,440 74 



539 58 



18 10 



(1) Les moyennes générales ont été calculées en additionnant les 
produits de toutes les récoltes des 25 cultures avec engrais ou fumier 
et en divisant la somme par 25. 



Toutefois, si on compare, ensuitet sur le Ubleaa F, les tmit- 
menls particuliers de chaque genre de cultures avec le rende* 
ment de la culture sans engrais, ou voit tout de suite que les 
différences obtenues ou, autrement dit, les excédents de rende- 
ment des cultures avec engrais sur la culture sans engrais 
varient considérablement de l'une à l'autre, ainsi que cela res- 
sort avec évidence du tableau no 2, (a et b), d-après, où 
ces différences sont exprimées en chiffres. Ainsi du numéro 1 
au numéro 25 de la série, la différence en poids n^est pas 
moindre de 5,813 kilogr. et en argent de 410 fr. 17 cent., 
ce qui est, environ, 14 pour 100 du rendement moyen des 25 
cultures avec engrais; il ne serait donc pas Onanciérement in- 
différent d'employer l'un ou l'autre genre quelconque des cultu- 
res avec engrais. 

Le choix à faire fera l'objet des questions suivantes. Consta- 
tons seulement en ce moment que, sur les 25 cultures diffé- 
rentes dont les résultats sont donnés dans le tableau ci-après, 
no 2 (6), le numéro 16, qui est le sulfate d'ammoniaque, 
de la Compagnie du gaz, donne un excédent de rendement 
juste équivalent à la valeur de l'engrais employé. 

Les 15 numéros en-dessus, qui comprennent les 12 cultures 
avec mélange d'engrais et de fumier, sans aucune exception, 
donnent un excédent de rendement supérieur à la valeur de 
l'engrais employé. Trois seulement des cultures avec engrais 
sans mélange fout partie de cette catégorie, ce &ont : Tengrais 
de la Compagnie du Midi, Tengrais Rohart pour betteraves et le 
tourteau de colza; les neuf autres, y compris le fumier, ne 
donnent qu'un excédent de rendement inférieur à la valeur de 
l'engrais. D'où il résulte, en somme, comme conséquence : l^que, 
pour un assolement quaternaire, l'emploi d'un seul engrais sans 
mélange de fumier nest pas financièrement avantageux; 
2o que l'emploi du fumier seul ne l'est pas davantage; 3o que 
l'emploi d'un mélange d'engrais industriel et de fumier, dans 
la proportion de 200 francs d'engrais et de 350 francs de fumier 
est, au contraire, constamment avantageux. 

Avec ce dernier procédé de culture, on obtient un excédent de 
récolte dont la valeur n'est pas seulement équivalente a la valeur 
de l'engrais employé, mais encore supérieqre. Cette supériorité 
varie de 55 fr. à 315. Le premier chiffre 55 représentant très ap- 
proximativement l'intérêt à 5 pour 100 de la somme de 450 fir. 



avancée pour engrais, en tenant compte des sommes recouvrées à 
la fin de chaque année de lassolement, on peut dire, en toute Yé<- 
rilé, que l'argent employé en engrais dans les conditions ci-dessus 
, expliquées, rapporte au cultivateur, au minimum, Tintérét de 5 
pour 100 du capital engagé, et dans les cas plus favorables un 
bénéfice qui peut aller, pour la durée de Tassoiement, jusqu'à 
57 pour 100 du capital engrais, ce qui, assurément, n'est pas 
un bénéfice à dédaigner. 

A» 2. — Rendements des 25 espèces de cultures avec engrais^ 
comparés entr'eux^ et avec la culture sans engrais^ classés 
en une seule série, d'après les numéros d'ordre du 
iableau F. 

N<> 3 (a). Produits évalués en poids avec betteraves à l'état sec. 

Ëxcédeut 
Quantités tor la culture 
sana engrais 

i Fumier et Sulfate d'ammoniaque du 

gaz 33,460" 9,063" 

2 Fumier et Guano du Pérou 33,108 8,711 

3 Fumier et Sulfate d'ammoniaque , 

Richer 32,934 8,537 

4 Fumier et Phospho-guano . . . , 32,883 8,486 

5 Fumier et Engrais, Compagnie des 

saHnes du Midi 32,744 8,347 

6 Fumier et Engrais Ville complet iio2 32,655 8,258 

7 Fumier et Engrais Derrien 32,530 8,133 

8 Fumier et Tourteau de colza 32,188 7,791 

9 Fumier et Engrais Rohart type 32,047 7,650 

10 Fumier et Engrais Rohart, matières 

organiques 31,876 7,479 

11 Fumier et Engrais organique Richer 31,443 7,046 

12 Fumier seul 30,958 6,561 

13 Engrais Rohart pour betteraves. 30,528 6,131 

14 Engrsûs de la Compagnie des 

salines du Midi 30,402 6,005 

15 Tourteau de colza 30,289 5,892 

16 Fumier et Engrais Rohart pour bette- 

raves 30,269 5,872 

17 Engrais organique Richer.... •• 29,411 5,014 

18 Engrais ViUe complet no 2 29,069 4,672 

19 Engrais Rohart type 29,030 4,633 

20 Sulfate d'ammoniaque C* du gaz. 28,311 3,914 

12 



in 

21 Guano daPéroa 28,245 3,848 

22 Engrais Derrien 28,225 3,828 

23 Sulfate d'ammoniaque Richer... 28,098 3,701 

24 Phospho-guano 28,011 3,614 

2ô Engrais Rohart, matières animal. 27,647 3,250 

26 Sans engrais 24,397 

No S (fi) Produits évalués en argent (d'après la colonne 
récoltes avec betteraves à Téiat sec). 

Dinifcrenot 

ExcMent en i^ot oo 

Sommw snr lant an iimhiis 

•ngrait. sur le ]»lz 

Fr. C. derengraû 

1 Fumier et Sulfate d'ammoniaque 

Compagnie du gaz 3,205 77 765^03 315'03 

2 Fumier et Engrais, Compag.des 

salines du JVfîdi *.. 3,179 20 738,46 288 46 

3 Fumier et Sulfate d'ammoniaque 

Compagnie Richer 3,171 23 730,49 280 49 

4 Fumier et Guano du Pérou. . . . 3,163 23 722,49 * 272 49 

5 Fumier et Tourteau de colza... 3,158 93 718,19 268 19 

6 Fumier et Engrais Ville com- 

plet no 2 3,130 72 689,98 239 98 

7 Fumier et Engrais Derrien 3,104 26 663,52 213 52 

8 Fumier et Phospho-guano 3,103 36 662,62 212 62 

9 Fumier et Engrais Rohart type. 3,095 22 654,48 204 48 

10 Engrais Comp. du Midi. . . . 3,057 01 616,27 166 24 

11 Fumier et Engrais Rohart, ma- 

tières animales 3,052 68 611,94 161 94 

12 Engrais Rohart p. betterav. 3,034 51 593,77 143 77 

13 Fumier et Engrais organique 

Richer 3,032 74 592,00 142 00 

14 Tourteau de colza 3,007 78 567,04 117 04 

15 Fumier et Engrais Rohart pour 

betteraves 2,945 55 504,81 54 81 

16 Sulfate d'ammoniaque Com- 

pagnie du gaz 2,890 04 449,30— 70 

17 Engrais organique Richer. . 2,847 12 406,3S— 43 62 

18 Engrais VUle complet n. 2. 2,830 68 389,94— 60 06 

19 Fumier de ferme 2,821 93 381,19— 68 81 

20 Guano du Pérou 2,801 19 360,45— 89 55 

21 Engrais Rohart type 2,796 35 355,15- 94 39 

22 Sulfate d'ammoniaque Richer 2,79111 350,37—99 63 

23 Engrais Derrien. 2,726 12 285,38-164 62 

24 Engrais Rohart ,' 'matières 

animales ". 2,715 88 275,14-174 86 

25 Phospho-guano 2,715 60 274,86—175 14 

26 Sans engrais 2,440 74 

Le signe — indique les différences en moins. 
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Deuxième question. — Influence du mélange des engrais 
commerciaux avec le fumier. 

De toutes les questions qu'on peut se poser en examinant les 
tableaux où sont consignés les résultats des expériences de 
Villaroclie, cette deuxième est celle dont la solution est donnée 
avec le plus de netteté. 11 suffit, en effet, de jeter un coup d'œil 
sur les divers tableaux pour constater la supériorité de la série 
des cultures avec mélange de fumier sur la série des cultures 
avec engrais employés seuls. Cette supériorité est excessivement 
remarquable ; elle s'accuse aussi bien sur les produits évalués 
en poids que sur les produits évalués en argent, et elle est si 
générale qu'elle s'étend non-seulement à chaque groupe de 
culture, mais encore à chaque espèce en particulier, ainsi qu'on 
peut le voir sur le tableau précédent n** 2 et le suivant n** 3. 
Sur les douze engrais expérimentés, Tengrais Rohart pour bet- 
teraves est, en effet, le seul qui fasse exception. 



îableau qo 3. --7 Moyenne des produits en poids sec et en argent des 
àiters groupes de cultures^ comparées entre elles^ dans les deux séries^ 
avec les différences de rendement. 



l^^gna^. Engrais 
azotés 

2» ptnpe. Engrais 
phospho-azotés 

^ pwpe. Engrais 
alcaline -phos- 
pho-azotes. . . . 

Moyennes géné- 
l'alesdct 3 grou- 
pes 



Evaluation en poids sec 



Cnltnre tans 
mélange. 

kil. 
28,205 

28,721 



29,451 



28,939 



3« SÉRIE. 

Guitare avec 
mélange. 



kil. 
33,197 

32,500 
32,049 
32,344 



Différence. 



ka. 

4,992 
3,779 

2,893 

3,402 



Evaluation en argent. 



4r« SÉRIE. 

Cnltnre sans 
mélange. 



fr. 



c. 



2,840 57 



2,817 51 



2,888 93 



2,851 11 



a- SÉRIE. 

Cnltnre avec 
mélange. 



fr. 



c. 



3,188 50 



3,102 19 



3,090 99 



3,111 91 



Différence. 



fir. c. 

347 93 
284 68 

202 06 

260 80 



Des chiftres qui précèdent, il résulte que la supériorité des 
cultures avec mélange de fumier est en moyenne de 1 1 «75 
pour 100 sur le poids des récoltes, et de 8.45 pour 100 sur 
leur valeur en argent. 

En examinant les tableaux B, G, D, E, particuliers à chaque 
espèce de récolle composant Tassolement, nous avons déjà fait 
ressortir la supériorité relative des cultures avec mélange de 
fumier; nous nous contenterons donc de reproduire ici en 
les groupant, les moyennes générales des deux séries de cul- 
tures. 



Tableau n© 4. — Résultats moyens comparés des deux séries de cultures 
sans mélange d'engrais et avec mélange pour les 4 récoltes de Vassa- 
lement. 



Moyennes générales 

des résultats 

en poids sec. 

Ire série. Cultures 
sans mélange . . 


4"» année. 
BetltfttM. 


2" année. 
BU. 


3" année. 
Avfiie. 


4* et S* année. 
Laurie. 


TOTiDX. 


kU. 
7,226 


kil. 

9,271 


kil. 

4,949 


kU. 

7,491 


kil. 

28,939 


2e série. Cultures 
avec mélange . . 


7,158 


10,370 


5,484 


9,363 


32,344 


Différences . . 


98 


+ 99 


+ 535 


-h 1,872 


+ 3,405 


Moyennes générales 
des résultats 




« 






^ 


en argent. 

1m série. Cultures 
•ans mélange.. 


fr. c. 

939 28 


fr. c. 

942 17 


fr. c. 

520 88 


fr. c. 

449 50 


fr. c. 

2,851 11 


2» série. Cultures 
avec mélange . . 


926 64 


1,049 95 


572 32 


561 75 


3,111 91 


Différences . . 


-12 64 


+ 107 78 


+51 94 


+ 112 25 


+280 60 


Proportion p. 100. 


- 1 34 


-f 10 26 


+ 9 65 


+ 20 00 


+ 838 



Gomme on le voit, il n'y a qu'une exception à la supériorité 
des cnltures avec mélange d'engrais et de fumier, c'est celle 
de la récolte des betteraves, et cette exception est si peu ioipor- 
tante qu'elle ne fait, eu quelque sorte, que confirmer la règle. 
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Est-il possible de donner une explication rationnelle de cette 
sopériorité [des cultures avec mélange de fumier sur les cultures 
avec le fumier ou les autres engrais commerciaux employés 
seuls ? Voici celle qui me parait la plus plausible : 

Le fumier de fesme, aiosi que nous l'avoDs constaté en exa- 
minant les tableaux B et G, n'a produit aucun effet la première 
année et presque aucun la seconde année, probablement parce 
que les principes fertilisants n'étaient pas encore devenus assi- 
milables, ce que la commission de la Société de Seine-et-Marne 
exprime en disant que le fumier n'était pas assez fait ; il est 
résulté de ce fait, pour la culture au fumier seul, sur la première 
récolte de l'assolement, une perte qui n^apu être compensée plus 
tard par l'excédent de récolte obtenu dans les dernières années. 
Pour les engrais industriels c'est Tinversequi aeu lieu; ces engrais 
étant pour la plupart très assimilables ont produit le maximum 
d'effet dans Tannée qui a suivi leur épandage, c'est-à-dire dans 
les deux premières années de l'assolement, tandis, que dans les 
dernières années, leur action s'est beaucoup atténuée. L'insuccès 
relatif des cultures avec fumier ou avec les engrais industriels 
employés seuls s'explique donc pour le fumier par Tinsuftisance 
d'action au début de l'assolement, et pour les autres par l'insuf- 
tisance d'action à la fin de l'assolement. Cette explication admise 
comme vraie, il est dès lors facile Ae comprenlre comment 
avec le mélange des engrais industriels avec le fumier on re- 
médie au défaut de leur emploi isolé par l'association de leurs 
qualité3 inverses. Au début de l'assolement c'est l'engrais indus- 
triel qui agit, et à la fin c'est le fumier. De sorte qu'en défini* 
tive cette combinaison permet d'obtenir de bons résultats à 
toutes les périodes de l'assolement. Le mélange des engrais in- 
dustriels avec le fumier, comme nous l'avons déjà dit, régularise 
les rendements. 

Troisième question* — Influence d€ la composition chimique 
des engrais. 

Malgré l'imperfection que nous avons déjà signalée du tableau 
A où est donnée la composition chimique des divers engrais 
avec lesquels ont été faites les expériences de Villaroche, on 
peut, cependant, en déduire quelques enseignements utiles pour 
éiocider la question dont nous nous occupons. 

Si on classe, d'après les données du tableau F, les diverses 
moyennes des trois groupes d'engrais adoptés, en se basant sur 
leur composition chimique, on obtient le tableau suivant : 
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n résulte d'abord du tableau qui précède que pour les cultu- 
res de la deuxième série, avec mélange de fumier et d'engrais 
commerciaux, les rendements en poids et les rendements en 
argent sont tout-à-fait concordants entr'eux, et ensuite que les 
plus beaux rendements sont donnés par le premier et le 
deuxième groupe, c'est-à-dire par les engrais exclusivement 
azotés ou phospho^azotés. Il est utile d'ajouter que les diffé- 
rences d'un groupe à l'autre sont assez faibles surtout pour 
l'évaluation en argent, ce qui me semble signifier que le mélange 
du fumier avec les engrais industriels a non -seulement pour 
avantage d'augmenter la somme des rendements dans la période 
de l'assolement, mais encore d*uniformiser l'ensemble des 
résultats* 

Quant aux cultures de la première série, avec engrais sans mé- 
lange, si on consulte la colonne des évaluations en poids sec, on 
constate que Tordre des trois groupes est inverse du précédent ; 
les plus forts rendements appartiennent aux engrais dits com- 
plets, savoir : le fumier et les engrais du troisième groupe ou 
alcalinO'pkosphO'azotés; puis viennent le deul^ième groupe et 
enfin le premier groupe. Si on consulte ensuite la colonne des 
évaluations en argent on trouve encore en tète le troisième 
groupe ; mais la concordance n'existe que sur ce point, le pre- 
mier groupe occupe le second rang, puis vient le fumier et en- 
suite le deuxième groupe. Il est vrai que les différences existant 
entre les chiffres de ces derniers groupes sont si faibles qu'elles 
peuvent être considérées à peu prés comme iosignifinates. 

Qttatrième question. — Valeur agricole spécifique des 13 
engrais expérimentés. 

J'entends par valeur agricole spécifique d'un engrais la puis- 
sance fertilisante qu'il possède, sous un poids donné ou pour une 
somme donnée. 

Cette valeur ou cette p uissance doit être évidemment propor- 
tionnelle à la quantité de produits qu'on obtient du terrain où 
Tengrais a été employé, en excédent sur les produits donnés 
par le même terrain cultiVé sans engrais, mais il est aussi évi- 
dent que cette valeur n'a rien d'absolue et qu'elle doit varier 
suivant une foule de circonstances, telles que la nature du ter- 
rain plus ou moins riche en telle ou telle substance, Tespèce 
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de plante cultiTée^ le cHmat, l'année^ la saison, etc. Malgré ces 
variations, il me parait cependant incontestable qu'en expéri- 
mentant des engrais, comme on Ta fait à Villaroche pendant 
une série d années, avec une série de récoltes différentes, toutes 
tes conditions étant d'ailleurs les mêmes, on a grande chance, en 
comparant les résultats lolanx, d'obtenir des nombres très ap- 
proximativement proportionnels à la valeur agricole spécifique 
de chacun des engrais employés. Il semblerait donc à priori 
qu'il n'y a qu'à jeter les yeux sur le tableau F pour voir immé- 
diatement s'en dégager la solution de la question de la valeur 
agricole relative des 13 espèces d'engrais essayés ; mais en exa- 
minant de plus près, on s'aperçoit bientôt que cela n'est pas 
aussi facile. M effet, en examinant les résultats totaux donnés 
dans le tableau F, on voit que ces résultats varient, pour le 
même engrais, non-seulement de la première à la deuxième sé- 
rie, mais encore dans la même série de Tévalualion en poids à 
l'évaluation en argent, et encore de Tévaluation avec la bette- 
rave à l'état naturel à l'évaluation avec la betterave à l'état sec; 
de sorte qu'on tst fort embarrassé pour conclure. C'est cette 
perplexité qui m'a inspiré l'idée de combiner les deux séries de 
cultures pour en dégager les moyennes, ce qui fait l'objet de la 
troisième partie du tableau F. En classant tous ces résultats di- 
vers, d'après les n°» d'ordre correspondants, nous avons obtenu 
les tableaux suivants, d'où nous essaierons de dégager une con- 
clufeion définitive, c'est-à-dire un dernier tableau concernant les 
1 3 engrais essayés, classés suivant leur valeur agricole spéci- 
fique. 

Tableau iV^ 6. — Résultats totaux des 5 années d'expérimentations 
donnés en poids et en argent, pour chacune des 26 cultures, classés 
suivant les no» d'ordre du tableau F (colonne : Récolte avec bette- 
raves à l'état sec). 

N° 6 fa), lïe série. Cultures avec engrais sans mélange. 

Evaluation en poids sec. Evaluation en argent. 

Kll. Fr. C. 

i Fumier seul 30,958 1 Engrais C. du Midi. . 3,057 01 

2 Engrais Rohart p. bett. 30,528 2 Engr. Rohart p. bett. 3,034 51 

3 Engrais Comp. du Midi. 30,402 3 Tourteau de colza. . . 3,007 78 

4 Tourteau de colza 30,289 4 Sulfate d'amm. gaz. . 2,800 04 

5 Eûgfrais organ. Richer. 29,411 5 Engr. organ. Richer. 2,847 12 
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6 Engr. VîUe compl. n. 2. 29,069 

7 Engrais Rohart type. . . 29,030 

8 Sulfate d'amm. du gaz. 28,311 

9 Guano du Pérou 28,245 

10 Engrais Derrien 28,2^ 

il Sulfate d'amm. Richer. 28,098 

12 Phospho-guano 28,011 

13 Engr. Rohartmat. anim. 27,647 
i^ Sans engrais 24,397 



6 Engr. Ville compl. n.2 

7 Fumier 

8 Guano du Pérou .... 

9 Engrais Rohart type. 

10 Suif, d'amm. Richer. 

11 Engrais Derriea 

12 Engr. Rohart m. ani. 

13 Phospho-guano 

14 Sans engrais 



Fr. C. 

2,830 68 
2,821 93 
2,801 19 
2,796 35 
2,791 11 
3,726 12 
2,715 88 
2,715 60 
2,440 8Q 



No 6 (b). 2>B« série. Cultures avec engrais mélangés au fumier. 



Eyalualion en poids sec. 

KU. 

1 Salfate d'ammon. gaz. . 33,460 

2 Guano du Pérou 33,108 

3 Suif, d'ammon. Richer. 32,934 

4 Phospho-guano 32,883 

5 Engrais C. du Midi .... 32,744 

6 Engrais Ville n. 2 32,655 

1 Engrais Derrien 32,530 

8 Tourteau de colza 32,188 

9 Engrais Rohart type. . . 32,047 

10 Engr. Rohart mat. ani. 31,876 

11 Engrais organ. Richer. . 31,443 

12Pumier seul 30,958 

^3 Engr. Rohart p. Better. 30,269 

i4 Sans engrais 24,397 

N» 6 (c). Moyennes des denx 
Evaluation eu poids sec. 

EU. 

Engrais C« du Midi. . . . 31,573 

Tourteau de colza 31,238 

Pumier de ferme seul. . 30,958 

Sulfate d'amm. du gaz. 30,885 

Engr. ViUe compl. n. 2. 30,862 

Suano du Pérou 30,676 

Engrais Rohart type . . . 30,538 

Suif, d'ammon. Richer. 30,516 

Phospho-guano 30,447 

Engrais organ. Richer. 30,427 

Engr. Rohart p. better. 30,398 

Engrais Derrien 30,377 

Engr. Rohart m»t. ani. 29,761 

engrais 24,397 



I 
2 
3 

4 



7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
\{ 



Evaluation en argent. 

Fr. c. 

1 Suif, d'ammon. gaz.. 3,205 77 

2 Engr. C. du Midi. . . . 3,179 20 

3 Suif, d'amm. Richer. 3,171 23 

4 Guano du Pérou 3,163 23 

5 Tourteau de colza. . . 3,158 93 

6 Engr. Ville comp. n.2 3,130 72 

7 Engrais Derrien 3,104 26 

8 Phospho-guano 3,103 36 

9 Engrais Rohart type. 3,095 22 

10 Engr. Rohart m. ani. 3,052 68 

11 Engr. organ. Richer. 3,032 74 

12 Engr. Rohart p. bett. 2,945 55 

13 Fumier 2,821 93 

14 Sans engrais 2,440 80 

séries de cultures combinées. 
Evaluation en argent. 

1 Engrais C» du Midi.. 3,118 10 

2 Tourteau de colza. . . 3,083 35 

3 Suif, d'amm. du gaz. 3,047 90 

4 Engr. Rohart p. bett. 2,990 03 

5 Guano du Pérou 2,982 21 

6 Suif, d'amm. Richer. 2,981 17 

7 Engr. Ville comp. n.2 2,980 70 
8' Engrais Rohart type. 2,945 78 
9 Engrais org. Richer.. 2,939 48 

10 Engrais Derrien 2,915 19 

11 Phospho-guano 2,909 48 

12 Engr. Rohart m. ani. 2,884 28 

13 Fumier de ferme 2,821 93 

14 Sans engrais 2,440 80 
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Tableau n© 7. — Nombres proportionnels représentant la valeur agri- 
cole ou puissance fertilisante des 13 engrais expérimentés à la ferme 
de Villaroche^ à la dose de 450 />*. par hectare^ pour 5 ans 



1 . Engrais de la G'* des salines du Midi . . 

2. Tourteau de colza 

3. Sulfate d'ammoniaque. G** du gaz.. . . 

4. Engrais Ville, complet, n© 2 

5. Guano du Pérou. 

6. Suirale d'ammoniaque, G'* Rioher 

7. Engrais Robarl pour betteraves 

8. Engrais Rohart type 

9. Engrais organique Richer 

10. Phospho-guano 

11. Engrais Derrien 

12. Fumier de ferme 

13. Engrais Rohart, matières animales. . . 



VALEUR AGRICOLE SI 


Pour nne 

qMntité rtpré- 

tentéo par nne 

même somme 

d'argtnt. 


Sont on 
même 
poids. 


31.377 


16.04 


31.03S 


12.41 


30.682 


25.07 


30.334 


20.90 


30.249 


23.52 


30.163 


28.48 


30.149 


11.30 


29.997 


20.67 


29.913 


12.30 


29.770 


21.82 


29.764 


17.19 


20.888 


6.6S 


29.301 


6.81 



SoDsna 

même poids, 

le fumier 

étant pris 

ponr nnilé. 



24.67 
19.09 
38.57 
32.1S 
36.18 
43.81 
17.38 
31.80 
18.92 
33.37 
26.44 
1.00 
lO.Ol 



Bn rangeant les nombres de la Iroisième colonne du tableau 
précédent n* 7, suivant leur importance, nous avons obtenu le 
tableau n° 8, qui donne les 1 3 engrais définitivement classés, 
suivant leur valeur agricole spécifique. 
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Tableau n» 8. — Classification des 13 engrais expérimentés à la ferme 
de Villaroche, d*après leur valeur agricole spécifique mise en regard 
de leur prix de revient commercial. 



1. Sulfate d'ammoDiaque, C'"* Richer. . . 

2. Sulfate d'ammoniaque^ G^^ du gaz. . . 

3. Guano du Pérou 

4. Phospbo-guaoo 

5. Engrais Ville, complet, no 2 

6. Engrais Bohart type. 

7. Egrais Derrien 

8. Engrais de la G'^ des salines du Midi. 

9. Tourteau de colza 

10. Engrais organique Richer 

11. Engrais Rohart pour betteraves. * . . . 

12. Engrais Rohart, matières animales. 

13. Fumier de ferme 



Tsleur 

agricole 

spécifique. 



43.81 
38.57 
36.18 
33.87 
32.15 
31.80 
26.44 
24.67 
19.09 
18.92 
17.38 
10.01 
1.00 



Prix 
commercial. 



42.50 
37.00 
35.00 
33.00 
31.00 
31.00 
26.00 
23.00 
18.00 
18.50 
17.00 
10.00 
1.00 



Différence. 



1.31 
1.57 
1.18 
0.87 
1.15 
0.80 
0.44 
1.67 
1.09 
0.42 
0.38 
0.04 



On remarquera que tous les chiffres qui indiquent sur le ta- 
bleau précèdent n^ 8, la valeur agricole spécifique des engrais 
industriels, ne diffèrent que de quelques unités ou fractions 
d'unités de leur prix commercial, ce qui veut dire que leur prix 
commercial n'a pas été déterminé arbitrairement et qu'il résulte 
sans aucun doute de Texpérience déjà faite sur leur degré d'u- 
tilité. On remarquera aussi que toutes les différences sont en 
faveur de la valeur spécifique, ce qui signifie qu'aux prix cotés 
il y a encore avantage pour tous, sans exception, à en faire 
emploi ; mais que cet avantage varie suivant que la différence 
entre la valeur spécifique et la valeur commerciale est plus ou 
moins grande. 

L' utilité pratique de ce tableau est évidente, en effet, si un 
agriculteur veut savoir s'il y aurait avantage pour lui à adjoindre 
à son fumier tel ou tel des engrais spécifiés au tableau, il n'a 
qu'à comparer le prix de revient de cet engrais à sa valeur spé- 



cifique ; 8i le prix de revient est supérieur, il y a probabilité que 
1 emploi sera désavantageux; si, au contraire, le prix de re- 
vient est inférieur, la probabilité est que l'emploi sera avanta- 
geux, et cela en proportion de la différence. Bien entendu que 
ce raisonnement suppose le prix du fumier invariable à 1 fr. 
les 100 kilogr. 

Ce même tableau peut servir eicore à déterminer la quantité 
de tel ou tel engrais à employer pour équivaloir à une quantité 
quelconque de fumier. En effet, cette quantité cherchée étant 
en raison inverse de la valeur spéciâque, on n*a qu'à poser la 
proportion suivante : 

La quantité de fumier est kx la quantité d'engrais cherchée, 
comme la valeur spécifique de l'engrais est à la valeur spécifi- 
que du fumier, par exemple, si je veux savoir combien il faut 
de sulfate d'ammoniaque Richer pour remplacer 1,000 kil. de 
fumier, je pose la proportion suivante : 1,000 : x :: 43.81 : 1 

d'où je tire x =: ^-^ = 22»^ 831. 

Après l'opération qui précède, il sera facile, en comparant 
le prix de revient des 1,000 kil. de fumier avec celui des 
22^ 83 ig d'ammoniaque* de voir s'il y a avantage ou désavan- 
tage à faire la substitution de l'un à l'autre. 

Il ne me reste plus, pour résumer ce travail, qu'à formuler, 
en quelques propositions concises, les enseignements qu'il nous 
a semblé en découler. 



CONCLUSIONS. 



1» L'avantage économique de l'emploi des engrais dans un ter* 
rain en bon état de culture se borne, en moyenne, à maintenir 
le degré de fertilité au niveau auquel il est parvenu, c'est-à-dire 
que l'excédent de réculte obtenu à l'aide de l'engrais est, en 
moyenne, pour la durée de l'assolement, égal en valeur à celle 
de l'engrais employé, augmenté des intérêts à 5 ou 6 pour 100. 

2*> Toutefois par un bon choix d'engrais, surtout en mélangeant 
les engrais commerciaux avec le fumier de ferme, à dose (esti- 
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mée en argent) à peu près égale, on peut obtenir en sus de la 
valeur de l'engrais avec intérêts, un excédent de récolte qui peut 
aller jusqu'à 58 pour 100 de la somme employée en engrais, 
pour la durée d'un assolement de 4 à 5 années, c'est à dire de 
liais pour 100 par année. 

3o L'action fertilisante des engrais industriels essayés à la 
ferme de ViHaroche est aussi évidente et incontestable que celle 
du fumier de ferme. 

4o Les engrais industriels, non plus que le fumier de ferme, 
employés seuls, pendant la durée d'un assolement quaternaire, 
ne donnent pas généralement un résultat financier avantageux. 
Les seuls qui aient fait exception dans les expériences de la 
ferme de Yillaroche sont : l'engrais de la Compagnie des salines 
du Midi, Tengrais Koharl pour betteraves et le tourteau de 
colza. Les engrais dits complets ou alcalino-phospho-azotés sont 
ceux qui, en générât, ont donné, dans ces conditions, les meil- 
leurs résultats. 

5*^ L'emploi des engrais commerciaux essayés à Yillaroche, 
mélangés au fumier de ferme, à dose de 250 francs de fumier 
et de 200 francs d'engrais commercial, pour toute la durée 
d'un assolement quaternaire, a donné pour tous, sans exception, 
un résultat financier avantageux. 

6^ Quoique l'emploi du mélange des engrais commerciaux et 
du fumier de ferme ait été financièrement avantageux pour les 
douze engrais essayés à Villarocbe, il l'a cependant été d'une 
manière fort inégale, de là l'indication de faire un choix. 

7o Les engrais commerciaux qui, employés en mélange avec 
le fumier, ont donné les plus beaux rendements, sont, en pre- 
mière ligne, les engrais fortement azotés, en deuxième ligne, 
les engrais phospho-azotés. 

8® Le fumier de ferme, employé seul, même à haute dose, 
peut, s'il n'est pas comme disent les agriculteurs suffisamment 
fait^ rester complètement sans action, pendant une première 
et même une deuxième année; de là la conclusion qu'il est très 
important, dans ce cas, d'associer au fumier un engrais com- 
mercial d'une assimilation immédiate, plus facile pour les 
plantes. 
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9« L'évaluation d'une récolte de betterayes, faite uniquemeii 
d'après le poids, à l'état naturel, est une évaluation Irèsincer 
(aine et qui peut exposer le consomoiateùr à de grands m^ 
comptes, qu'on peut éviter en grande partie en prenant pod 
base le poids à l'état sec, c'est à-dire le poids après déductio 
de l'eau de végétation. 

IQo La valeur agricole spécifique des engrais, ou leur puis 
sance de fertilisation sous un poids donné, établie d'après dd 
expériences plus ou moins analogues à celle de Yillarocbe, de 
vrait servir de base à l2ur prix ccHumercial. 



Iiisphates et sels alcalins eontennes. 



SX 



- Cultures avec engrais mélaugés au fumier. 



a^B^amum 



Qnantitét eontennes des principes suivants. 



kZOTE 



gr. 

B.086 
Î.500 

(.293 



).500 
i.642 
(.445 
1.278 
f.682 

!.505 



: 543 
i.952 
:.420 
1.694 
.880 

.497 
» 



dVrdra. 



1 

2 



4 

5 

9 

11 

13 



6 
7 
8 

10 
12 



PHOSPHATES 



M. g». 

93.000 
93.000 

93.000 



347.000 
217.614 
228.134 
170.777 
399.000 

272.711 



197.348 
231.709 
254.700 
318.807 
186.073 

237.727 



d'ordn. 



SELS ALCALINS 



12 
12 



2 
.7 

6 
10 

1 



8 
5 
4 
3 
9 



11 



Ul. gr. 

96.250 
96.250 

96.250 



96.250 
96.250 
96.250 
96.250 
96.250 

96.250 



152.272 
145.282 
202.090 
323.393 
163.555 

197.318 



d'oidn. 



7 
7 



7 
7 
7 
7 
7 



t 



5 
6 
2 
1 
4 




ht 



EUÎ 
• 41 

I 

; I 



) • 



». -y 4 



3 






* 



;. 1 A 
J I 



à rheetare, éyali 



E. 



POIDS. 

KiL. 

9227 
8647 
8937 



7947 
7391 
735S 
8128 
7608 
7686 
7954 



2"" S( 



PaUle. 



7836 


376 80 


8260 


413 »» 


8442 


422 10 


7753 


387 65 


7160 


358 »» 


7830 


391 80 



VALEUR. I 



Fr. C. , 

461 35 . 

432 38 ' 

446 88 j 



397 38 
369 88 
367 75 
406 40 
380 40 
384 30 
397 70 



à rheetare, éyalaé^ 





2"' Se] 


i « 

ne."! 

1 


• 


Paille. 


POIDS. 


VALEUR. 




kiL. 

2910 


Fr. C. 

87 30 


5Î 


2838 


85 14 


8l' 

1 


2874 


86 22 


1 
1 
1 


2512 


75 36 


1 
1 

11 

r 


305S 


91 65 


1. 


2655 


79 65 

V 


9 


2850 


85 50 


7 


2642 


79 26 


10 


2743 


82 29 




2427 


72 81 


^i 


3045 


91 35 


i 


2330 


69 90 


1^' 


2900 


87 ». 


/ 


2983 


89 49 


i 


2737 


82 01 




2762 


82 86 


4 

1 




* 


i 

Vi 

I 











. é?alaé68 en poids sec et en argent. 



- Cultures avec engrais mélangés au fumier. 


mtité en poids. 


Valeur 

BN ARGENT. 


O'OIDIB. 


1872 
1 Coups 


TOTAUX. 


kil. 

3.380 


kil. 

8.380 


fr. c. 

801 » 


13 


2.280 


8.880 


813 » 


42 


2.800 


8.480 


807 > 




3.280 


9.980 


897 » 


3 


3.480 


8.980 


837 . 


9 


3.480 


8.950 


837 » 


' 9kb 


3.280 


8.780 


828 » 


11 


4.000 


11.200 


672 . 


2 


3.480 


9 860 


878 60 




3.380 


9.880 


891 » ' 


8 


3.480 


9.280 


888 » 


7 


3.280 


9.280 


888 » 


7kU 


3.380 


9.380 


861 » 


6 


3.280 


9.980 


897 » 


3iii 


3.330 


9.830 


871 80 




3.296 


9.363 


861 78 


1 
14 










• 





tare, éraloées en p^^es à l'état sec. 



îrie. 



Cultures avec i,^^^^^ combinées. 



5C betteraTes à Tétat naturel 



d'ordre , 



6 
4 



11 

10 

3 

7 



1 

8 
9 

12 



13 

••I 



VALEUR 

en argent. 

fr. 

3027 04 
3021 S6 
3024 30 



2973 45 
2970 S3 
3H6 04 
3061 37 
3032 74 
3031 43 



3119 15 
2994 01 
3970 94 
3094 79 
3030 96 
3041 97 
3034 63 



I 



d'ordre. 



8 



10 

12 

2 

4 

5 



1 

9 

11 

3 

6 



13 
14 



toltes avec betUraTes à l'ètat see. 



[TES 

ds. 



kil. 

{85 
|16 

I 

^0 



61 
76 

27 
138 
47 
llO 






73 

38 

98 

t62 

77 



49 
41 



• • • • 



d'ordre. 



4 

8 



13 
6 

10 
2 
9 



1 
7 

11 
S 

12 



3 
14 



VALEUR 

en argent. 



fr. 

3047 90 
2981 17 
3014 53 



2884 28 
2982 21 
3939 93 
3083 35 
2909 48 
2959 85 



3118 10 
2945 78 
2990 03 

2980 70 
2915 19 
2989 96 

2981 51 



d'ordra. 



3 
6 



12 
5 

9 

2 

11 



1 
8 
4 

7 
10 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 

Recueillies à Saint-Etienne pendant Vannée 1874 

Par MM. BÀKOULIER, ingénieur-dyil ; 6ER6ERET, D'-médedn ; 
SYMiON, négociant, et BARTHESA60, opticien. 



Les observatioDS tliermométriques, barométriques et hygro- 
métriques ont été recueillies par M. Barthesago sur la place de 
THôtel-de-Ville, à 518 métrés au-dessus du niveau delà mer. 
Les moyennes ont été calculées par M le docteur Maurice. 

Le signe — précédant un chiffre thermométrique indique une 
tCDQpérature au-dessous de 0. 

Les observations pluviométriques sont prises par M. Baroullier 
sur la colline Sainte-Barbe. Le pluviomètre est placé à 564 
mètres au-dessus du niveau de la mer. Les observations sont 
faites tous les jours, à 2 heures du soir. Le chiffre donné indique 
la quantité d'eau tombée depuis le commencement de Tannée. 
On a la quantité d'eau tombée dans les 24 heures précédentes 
en retranchant du chiffre du jour le chiffre précédent. 

Les observaticms concernant l'état du ciel et les vents sont 
dues à M. Syméon. Elles représentent la moyenne du jour. 
Lorsqu'il y a eu changement de vent très marqué dans le jour, 
les deux indications de vents sont données séparées par le trait 
vertical | comme N | S qui signifie nord le matin et sud le soir. 
Les remarques générales sur les phénomènes du mois sont dues 
également à M. Syméon. 

L'étroitesse du cadre où sont consignées les observations né- 
cessite l'emploi d'abréviations dont nous devons donner la signi- 
fication. 

Abréviations des termes relatifs au vent : B., est ; 0., ouest; 
S., sud ; . N., nord ; N.-E., nord-est ; N.-O., nord-ouest ; S.-E., 
sud-est; S.-O., sud-ouest; Ta., faible; fo., fort; mo., modéré ; 
vi., violent; a., assez; t., très. 

13 
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Abréviations des termes relatifs à Vétat du ciel : Couv. ou 
Go., couvert; Nuag. ou Nu., Duages, nuageux ; Nei. ouNg., 
neige; Gir., cirrus; Plu?, ou PI., pluvieux; Brum. ou 6r., 
brumeux; Brouil., brouillards; Ser , serein; di., divers; ra., 
rares ; lé., légers; no., nombreux ; p , peu; t., très ; q., quel- 
que. 

Le mot cirrus désigne une espèce particulière de nuages dont 
le caractère est d^étre élevés, toujours blancs, presqne immo- 
biles, composés en apparence de filaments déliés dont l'ensemble 
ressemble tantôt à un pinceau, tantôt à des cbeveux crépus, 
tantôt à un réseau délié. 

En outre des observations hygrométriques qui donnent le degré 
d'humidité de l'air, d'après Thygromètre à cheveu, nous don- 
nons encore les observations relatives au pouvoir absorbant de 
'Fair sur la vapeur d'eau, faites par le docteur Bergeret avec 
un évaporomètre. 
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Molfl de JaiiTler 1694» 

Encore un mois sans neige ni pluie, et très chaud. Si cet état 
atmosphérique se prolongeait nous aurions à redouter la séche- 
resse et une saison trop précoce. Déjà l'on entend murmurer 
quelques plaintes au sujet des récoltes : l'herbe commencerait 
à se montrer dans les sillons. Il faut espérer que février qui, 
dans nos pays, est souvent plus neigeux et plus froid que jan- 
vier, viendra mettre un terme au temps anormal que nous su- 
bissons depuis près de deux mois. 

Les 2, 6, 7, 8, 10, il. 12, 14, 15, 20, 21, 22, 27, une par- 
tie de la journée, brouillards légers humides. 

Le 4, Taprès-midi, petite giboulée. 

Les 5, 17, quelques flocons de neige dans la journée. 

Les 6, 8, la nuit, petite neige qui tient au nord. 

Le 3 1 , il n'y a de la neige que sur les hautes montagnes. 
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M^s de Février 

Le mois de février a été plus acddenté que le précédent : il 
a plu et neigé, et la moyenne de la température se trouve beau- 
coup plus basse ; le thermomètre) dans certaines localités, est 
même descendu subitement, pendant la nuit du 10 au 11, à 
15 degrés au-dessous de zéro. 

Cette forte gelée, sans que la terre fut assez couverte de neige, 
a nui aux récoltes, jauni les prés et fatigué beaucoup de plan- 
tes. La neige et la pluie ne soot arrivées que tardivement et, 
encore, pas suffisamment abondantes. Tout ce dommage peut se 
réparer, si le mois de mars est favorable, car Tannée est visi- 
blement en retard. 

« 

Le mois de février est parti sans laisser de feuilles aux gro- 
seillers. 

Le 1^', brouillards assez épais, presque toute la journée. 

2 et 5, brouillards légers, une partie de laj ournée. 

6, quelques flocons de neige dans la journée. 

9, dans la nuit petite neige (2 cent, environ); elle tient sur 
les hauteurs et au nord dans la ville. 

10, dans la matinée un peu de neige. 

15, la neige est fondue sur les montagnes. 

18, quelques giboulées, un peu ôfi neige sur les montagnes. 

19, neige une partie de la journée (12 centim. environ),; elle 
fond en partie dans les rues. 

21, la neige fond rapidement dans la ville. 

23, Il ne reste dans la ville et sur les hauteurs que quelques 
bandes de neige au nord. 

26, la neige est fondue sur les montagnes moyennes. 

27, la nuit, vent violent du Sud qui cause des dommages 
assez sérieux aux cheminées et aux toitures. L'après-midi le 
vent passe au Sud-Ouest et se calme ; la pluie commence sur les 
sept heures, petite pluie; le baromètre monte rapidement et la 
température baisse. 

28, la nuit, petite neige qui fond dans la ville; elle ^tient sur 
les hauteurs. 



20D 
ifoift 4e Ml 



Le mois de mars a été généralement beau et chaud, pendant 
le jour, mais les nuils se sont maintenues très fraîches; il a 
gelé blanc presque tous les matins. La sécheresse continue par 
suite du peu de neige et de pluie tombées pendant ce mois. Ces 
gelées blanches et la sécheresse persistante ont singulièrement 
contrarié la végétation; elle marche mal et lentement, aussi 
l'année est-elle en retard d'une quinzaine de la moyenne. Il n'y 
a de fleuri que les amandiers et les pêchers en espalier ; les 
lilas commencent seulement à bourgeonner. 

Il faudrait qu'avril se hatÂt de nous gratifier de ses ondées 
bienfaisantes» sans quoi l'avenir des récoltes serait gravement 
compromis. 

Le 1", la neige est fondue sur les hauteurs (700 mètres au- 
dessus du niveau de la mer. La place de rHôlel-de- Ville est à 

518°»). 

4, la neige est fondue sur les montagnes moyennes (1100°*), 
petite giboulée dans Taprès-midi. 

10, la nuit, petite neige qui tient sur les collines (OOO'»); 
l'aprés-midi petite neige qui fond dans la ville. 

il, la nuit, petite neige qui tient dans les rues, giboulée dans 
la journée ; il est tombé 3 cent, de neige environ. 

12, neige une partie de la matinée (3 cent environ) ; elle n'a 
fondu qu'au soleil et dans la ville. 

13, neige presque toute la matinée (8 cent, environ) ; elle n'a 
fondu qu'au soleil et dans la ville. 

15, la neige est presque fondue aux expositions du midi en 
ville. 

17, la neige est fondue dans la ville et sur les hauteurs. 

19, la neige est fondue sur les collines. 

22, la neige a disparu des montagnes moyennes. 

23, sur les montagnes (1400), elle ne parait plus que par 
place. 
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Moto «TATrll. 

Pendant la première quinzaine d'avril quelques petites pluies 
étaient venues, fort à propos, humecter un peu là terre mais 
le temps chaud et sec qu'il a fait depuis, n a pas tardé à faire 
disparaître ce léger apport d'humidité. La position reste donc 
toujours la même, c'est à-dire, sécheresse déplorable. La mon- 
tagne a été mieux partagée, les pluies y ont été plus abondan- 
tes et plus fréquentes ; les sources ont repris leur niveau, et les 
rivières coulent raisonnablement. 

La température exceptionnellement chaude de la dernière 
quinzaine du mois a permis à la saison d'atteindre sa moyenne ; 
la végétation s'est développée avec une rapidité prodigieuse, 
et s'il ne survient pas de gelées plus fortes que celle qui vient 
de clore le mois, nous pourrons espérer une bonne récolte en 
toutes choses, sauf en fourrages. 

Le 5, le matin, brouillards légers. Sud faible. Les brouillards 
disparaissent bientôt ; le ciel reste couvert. De 1 h. 15 du soir à 
6 h. 30 plusieurs bourrasques de moins en moins fortes, venant 
du Nord-Ouest, avec pluie et petite grêle. La température baisse 
considérablement ; le baromètre monte. A 1 h. 40, deux coups 
de tonnerre. Neige sur les montagnes. 

Les 6 et 7, fortes gelées blanches. 

Le 11, à 9 h. du soir, le baromètre est à 4 mill. au-dessous 
de tempête, sans pluie ni vent; il ne descend plus. 

Le 20, la neige est fondue sur les montagnes. 

Les 23 et 24, l'après-midi, orage à Thorizon [S.-E. Les marti- 
nets sont arrivés. 

Le 30, le matin, forte gelée blanche dans les bas fonds. 



Moto de Mal. 

Depuis le 1^^ mai jusqu'au 21, les vents du Nord n'ont cessé 
de souffler. Us ont amené plusieurs nuits froides, pendant les- 
quelles il a gelé assez fortement. Les endroits situés dans des 
bas fonds, et ceux exposés aux vents qui régnaient, ont beau- 



coup souffert de ces gelées tardires. Dans ces localités, les yi- 
gnes, les arï)res fruitiers, les noyers, les colzas, ne donneront 
qu'une récolte iosignifiante ; le seigle n'a été que légèrement 
atteint. Quant aux autres cultures, elles ont souffert plutôt de la 
sécheresse que du froid. 

A partir du 21, les vents du Sud ont pris le dessus, et la 
température s'est élevée rapidement. Il eo est résulté plusieurs 
orages, heureusement accompagnés de fortes averses ; ;mais ces 
pluies suffisantes, quant à présent, pour les céréales, les pom- 
mes déterre, n'ont pu ranimer la végétation des prairies ; celles 
désignées sous le nom de « prés de côte • ne seront probable- 
ment pas fauchées, tant l'herbe y est courte et peu fournie ; et 
les prairies désignées sous le nom de « prés bas » auront tout au 
plus uoe demi récolte. On doit donc, à cette heure, considérer 
la question des fourrages comme résolue, mais malheureusement 
par la négative. Il faut espérer que, plus tard, il n'en sera pas 
de même pour les autres questions.' 

Les 1, 2, 3, 4, 5, 6, 15, 17, gelées blanches pins ou moins 
fortes. 

Le 8, le soir, neige qui fond en tombant dans la ville ; elle 
tient sur les collines. 

Le 9, giboulées dans Faprès-midi ; journée très firoide. 

Le 10, la neige est fondue sur les montagnes. 

Le 13, journée très froide. 

Le 22, la nuit, coups de vent du Sud; quelques coups de 
tonnerre. 

Le 23, l'après-midi, quelques coups de tonnerre au Nord* 
Ouest; le soir, éclairs au Nord-Ouest. 

Le 24, à 2 h. du soir, orage qui vient du Nord-Ouest, passe 
à l'Ouest et se rend au Sud-Est ; à 3 h. forte pluie et petite 
grêle qui durent peu, vents variables modérés, la pluie continue 
faible ; à 4 h. tout cesse. 

Le 25, la matinée et l'après-midi, plusieurs orages parcourant 
l'horizon, du Nord au Sud et par l'Est ; vents faibles variables, 
au zénith quelques gouttes de pluie. 

Le 25, l'après-midi, quelques coups de tonnerre au Nord- 
Ouest. 



208 
Molft de Juin. 

Après des chaleurs excessives, la température s*est subite- 
ment abaissée, vers le milieu du mois de juin. L'écart a été 
considérable ; le thermomètre qui était monté à 31*^ est des- 
cendu jusqu'au point de congélation dans certaines localités. La 
température s'est ensuite relevée; des orages ont éclaté sur 
divers points et le temps s'est mis à la pluie pendant quelques 
jours. Ces pluies, arrivées fort à propos, permettront aux prai- 
ries de repousser et assureront les autres récoltes qui, mainte- 
nant, se présentent dans de bonnes conditions. Les petites ri- 
vières ont repris leur cours. 

Le 6, le soir à 2 h. 15, orage qui vient du S.-E. ; il passe au 
zénith à 3 h., quelques gouttes de pluie; il se rend au N.-O, 
A 3 h. 1/2 tout cesse; le ciel reste couvert. Fort orage, éclairs 
et tonnerres fréquents; éclairs plongeants; vents variables 
faibles. 

Le 8, vents très variables : Sud, Nord, Est, Sud-Ouest, Sud et 
Sud-Est, 

Le 10, à 5 h. du soir, orage qui s'avance duS.-O. et se rend 
à l'Est ; il passe au zénith à 5 h. 45. Fort orage, tonnerres et 
éclairs incessants, éclairs plongeants, vent faible du Sud, pluie 
assez forte qui dure peu ; tout cesse à 6 h. 1/2. Le soir, éclairs 
au Nord. 

Le 15, gelée blanche dans les bas-fonds. 

Le 19, à 4 h. 40 du soir, coup de tonnerre au Sud; Torage 
qui s'avançait de ce point de l'horizon est repoussé par le vent 
du Nord. 

Le 20, à 9 h. 12 du soir, bolide très brillant traversant ho- 
rizontalement le ciel de l'Ouest àTEst; marche lente, uniforme, 
flamme blanc-bleuâtre ; en arrière quelques étincelles rougeà- 
tres. Son volume apparent était celui d'une forte étoile de chan- 
delle romaine. 

Le 21, à 3 h. M du soir, forte bourrasque venant du N.-O. 
motivée par des orages probables dans cette région ; le ciel est 
très chargé de TOuest au Nord-Est par le Nord. Cette bourras- 
que était très froide. A 8 h., orages à rhorizon- Ouest, N.-O. et 
Nord, au zénith, ciel très chargé, seulement quelques gouttes de 
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pluie. A 9 h., la pluie augmente, éclairs à l'Ouest ; à 10 h. les 
orages recommencent, pluie plus forte. 

Le 22, la nuit, orage et forte pluie. 

Le 24, à 2 h. du soir, orage au S -0. 



Mote 4e Maillet. 

Pendant presque tout le mois de juillet le temps a été chaud, 
lourd ; de nombreux orages ont parcouru Thorison, très peu 
se sont avancés sur la ville. Vers la Ou du mois la température 
a notablement baissé, et quelques pluies assez fortes sont venues 
humecter profondément la terre et mettre de l'eau dans les 
petites rivières. Les prairies sont très belles ; elles promettent 
une bonne récolte en regain. Les froments et les avoines sont 
moissonnés ; la paille est courte, mais l'épi est long et fourni. 
Il faut espérer que cette atmosphère chaude et humide n'aura 
pas de conséquences fâcheuses pour les pommes de terre, qui 
se présentent bien, comme elle commence à en avoir pour le 
raisin. 

L'oïdium s'est montré sur plusieurs points^ mais heureuse- 
ment il ne fait pas de progrès sensibles; les dernières pluies 
froides sembleraient avoir arrêté son développement. Somme 
toute, quant à présent, Tannée peut compter parmi les bonnes 
moyennes. 

Le 8, de 12 h. du soir à 4 h., forts orages à TEst et au Sud; 
le vent du Nord les maintient ; la ceinture de nuages ne dé- 
passe pas le zénith. Yents variables faibles. 

Le 10, de 1 h. 30 du soir à 7 h., orages au S.-O. et au Nord, 
au zénith, pluie qui dure ; le ciel reste couvert. 

Le 15, de 11 h. du matin à 4 h., orages tout le tour de l'ho- 
rizon, vent faible du Nord, quelques gouttes de pluie au zénith; 
le soir, éclairs àrOuest. 

Le 16, l'après-midi, orages au Sud ; vents faibles très varia- 
bles. 

Le 17, à 11 h. 30 du matin, orage à l'Est, de peu de durée; 
à 3 h. 15 orage assez fort venant du N.-O. ; il passe au zénith ; 
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forte pluief pendant 20 minutes, vents tariables modérés. L'o- 
rage cesse à 4 h. aO. A 7 h., orage au N.-O. qui nedure pas. 

Le 19, à 10 h. 30 du matin, orage au S.-E. De 1 h. à 4 h., 
orages ao S.-O. et au N.-O., vents faibles variables, quelques 
gouttes de pluie au zénith; le soir, éclairs tout le tour de 
l'borizoD. 

Le 20, à 12 h. 30 du soir, orage venant du S.-O., forte 
averse avec bourrasque ; l'averse et Torage durent peu. Sur 
les 3 h., orage à l'Est. De 7 à 9 h. orages à l'Ouest qui se ren- 
dent au N,-E. en longeant le zénith, forts orages, éclairs inces- 
sants, ramifiés, horizontaux ; au zénith, petite pluie, vent faible. 

Le 23, le soir, éclairs au S.-O. 

Le 27, le soir, à 6 h. 15, orage faible venant de l'Ouest et 
longeant le N.-O., petite pluie ; l'orage et la pluie durent peu ; 
le soir, éclairs au N.-O. 

Le 29, vers le milieu de la nnit, orages et forte pluie, vent 
faible. Sur les 10 h. du matin quelques coups de tonnerre au 
N.-O., journée froide, pluvieuse, nuées très basses. 



Mois d'Août. 

Nous venons de passer un mois d'août remarquablement 
calme et beau. Cependant la température ne s'est pas élevée 
beaucoup^ ce qu'il faut attribuer aux vents du Nord qui ont 
régné pendant une grande partie du mois et à quelques petites 
pluies survenues de temps à autres. Dans tous les cas, les récoltes 
tardives se sont fort bien trouvées de cet état de choses. La vi- 
gne est magnifique ; elle promet quantité et qualité. On lève, 
dans de bonnes conditions, de nombreux chars* de regain; les 
pommes de terre sont abondantes, et ne donneront lieu à au- 
cune plainte sérieuse; de plus, les campagnes regorgent de 
fruits. Ainsi se dissipent, peu à peu, les inquiétudes que le 
début de la saison avait fait naître, au sujet de l'avenir des 
récoltes. 

Les 3 et 5, vents du Sud et des nuages très variables. 

Le 8, sur les 10 h. du matin, quelques coups de tonnerre au 
S.-O. A 8 h. orages à l'Est. 
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Le 14, à 1 h. du soir, le ciel se couvre ; vent S.-O. modéré, 
la pluie commeDce, chassée par une forte bourrasque du N.-O. 
de peu de durée; elle ramène des nuées très basses; orage 
venant du N.-O qui s'avance sur la ville; à 3 h., IVage cesse, 
la pluie continue, le vent est retourné au S.-O. 



Mois de Septembre. 

Le mois de septembre a été très beau, très chaud et par 
conséquent 1res sec. Ce beau temps, tout en favorisant la ma- 
turité du raisin et facilitant la rentrée des dernières récoltes 
est venu, par son absence d'humidité, mettre obstacle aux la* 
bourages d'automne ; mais les vents du Sud, qui ont soufflé 
avec force pendant les derniers jours du mois, finiront peut- 
être bien par amener la pluie, que l'on attend avec impatience» 
afin de pouvoir exécuter ces importants travaux, en temps 
utile et dans de bonnes conditions. 

Le 22, à 6 h. du soir, quelques éclairs au S -B. 

Le 28, le matin, vent violent duS.-E.; le baromètre varie 
peu. 

Le 30, le soir, le vent du S.-O, s'élève avec force; le baromé* 
tre descend. 



Mois d'Octobre. 

Le mois d'octobre a été généralement beau et chaud; quel- 
ques pluies survenues dans la première quinzaine ont permis 
d'effectuer dans de bonnes conditions les travaux d'automne. 
Malgré plusieurs gelées blanches assez fortes, les prairies offrent 
au bétail une pâture abondante qui vient, bien à propos, suppléer 
au manque de fourrage. Les vendanges se sont très bien passées; 
le vin est bon ; les vignes épargnées ont presque doublé leur 
récolte moyenne. 

Nous voici arrivés à l'époque où souvent l'hiver commence 
à se faire sentir ; il serait à désirer, pour le bien être des cam- 
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pagnes, que ]e beau temps continuât encore une bonne partie du 
mois prochain. 

Le V% la nuit, vent violent du S.-B. ; dans la matinée le vent 
passe au S.-O. et se calme ; le ciel se couvre, la pluie com- 
mence à midi. A ) h. 1/2, orage qui s'avance du Sud, quelques 
coups de tonnerre jusqu'à 4 h. 1/2, la pluie continue, vent 
faible. 

Les 6, 11, 24, 25, 26, 27 et 28, gelées blanches assez fortes 
en moyenne. 

Le 15, coups de vent du S.-O. la nuit. 

Les 18 et 20, le matin, brouillards assez épais qui se dissipent 
dans la matinée. 

Le 19, la nuit, éclairs au Sud ; dans la matinée quelques 
coups de tonnerre au S.-O., accompagnés d'une forte averse* 



Mois de IVoTembre. 

Le mois de novembre a été extrêmement variable. Après 
avoir débuté par des journées très chaudes et très sèches, il est 
devenu très froid et pluvieux. Il est tombé peu de neige et elle 
a fondu rapidement. 11 serait à désirer, pour le bien des récoltes, 
qu'il en tombât davantage et qu'elle restât plusieurs semaines^ 

Les 8, 9, 10, 23 et 26, brouillards légers qui durent une 
partie de la journée. 

Le 12, le malin, petite gelée; l'après-midi, petite neige qui 
tient dans la ville ; il en est tombé 2 centim. environ. 

Le 14, la nuit et le matin, petite neige qui fond dans les rues; 
il en est tombé 5 cent, en tout. 

Le 16, la neige est fondue sur les hauteurs (700>°). 

Le 18, la neige est fondue sur les montagnes (1400"*). 

Le 20, neige sur les montagnes, l'après-midi, giboulées de 
grésil. 

Le 21, l'après-midi, quelques giboulées de grézil. 

Le 28, la neige est fondue sur les montagnes. 

Le 29, la nuit, coups de vent du S.-O, 
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Le mois de décembre a été très humide, froid, surtout pen- 
dant la dernière quinzaine. La neige est tombée fréquemment, 
mais en petile quantité. Malheureusement, ce léger abri a 
promptement disparu au premier dégel et les récoltes se sont 
trouvées à découvert au moment des grands froids; le soleil 
n'ayant pas paru, il faut espérer que les céréales n'auront pas 
souffert de ces gelées consécutives. i 

Le 1«% la nuit, violents coups de vent du S.-O. 

Le 2y la nuit, pluie continuelle qui se change en neige le 
matin. La neige ne dure pas, elle fond dans les rues II est 
tombé environ 5 c. de neige. 

Le 3, brouillards légère, humides, une partie de la matinée • 

Les 5, 10, 11, 13, 14, 15, 16, 18, 19, 20, petite neige qui 

dure une partie de la journée. Ces neiges ont été peu abondantes; 

pendant ces 10 jours il en est tombé à peine 10 c. 

Le 6, le matin, brouillards humides qui se dissipent bientôt. 
Très belle journée chaude, la neige est fondue sur les hauteurs 
(700"). 

Le 9, la nuit, coups de vent du S.-O. 

Le 21, neige assez abondante jusqu'au soir, environ 20 c. 

Le 22, petite neige dans la matinée , brouillards légers le 
soir. 

Le 23, givre, la matinée, brouillards légers. 

Le 24, Taprès-midi, petite neige, puis temps pluvieux ; le 
dégel commence, vent assez fort du S.-O. 

Le 25, quelque peu de grésil dans la journée, le dégel s'ar- 
rête, le froid revient. 

Les 28, 30, petite neige presque toute la journée. Ces neiges 
ont à peine couvert le sol. 
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CATALOGUE 

DBS 

0UTKA6I8 KELATIIS AU mxt OU AU DlPAKTIUVT Dl LA LOIU 

PnbUëi eu 1874, 

Dressé par MM. Aug. CHAYERONDIER et E.-F. MAURICE, 



1. Alart (Julien-Bernard), archiviste des Pyrénées-Orientales. 
•^ Duels et défis (textes catalans et textes français). — 1390 -~ 
Cartel échangé entre Arnaud d'Ërill, chevalier catalan, et Le 
Mastin de LaMerlie, chevalier forézien. -— Bevtie des Langues 
romanes, tome VI, 4" livraison de 1874, octobre. — Montpel- 
lier, impr. Ricateau, Hamelin et G**; Paris, libr. A. Franck, 1875; 
in-8^ p. 361-383. 

2. Almanach-annuaire commercial, industriel et agricole des 
arrondissements de Roanne et de Monlbrison, pour l'année 1 875, 
contenant les renseignements administratifs et statistiques, les 
noms des fonctionnaires, des industriels et des commerçants, les 
foires des cinq départements limitrophes. — 2* année. — Roanne, 
impr. Roannaise, libr. Durand; in-12, 201 pages, avec la carte 
delà Loire. 

Les p. 158 à 165 contiennent une notice sur le canton de 
Néronde, par M. A. Vachez, et les p. 189 à 196 une notice sur 
Montbrison et sur le château de La Bâtie, par M. le comte de 
Soultrait. 

Voir pour la T® année de cet almanach le n^ 1 de notre cata- 
logue de 1869. 
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3* Annales de la Société d'agriculture, industrie, sciences, 
arts et belles-lettres du département de la Loire, tome XVIII, 
année 1874. — Saint-Etienne, impr. r Théolieret C'%in-8û. 

4. Annales de la Société de médecine de Saint-Etienne et de 
la Loire, tome V, 2' partie, année 1873. — Saint-Etienne, 
impr. Pichon, 1874 ; in-8o, p. 149 à 342. 

5. Annuaire administratif et statistique du département de la 
Loire, pour 1873-1874, publié sous les auspices de l'adminis- 
tration. — 27^ et 28* années. — Saint-Elienne, impr. v* Théo- 
lier et 0% 1874 ; in-8% 216 pages. 

6. Assemblée générale des membres de la Société d'horticul- 
ture et de sylviculture de la Loire, du 27 décembre 1873. — 
Roanne, impr, de Martonne, 1874; in-8% 3/4 de feuille. 

7. Association de prévoyance et de secours mutuels des 
médecins du département de la Loire. Assemblée générale an- 
nuelle tenue à Saint-Etienne le dimanche 20 septembre 1874. 

— Saint-Etienne, impr. Pichon, 1874 ; in-8o, 32 pages. 

8. BoNNASSiEux (Pierre), ancien élève de l'Ecole des chartes. 

— De la réunion de Lyon à la France, élude historique d'après 
les documents originaux. — Bévue du Lyonnais^ 3® série, 
tome XVII, 1874, pages 164-179, 248-265, 364-375, 410- 
433, eitomeXVlIl, pages 61-72, 85-108, 199-221,277-303, 
480-496. 

9. Bboghbrie (Léandre). — Victor de Laprade et son œuvre 
poétique. — Revue du Lyonnais^ 3* série, tome XVIII, novembre 
1874, pages 370-388. et décembre, pages 497-505. 

10. Broutin (Auguste). — Histoire des couvents de Mont- 
brison avant 1793. - Premier volume. — Saint-Etienne, impr. 
Montagny, 1874; gr. in-S», XV et 376 pages, avec gravures 
d'armoiries, sceaux et inscriptions. 

Ce premier volume contient : le prieuré de Saviguieu; — 
les Pénitents de Saint- Augustin et le prieuré de Sainl-Eloi; — 
les Cordeliers ; — le» Récollcts ; — les Capucins — et les 
Sainte- Claire. 

Voûr notre catalogue de 1873, n© 10. 

11. Bulletin de la Société deTindustrie minérale, 2'' série, 
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tome II, 4» livr. de l'année 1873, p. 609 à 856. — Allas in- 
folio de 14 planches. — Tome III, l^y 2* et S'' livr., année 
1874, pages 1 à 594, avec atlas in*folio de 25 planches. — 
Saint-Etienne, impr. v' Théolier et C*' ; in-S». 

La livr. l'* du tome III contient le mémoire suivant relatif au 
département de la Loire : Notice sur Taccident arrivé dans le 
puits Saint-Claude, concession de Méons, le 20 janvier 1847, 
par M. Imbert, ancien directeur de mines, p. 163 à 171. 

La livr. 3s même tome, contient les suivants : Percement 
fait en remontant au puits Lachaux, à Firminy, dans une mine 
à grisou, par M. Gbansselle, p. 445 à 471 ; 

Note sur la reconstruction de l'entrée du puits Gharrin, à la 
suite de l'incendie du 3 mars 1874, par M. Périssel, ingénieur 
de la Compagnie des mines de Rive-de-Gier, p. 555 à 561. 

12. Caisse d'épargne de Saint-Etienne. — Rapport et comple- 
reodu des opérations de 1873«— Saint-Etienne, impr. Pichon, 
1874 ; in-4o, 2 feuilles H . 

13. Catalogue de la bibliothèque catholique des bons livres de 
liontbrison. — Montbrison, impr. A. Huguet, 1874 ; in-12, 
3 feuilles 3/4. 

14. Chambre de commerce de Roanne. — Compte rendu de 
ses travaux pendant Tannée 1873. 1^ année. — Roanne, imp. 
Chorgnon, 1874 ; in-4o, 6 feuilles 3/4. 

15. Chambre de commerce de Saint-Etienne. — Questions des 
chemins de fer. — Extrait du registre des délibérations. — 
Saint-Etienne, impr. v« Théolier et C^s 1874 ; in-4o, 1 feuille. 

16. Chambre syndicale des entrepreneurs du bâtiment du 
département de la Loire, séant à Saint-Etienne, rue de la Loire, 
no 3. — Compte-rendu de l'assemblée générale du 6 décembre 
1874. — Saint-Etienne, impr. v« Théolier et C*% 1874; in 8^, 
12 pages. 

17. Chambre syndicale des entrepreneurs du bâtiment du 
département de la Loire. — Statuts. — Saint-Etienne, impr. 
v« Théolier et C»«, 1874 ; in-8o, 12 pages. 

18. Chant de Fourdisseuse. — Saint-Etienne, impr. Montagny, 
1874; in-8Mi de feuille. 
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19. Gharvet (Léon), architecte, professeur à l'Ecole des 
beaux-arts de Lyon. - Notice sur Etienne Martellaoge, archi- 
tecte, de la Compagnie de Jésus, 1569-1641 . — Mémoires de la 
Société littéraire, historique et archéologique de Lyon^ années 
1872-1873. - Lyon, impr. d'Aimé Vinglrinier, 1874 ; in-8% 
p. 99 à 319 et 335, plus 10 planches. 

Les pages 201 à 206 contiennent une notice historique et des- 
criptive sur le collège de Roanne. 

20. Chaverondier (Auguste) et Maorice (Etienne François). — 
Catalogue des ouvrages relatifs au Forez ou au département de la 
Loire, publiés en 1873. — Saint-Étienne, impr. v® Théolier et 
C*«, 1874 ; in-8o, 18 pages, de la p. 183 à la p. 200. (Extrait des 
Annales ^Q la Société d'agriculture, iodustrie, etc., du dépar- 
tement de la Loire, tome XVII, année 1873, p. 443 à 460). 

Cette livraison, publiée en 1874, complète la première série, 
période décennale 1864-1873. 

21. Chemin de fer de Saint-6onnet-le< Château. — Rapport 
présenté par M. Genton au Conseil général de la Loire, dans la 
séance du 28 octobre 1874. — Saint-Etienne, impr. v* Théolier 
et ff% 1874; in-8o, 3/4 de feuille. 

22. Chemin de fer de Saint-Etienne à Givors, sur la rive 
gauche du Gier. — Avis de la commission d'enquête, constituée 
par arrêté préfectoral du 17 avril 1874. Président, M. Faure- 
Belon; secrétaire, M. Euverte. — Saint-Etienne, impr. v* Théo- 
lier et Q\ 1874 ; in-8o, 37 pages. 

23. Chorale forézienne, 15, place de l'Hôlel-de-Ville, Saint- 
EUenne. — Assemblée générale du 3 février 1874. — Saint- 
Etienne, impr. Benevenl; in-4o, 3 pages 

Autre assemblée générale tenue le 28 décembre 1874 ; iQ-4o, 
3 pages. 

24. Commission départementale. — Troisième année. — 
Sessions d'avril à octobre 1874. — Saint-Etienne, Benevent, im- 
primeur de la Préfecture, 1874 ; in-8o, 219 et Vï pages. 

25. Compagnie des avoués de Saint -Etienne. — Application 
du tarif de Paris. — Pétition à M. le Garde des Sceaux, Ministre 
de la Justice. — Saint-Etienne, impr. v« Théolier et Ci% 1874 ; 
in-4% 1 feuiUe. 
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26. Compagnie générale des verreries de la Loire et du 
Rhône. Société anonyme. Capital, 4 millions. — Rapport de 
MM. les Commissaires nommés par l'assemblée générale du 8 
novembre 1873, pour la vérlGcalioa des comptes de Texerciee 
1873-74. Signé Ruffleux, Paul Garas. — Saint-Etienne, impr. 
>• Théolier et C»% 1874 ; in-4o, 6 pages. 

27. Compte-rendu de Tœuvre des églises pauvres des enfants 
de Marie de la Visitation. — 2 avril 1873 au 1" avril 1874. — 
Saiot-Elicnne, impr. v« ThéoUer et C*% 1874; in-8o, 1/2 
feuille. 

28. Conseil général du département de la Loire. — Session 
ordinaire du 13 avril et extraordinaire du 2 mai 1874. — 
Procès-verbal des délibérations. — Saint-Etienne, Benevenl, 
imprimeur de la Préfecture, 1874 ; in-S©, 156 et IX pages. 

29. Conseil général de la Loire. — Séance du 28 octobre 
1874. — Rapport de la 5«commission sur le projet de loi concé- 
dant à la Compagnie Paris-Lyon-Méditerranée la 2* ligne de 
Saint-Etienne à Givors. — Saint-Etienne, impr. v* Théolier et 
Cie, 1874;in-8o, 1 feuille. 

30. Crédit lyonnais. Société anonyme. Agence de Saint- 
Etienne. — Bulletin hebdomadaire. — Lyon, impr. Bellon, 
1874; in-4o, 4 pages par numéro. 

Le dernier Bulletin de 1874 porte le n© 217. 

31. Crédit lyonnais. Société anonyme, au capital de cinquante 
millions. Lyon, Paris, Marseille, Londres, Saint-Elienne, Gre- 
noble, Mûcon. — Rapport présenté par le conseil d^administra- 
tion à rassemblée générale du 21 avril 1874. Présidence de 
M. Henri Germain. — Rapport des commissaires. — Paris, 
impr. et libr, Jules Boyer et C*% 1874 ; in-4o, 19 pages. 

32. Cuviluer-Fleury. — Institut de France. — Académie 
française. — Discours de M. Cuvillier-Fleury, prononcé aux fu- 
nérailles de M. Jules Janin, le lundi 22 juin 1874. — Paris, 
typographie de Firmin-Didot frères, s. d. ; in-4o, 8 pages. 

Le discours prononcé par M. Ratisbonne a été reproduit dans 
le Mémorial de la Loire^ du 24 juin 1874. 

Voir aussi les articles nécrologiques consacrés à Jules iania 
dans le Républicain de la Loire, du 21 juin 1874, et dans ia 
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Revue 'politique et littéraire^ du 27 juin 1874 (article âgné 
Maxime Gaucher), etc. 

33. D. (C.) — Le testament du vieil Hôtel-de-Ville de Roanne. 
-- Roanne, impr. de Martunne, 1874; in-4o, }i de feuille. 

34. Dechastelus (G.) — Souvenir des courses de Roanne.— 
Petits poèmes : I. Les courses. IL Roanne. — Roanne, impr. 
de Marlonne, 1874 ; iu-l6, 27 pages. 

35. Département de la Loire. — Budget des dépenses et des 
recettes départementales ordinaires et extraordinaires de Texer- 
cico 1874. — Saint-Etienne, Benevent, imprimeur de la Préfec- 
ture, t874;in-4o, 28 pages. 

Supplément au budget départemental de l'exercice 1874. — 
In-4o, 7 pages. 

36. Département de la Loire. — Compte au 1^^ mai 1873 des 
recettes et dépenses départementales ordinaires et extraordinaires 
de l'exercice 1872. — Saint-Etienne, Benevent, imprimeur de la 
Préfecture, 1874 ; in-4o, 59 pages. 

37. Département de la Loire. — Rapports présentés au Gon- 
seil général par le B©*» de Gardon de Sandrans, préfet de la 
Loire. — Session ordinaire du 13 avril 1874 et extraordinaire 
du 2 mai 1874. — Saint-Etienne, Benevent, imprimeur de la 
Préfecture, 1874 ; in-8o, 85 et IX pages, plus 3 tableaux. 

38. Département de la Loire. — Rapport présenté au Gonseil 
général par le 8°^ de Gardon de Sandrans, préfet de la Loire. 
— Session ordinaire du 19 octobre 1874. — Saint-Elieune, 
Benevent, imprimeur de la Préfecture, 1874; in-S», 240 pages, 
y compris un rapport supplémentaire, qui va de la page 215 à 
la page 240. 

39. Deuxième excursion archéologique de la Diana, le samedi 
26 septembre 1874. — Itinéraire : Territoire de Malel (Jeanne- 
Marie Ghezard de Malel). Aiguilly en Beaujolais. Vougy. Mont- 
renard. Gharlieu. Gatellier. La Bénisson-Dieu. — Programme. — 
Questionnaire. — Roanne, impr. Roannaise; in 4o, 2 pages. 

40. DucHÈNE. — Gomple-rendu à la Société d'horticulture de 
la Loire, par M. Duchône, président. — Roanne, impr. Roan- 
ittise, 1874 ; in-8o, 24 pages. 
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41. Durand (VincoDl), membre de laDiaoa^ Société histori- 
que et archéologique du Forez. — Noie sur Moiud (Loire). 
Raisons de placer à Moiod, plutôt qu'à Saiut-Galmier^ la station 
gallo-romaine ^'Aquœ Segetœ. — Lecture faite à la Sorbonne 
dans la séance de la section d'archéologie, du 8 avril 1874. 
Ciompte-rendu par M. À. Ghabouillet, secrétaire de la section. 
— Revue des Sociétés savantes des départements^ b^ série, 
tomeVII, mars-avril 1874. — Paris, imprimerie nationale; 
in-8o, p. 313. 

42. Durand (Vincent). — Recherches sur la station gallo- 
romaine de Mediolanum dans la cité des Lyonnais. - Vienne, 
impr. Savigné; Saint-Etienne, libr. Chevalier, 1874; gr. in-8o, 
de Xll et 63 pages, papier vergé, teinté, fleurons, lettres ornées, 
fragment de la table de Peutinger montrant la position de MC" 
diolanum, fragment de la carte du gouvernement général du 
Lyonnais, Porez et Beaujolais, par Joubert tils et Berlié, 1767, 
plan de Miolan et carte présentant un essai de restitution de la 
voie antique de Lyon à Yoroux. d'après la table de Peutinger. 

43. Echo Je Fourvière (['), paraissant tous les samedis. 
Termier, propriétairft-gérant. -— Lyon. impr. Félix Girard, 
11* année, 1874 ; in-S», 6U pages. 

Articles relatifs au Forez : L'œuvre des églises pauvres de 
Saint-Etienne, p. 186 et 187. Deuxième pèlerinage de Saint- 
Etienne et du département de la Loire à Lourdes, 17-22 mai, 
p. 203 et 204. — La félc quinquennale de Notre-Dame deLay, 
31 mai, p. 278. 

44. Ecole libre Saint-Michel, à Saint-Etienne (Loire). — 
Ephémérides de Tannée scolaire 1874-75. — Rentrée le mer- 
credi 7 octobre. — Saint- Etienne, impr. Forestier, 1874 ; in-12, 
30 pages. 

45. Ecole libre Saint-Michel. — Distribution solennelle des 
prix, mardi, 4 août 1874. — Année scolaire 1873-74. — Saint- 
Etienne, impr. Forestier et Ct% gr. in-8% 37 pages. 

46. Elèves de l'Ecole libre Saint-Michel, à Saint-Etienne.— 
Année scolaire 1874-75. — Saint-Etienne, impr. Forestier; 
in-32, 47 pages. 

47. Externats de la rue Désirée et de la rue Royale, annexes 
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du pensionnai Saint-Louis , dirigés par les Frères des Ecoles 
chrétiennes de Saint-Elienne (Loire), rue Désirée, 56. — Dis- 
tribution kiolenneiie des prix, le dimanche, 2 août 1874, à 3 h. 
1/2. — Saint-Elienne, impr. Forestier; in-8o, 69 pages. 

• 

48. FizELiÈRE (Albert de La). — Jules Janin (Notice sur). — 
Né à Saint-Etienne le 26 pluviôse an XIl (16 février 1804), 
mort à Passy-Paris le 19 juin 1874. — Paris, impr. Dubuisson 
elC'% 1874;in-8o, 16 pages. 

Non mis dans le commerce. 

49. FiZELiÈRB (Alb3rl de La). —Jules Janin et sa bibliothè- 
que. — Notice bibliographique. — Gr. in 8®, 2 2 pages. — Extrait 
du Bulletin du bibliophile. — Paris, L. Techener, 1874. 

50. Forez (le), Echo roannais et montbrisonnais, journal 
politique hebdomadaii^e. — Roanne, impr. Roannaise, 22« année, 
1874 ; format colombier. 

51. Forez illustré (le), paraissant le dimanche, revue pitto- 
resque et archéologique du Lyonnais, Forez, Beaujolais, Maçon- 
nais, Bourbonnais, et de Roanne, Montbrison et Saint-Etienne. 
Biographie, Bibliographie^ Archéologie, Histoire locale. Littéra- 
ture, Beaux-Arts industriels foréziens. — Rédacteur en chef : 
M. A, de Marlonne. — Roanne, impr. Roannaise, 1" année, 
1874 ; gr» in-4®, 4 pages par numéro. 

Les 7 premiers n»» (15 février - 12 mars 1874) sont intitulés 
Roanne-Spectacle, journal paraissant le jeudi et le dimanche, 
et s'adressent spécialement aux amateurs de théâlre. Ce n'est 
qu'à partir du n* 8 et du 22 mars que la Revue prend le titre 
de Forez illustré. 

Principaux articles relatifs au Forez. Alph. Coste : Compte- 
rendu du Recueil de mémoires el documents sur le Forez, pu- 
bliés par la Société de la Diana, et de découvertes archéologiques 
faites à Roanne, n«» 9. — Alfred de Marlonne : Les cloches dites 
sauveterre, n»» 10 et 11. — Comte de Soultrait : La Bâtie, 
no« 10 et 11. — Louis de la Vallée : Les monnaies romaines de 
Boisset-lès-Montrond, n*» 11 et 12. — Alph. Coste : Roanne il y 
a cent ans, n® 12. — Louis de la Vallée : Les vitraux et les 
poteries de la Bâtie, n© 12. — Et. de Puygrelier : Sur la route 
de Renaison, Boisy le fort, n^ 14. — Fréd. Noôlas : Les origines- 
du château de Boizy, n» 14. — Roger de Quirielle : De quelques 
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antiquaires foréziens des XYI® et XVII' siècles, not 15 el 16.— 
Alph. Goste : Les Sarœates du Roannais, n° 15. — Comte de 
Soultrait : Les vitraux et les poteries de lafiastie, n® 17. — 
Stéphane Geoffray : Gréatioo d'une école d'horticulture, jardin 
botanique et pépinière à Roanne, n*» 16, 17 et 18. — Alph. 
Goste : Légendes d'Urfé, no 18. — A. de Martonne : Excursions 
archéologiques dans le Forez, Marolles et Ambierle, n° 19; 
Sainl-Haon et Boisy, n^ 20 ; Pouilly et Saint-André, n» 21 . — 
Fr. Noôlas : Légendes d'Urfé, la Main sanglante, n® 19. — Alph. 
Goste : Les collectionneurs d'autrefois, n»» 19 et 20. — Roger de 
Quirielle : Légende d'Ulphé, n<* 20. — Bepp : Les peintres de la 
Loire à l'exposition de 1874, n** 21. — A. de Martonne : Compte- 
rendu de THistoire de la ville de Roanne et de ses environs, par 
M. Alph. Goste, no22. — Roger de Quirielle : La royale compa- 
gnie des Pénitents du confalon, n® 22. — Louis de la Vallée : 
Un bas-relief antique, à Chalain-d'Uzore, n© 22. — A. Goste : 
La légende et l'histoire des comtes de Forez, no» 23 à 26 ; Saint- 
Just-en-Chevalet, n<»» 23 à 26. — A. de Martonne : La Vierge de 
M. Montagny, n© 23; Eglise Sainte-Anne à Roanne, no»24, 25. 

— Roger de Quirielle : Une image en faïence, de Céladon et 
d'Astrée, no» 26, 27. — Terrier de Salis, no» 28, 35. — A. de 
Martonne : Portrait du connétable de Bourbon, no 28. — Comte 
de Soultrait : Le prieuré de Monlverdun, n»» 29 à 31. — 
Compte-rendu du répertoire héraldique ou armoriai général du 
Forez, de M. Gras, n**29. — A. Cosle : Promenades pittoresques 
et historiques delà Loire, Les remparts de Villerest, no 30.— 
Fr.Noëlas : Sainte Prève de Pommiers, no» 31, 32. - A. Goste : 
Le tumulus de Machezal, no 32. — • Louis de la Vallée : Gom- 
mières, no 33. — Excursion archéologique de la Diana, le sa- 
medi 26 septembre 1874, n"^ 34. A. Goste : Les Boïens du 
Forez, no»35, 36. — A. de Martonne : Excursions archéologiques 
dans l'arrondissement de Roanne, Vougy et Charlieu, l'abbaye, 
n® 36 ; Charlieu, les Cordeliers, les Ursulines, Saint Philibert, 
constructions civiles, n° 37 ; Gâtelier et la Bénisson-Dieu, n** 38. 

— A. Vachez : Le château de Mootrond en Forez, n©» 36,38,39, 
40, 41, 44, 45, 47. — A. Goste ; Les marbres de Ghampoly, 
n** 37. — Souvenir des courses de Roanne, petits poèmes, par 
M. G. Dechastelus, compte-rendu par M. Louis, n** 40. — A. 
Goste : Compte-rendu du 1*^ volume de l'Histoire des couvents 
de MoutbrisoUj par A. Broutin, no» 41, 42. — A. de Martonne : 
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Le vieil Hôtel-de- Ville de Roanne, n* 4l. — La cbapelledelaBâtîe, 
no 42. — A. Steyert : Recherches historiques sur Roanne et le 
Roannais, par M. Guillien, publ. par M. Â. Goste, compte-rendu, 
no 44, — Baron de Roslaing : Jeanne de Navarre, reine de 
France. Etude sur les 36 écussons de la 4« rangée de la voûte 
ogivale de la salie de la Diana qui lui ont été attribués, n<» 44, 
45. 

51 ÔÎ5. Forézien (le), almanach-annuaire agricole, adminis- 
tratif et statistique, renseignements utiles, variétés, publié sous 
le patronage de la Société d'agriculture de Tarrondissement de 
Montbrison, pour Tannée 1875. — Montbrison, A. Huguet, im- 
primeur-éditeur; in-i2, 96 pages. 

52. GÉRARD (le docteur J.-A.). — Notice biographique sur 
Guillaume Bonnet, statuaire lyonnais. — Lyon, impr. d*Aimé 
Vinglrinier, 1874; gr. in-8s 22 pages. 

53. GoiN (le docteur). — Notice sur les eaux minérales de 
Couzau. — 4® édition. — Roanne, impr. de Martonne, 1874; 
in-8% 4 feuilles. 

54 . Gras (Léonor). — Légendes du Forez. ~ Le pas de la 
mule. — Bévue du Lyonnais^ 3* série, tome XVII, janvier 1874, 
pages 63 à 68. 

55 . Gras (Léonor). — Légendes du Forez. — Le pont du 
diable. — Revue du Lyonnais, 3« série, tome XVll, mars 1874, 
pages 236 à 238. 

56 . Gras (L.-Pierre). — Répertoire héraldique ou armoriai 
général du Forez, dressé d'après les monuments, suivi de la 
description des blasons de la Diuna, etc., par L.-Pierre Gras, 
correspondant de la Société des Antiquaires de France, do l'Aca- 
démie de Glermont, de la Société académique du Puy, de la 
SociiHé littéraire, historique et archéologique de Lyon, etc., 
secrétaire de la Diana. — Lyon, impr. Mougin-Rusand ; Saint- 
Etienne, libr. Chevalier, 1874; gr. in-8o raisin, imprimé sur 
papier teinté et en caractères elzéviriens, XX et 329 p., plus 
4 planches reproduisant les divers types d'écussons du XIU* 
au XVIIle siècle. 

Ce beau yolume était à peine sous presse lorsqu'une mort 
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prématurée a enlevé M. Gras à ses études sur le Forez ; la pu- 
blication a été achevée sous la surveillance et grâce aux soins 
de son ami M. Yachez. 

Plusieurs comptes-rendus ont été faits de rAimorial général 
du Forez, de M. Gras, entre autres par M. Vital de Valons dans 
le Moniteur judiciaire de Lyon^ du 26 novembre; par M. 
Vincent-Durand dans le Journal de Monlbrison^ du 27 décem- 
bre 1874; par M. Broulin dans le journal le Fores, du 17 janvier 
1875; par M. le comte de Soultrait dans le Mémorial de la Loiret 
du 8 février 1875. 

57. GuiCHENOv (Samuel). — Histoire de la souveraineté de 
Dombes, justifiée par titres, fondations de monastères, anciens 
manuscrits, etc., par Samuel Guichenon, écuyer, seigneur de 
Painnesuyt, chevalier de Tordre des Saints Maurice-et-Lazare, 
historiographe de France, de Savoie et de Dombes — 1662 — 
publiée avec des notes et des documents inédits par M. G. Gui- 
gue, ancien élève de l'Ecole des chartes. — 2« édition, suivie 
des additions et rectificaliona jusqu'à ce jour inédites, faites par 
Tauteur lui-môme à son Histoire de Bresse et de Bugey impri- 
mée en 1650. — Lyon, impr. Aimé Vingtrinier; libr. Aug. 
Brun; Bourg-en-Bresse, libr. Martin-Bottier; Paris, libr. Du- 
moulin, 1874; 2 vol. gr. in-8o, le premier de XLVÏ et 340 
pages, le second de 374 et LXXXVI pages. 

Les livres VI et VII, Généalogies et Armoriai de Dombes, 
mentionnent un grand nombre de familles foréziennes 

La trc édition, due également à M. Guigue, a été tirée à 30 
exemplaires seulement (Trévoux, impr. Damonr; Lyon, libr. 
Aug., Brun, 1863 ; 2 vol. gr. in-8o, le premier de XXXVI et 303 
pages, le second de 329 pages, plus 2 planches d'armoiries). 

58. Inauguration el bénédiction d'une grotte de Lourdes 
dans la vallée de Colatay-Ondaine, par MgrJamol, évoque du 
Canada, 26 avril 1874. - Saint-Etienne, impr. Freydier, 1874; 
in-8% t/'2 feuille. 

59. Institut de France. — Académie des Sciences. — Extrait 
des comptes-rendus des séances de TAcadémie des Sciences, 
tome LXXIX, séance du 28 décembre 1874. - Rapport sur le 
concours du prix Dalmont, par M. Tresca. (Commissaires : 
MM. Phillips, Resal, Rolland, Belgrand, Tresca, rapporteur), — 
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Paris, Gauthier- VillarSy imprimeur-libraire des comptes-rendus 
des séances de TAcadémie des Sciences, in-4û, 4 pages. 

Conformément au rapport de M. Tresca, l'Académie des 
Sciences, dans la séance publique annuelle du 29 décembre 
1874, a décerné le prix triennal Dalmont (3,000 fr.) à M. Aug. 
Graeff, inspecteur général des Ponts et Chaussées, ancien ingé- 
nieur en chef du département de la Loire, pour différents mé- 
moires publiés par lui sur le mouvement des eaux dans les 
réservoirs à alimentation variable, et pour un mémoire où il 
traite de l'action que la digue de Pinay exerce sur les crues de 
la Loire à Roanne. — Voû" la Hevue scientifique de la France 
et de l'étranger^ du 9 janvier 1875, et le n**85 de notre cata- 
logue de 1873. 

60. Jalabert aîné, conservateur du musée d'artillerie de 
Saint-Etienne. — Visite au musée d'artillerie, après l'installation 
terminée le 25 janvier 1874, d'un très grand râtelier pouvant 
recevoir 160 fusils et le nouveau classement des collections. 

— Saint-Etienne, impr. v* Théolier et C*% 1874; in-8o, 4 
pages. 

61 . Jaloustre (Elle). — Lettres archéologiques sur le Forez. 

— Le prieuré de Saint-Sauveur. — Revue du Lyonnais^ 3« 
série, tome XVUI, juillet 1874, pages 53 à 60, et août, pages 
126 à 140. 

62. Janin (Jules). — La dame à rœilîet rouge, roman pos- 
thume, avec portrait de l'auteur, d'après Champmartin. — 
Paris, in-4o, 55 pages, tiré à 335 exemplaires. 

Les p. 43 à 55 contiennent sur J. Janin une notice d'Arsène 
Houssaye. 

63. JoANNE (Adolphe). — Géographie du département de la 
Loire, avec une carte coloriée et 14 gravures, par Adolphe 
Jeanne, auteur du Dictionnaire géographique et de l'itinéraire 
général de la France. — Paris, impr. Simon Raçon; libr. 
Hachette etC»% 1874; in-12, X et 56 pages. 

Ce petit traité, qui devrait être répandu dans toutes les éco- 
les primaires du département, est ainsi divisé : Géographies 
départementales élémentaires: introduction. — Département de 
la Loire : I Nom, formation, situation, limites, superficie. 
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H Physionomie générale. III Cours d'eau, IV Climat. V Curio- 
sités naturelles. VI Histoire. VII Personnages célèbres. VUl 
Population, langue, culte, instruction publique. IX Divisions 
administratives. X Agriculture. XI Industrie. XII Commerce, 
chemins de fer, roules. XIII Villes, bourgs, villages et hameaux 
curieux. 

64. Journal de Monibrison et du département de la Loire, 
politique, judiciaire, agricole, commercial et littéraire, parais- 
sant le dimanche. — Montbrison, A. Huguet, imprimeur-édi- 
teur, 42« année, 1874 ; format grand-soleil. 

65. Journal de Roanne (Ëchode la Loire], feuille politique, 
paraissant le dimanche. — Roanne, Chorgnon Abel, imprimeur 
gérant, 19«et20« année,* 1874; format grand-soleil. 

r 

66. Journal de Saint-Etienne, paraissant le dimanche.— 
Saint-Etienne, irapr. v» Théolier et C*»», 17« année, 1874; for- 
mat colombier. 

67. Jugement rendu le 15 juillet 1871, par le tribunal civil 
de Montbrison, portant partage de la montagne de Roche. — 
Montbrison, impr. A. Huguet, 1874; iu-4'*, 7 feuilles. 

68. Lachèze (A.). — Jules Janin et les Angevins. — in-S», 
16 pages. — Extrait des Mémoires de la Société d'agriculture^ 
sciences et arts d* Angers ^ 1874. 

69. Lagrange (a.), ingénieur en chef. — Conseil général du 
département de la Loire. — Rapport de l'Ingénieur en chef des 
Ponts et Chaussées. Session de 1874. — Saint-Etienne, 
Benevent, imprimeur de la Préfecture, 1874 ; in-S», 85 pages. 

70. Lecoy de La Marche. — Titres de la maison ducale de 
Bourbon, ouvrage continué par M. Lecoy de La Marche, archi- 
viste aux archives nationales. — Tome deuxième. — Paris, 
E. Pion et G% imprimeurs-éditeurs, 1874; ia-4o, VU et 536 
pages. 

Le tome I de ce savant inventaire a paru en 1866 et a pour 
auteur le regretté M. Huillard-Bréholles, membre de Tlnstitut. 
(Voir notre catalogue de 1867, n** 49). Ce 1" volume commence 
à l'an 878 et s'arrête à la prise de possession du Forez par les 
ducs de Bourbon en 1382. 11 comprend 3508 articles. 



Le lome H, publié sur le même plsoi et avec ta même sûrelé 
d'analyse par M. Lecoy de La Marche, contient 4,638 articlts 
(3,509 à 8,146), pluB 27 articles omis dans le cours du j^emier 
et du second Yolume. Il vadeTan 1382 à 1531-1537 et comprend 
par conséquent toute la période pendant laquelle le comté de Fores 
a été possédé par les ducs de Bourbon. Ainsi se trouve terminée 
cette vaste publication, commencée depuis prés de douze ans et 
qui intéresse à un si haut degré plusieurs provinces du centre 
de la France, Bourbonnais, Beaujolais, Forez, Auvergne, Mar- 
che, etc. 

Dans ^avertissement placé en tête du tome II. M. Lecoy de 
La Marche explique rapidement comment se forma cet immense 
apanage de la maison ducale de Bourbon qui, ayant pour point 
de départ le vicus Bormonis ou Borvonis^ chef-lieu d'un petit 
pagus, devient, sous les Garloviogiens, la vicairie de Bourbon, 
contenue dans le grand pagus de Bourges , cl comprend, au 
XVP siè^.le, près de neuf de nos départements actuels. (Voir 
Ghazaud, Esaai sur la chronologie des sires de Bourbon^ 
p. 123, et Ed. Gamier, Les archives nationales, dans la ^t- 
hliothèque de VEco'e des chartes^ tome XXXV, 1874, p. 72 
et 73). 

La table analytique des noms de lieux et de personnes sera 
publiée séparément dans un troisième volume. 

71. Lycée de Saint-Etienne. — Distribution solennelle des 
prix, faite le 8 août 1874, sous la présidence de M. le B^^ de 
Gardon de Sandrans, officier de la Légion d'honneur, Préfet de 
la Loire, assisté de M. X. Stouff, inspecteur d'Académie. — Saint- 
Etienne, impr. v® Théolier et G'" j gr. in-S**, 55 pages. 

72. Manuel des pèlerins de Saint-Ëtienne et de la Loire à 
Notre-Dame de Lourdes, 17 mai 1874. — Saint-Etienne, impr. 
Freydier, 1874; in-32, 5 feuilles 1/2. 

73. Médicis (Etienne). — Le livre de Podio ou chroniques 
d'Etienne Médicis, bourgeois du Puy, publiées au nom de la 
Société académique du Puy, par Augustin Ghassaiog, juge au 
tribunal civil et secrétaire de la Société académique du Puy, 
membre de la Société de l'Ecole des chartes, correspondant de 
la Société des antiquaires de France et du ministère de l'instruc- 
tion publique pour les travaux historiques. *^ Tome II. — 

15 



Le Pny-en-Velty, impr. de M.-P. MarcheMOU, 1874; in-4''< LYI 
el 664 pages. 

Ce tome II des mémoires de Médicis est publié avec le même 
luxe que le premier (voir notre catalogue de 1869, n* 91) et 
coQlient uo bien plus grand nombre de notes et de pièces jus- 
tificatives. La table mentionne une foule de noms de lieux et 
de personnes appartenant au Forez. 

74. Mémoire à M. le Ministre des cultes sur le projet d'un 
évéché à Saint-Etienne. — Roanne, impr. Ghorgnon, 1874 ; 
in-4*, 3 feuilles. 

75. Mémoire présenté par le Comité des propriétaires du 
département de la Loire ù la Commission parlementaire d'en- 
quête sur l'industrie houillère. — Saint-Etienne, impr. v^ Théo- 
lier et &•, 1874; in.4o, 1 feuille. 

76. Mémorial de la Loire ef de la Haute-Loire^ paraissant 
tous les jours. — Saint-Etienne, impr. t« Théolier et C*% 30* 
année, 1874; format colombier. 

77. MiNJOLLAT DE La Porte (le docteur), membre «îe plusieurs 
Sociétés savantes. — Histoire de TAubespin-en-Jarez (Forez), 
aujourd'hui paroisse de TAubépin, diocèse de Lyon, renfermant 
des notes généalogiques sur les familles de TAubespio de Saint- 
Amour, d'Harcourt, de Roussillon, deOrolée, qui ont possédé ce 
fief. — Grenoble, impr. Prudhomme; Prudhomme-Dauphin et 
Dupont, successeurs, juin 1874 ; in-8^ 184 pages. Blasons 
gravés par A. Bondoux, de Paris. 

78. Montbrison (ville de). — Procès-verbaux des délibéra- 
tions du Conseil municipal, du 23 février 1872 au 3 août 1873. 

— Montbrison, impr. Huguet, 1874 ; in-S», 25 feuilles. 

79. MoNTÉGUT (Emile). — Impressions de voyage et d'art : 
Y. Souvenirs du Forez, Roanne, Saint-Etienne et Montbrison. 

— VI. Boén, le Lignon, les d'Urfé, le cbftteau de la Bàlie et 
l'Astrée. — Revue des Deux-Mondes, n* du 1" avril 1874, 
p. 638 à 670, et n* du 15 mai, p. 291-322. 

Le Mémorial de la Loire du 9 avril 1874 contient c Une 
réponse à la Revue des Deux-Mondes^ » signée : Un abonné 
stéphanois. 

80. MoNTEL (A.) et Lambert (L.) — Chants populaires du 
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Languedoc (suite). — Revw des Langues romanes, tome Vï, 
4* livraison de 1874, octobre. — Montpellier, impr. Bicateau, 
HameUa et G**; Paris, libr. A. Franck, 1875; in.8% p. 476 
à 555. 

Le recueil formé par MM. Monlel et Lambert contient quel- 
ques chants de nourrice du Velay et du Forez. 

81. Notice sur rétablissement des tramways à Saint-Etienne. 

— Projet Miciol et Gharrière fils. — Saint-Etienne, impr. v* 
Théolieret G»*, 1874; in-4®, 23 pages, plus une grande carte 
autographiée par Kircb, comprenant tout le territoire de la 
commune de Saint-Etienne. 

82. Observations présentées à la Commission municipale de 
Roanne par le Gonseil de fabrique sur la situation des travaux 
de Téglise Saint-Louis. — Roanne, impr. Ferlay, 1874; in-S», 
1/2 feuille. 

83. Œuvre de la jeunesse ouvrière de Saint-Etienne (Loire). 

— Rapport lu à l'assemblée générale présidée par Monseigneur 
Jamot, évéque jlu Canada, le 24 mai 1874. — Saint-Etienne, 
impr. Freydier ; in-8*, 23 pages. 

84. Pensionnat Saint-Louis, dirigé par les Frères des Ecoles 
chrétiennes de Saint-Etienne. — Distribution solennelle des 
prix le 3 août 1874. — Saint*Etienne, impr. Pichon, 1874 ; 
in-8% 6 feuilles. 

85. Petin (Jules). — Notes eur les fours rotatifs Pemot pour 
puddlage du fer et fabrication de Tacier fondu. — Saint-Etienne, 
impr. V ThéoUer et G^% 1874; in-4% 1 feuUle 1/2, avec 2 
planches. 

86. Petit recueil de cantiques à Tusage de la paroisse de 
Sainte-Marie à Saint-Etienne. — Saint-Etienne, impr Freydier, 
1874; in-32, 1 feuille. 

87. PiEOAGNEL (Alexandre). — Jules Jànin (biographie de). — 
1804-1874. — Portrait à l'eau forte, par Flameng. — Paris, 
impr. Jouaust, libr. des bibliophiles, 1874; in-12 carré, 106 
pages, tiré à 520 exemplaires. 

88. PiELiAT (Edmond de). — Epitres d'Ange Politieo et de 
ses contemporains illustres, avec des commentaires propres à 
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édaircir les endroits obscurs et l'histoire des savants du XV* 
siècle. — Mémoires de la Société littéraire^ historique et 
archéologique de Lyon^ années 1872-1873. — Lyon, impr. 
d'Aimé ViDgtrinier, 1874 ; in-S», p. 19 à 60. 

Entre les pages 32 et 33 est placé un grand tableau généa- 
logique de la maison de Rancé et de ses alliances, parmi les- 
quelles figurent plusieurs familles foréziennes : les de Ronchivol, 
de Talaru, de la îklure, Gaulne de Gaudiniôre, de Poudras. 

89. PiODART, agent-Yoyer en chef. — Conseil général de la 
Loire. — 2* session de 1874. — Rapport de l'agent- voyer en 
chef à M. le Préfet sur la situation du service vicinal au 31 
décembre 1873. — Saint-Etienue, Benevent, imprimeur de la 
Préfecture, 1874 ; in-8o, 78 pages et 4 tableaux. 

90. Préfecture de la Loire. — Recueil des actes administra- 
tifs, tome 59, du 1" janvier au 31 décembre 1874, n®» 1 à 51. 
— Saint-Etienne, impr. Forestier, 1874;in-8o, 388 pages. 

91. Projet de séparer la commune de Saint-Maurice-sur- Loire 
en deux municipalités. — Réponse au mémoire présenté par la 
section de la commune de Saint-Maurice qui s'oppose à la sépa- 
ration. — Roanne, impr. Ghorgnon, 1874 ; in-4, 1 feuille. 

92. Quelques notes sur la question de la division du diocèse 
de Lyon. — Lyon, impr. du Télégraphe; in-8o, 7 pages. 

93. Recueil de mémoires et documents sur le Forez, publiés 
par la Société de la Diana. — Vienne, impr. E.-J. Savigné ; 
Saint-Etienne, libr. Chevalier, 1873 ; gr. in-8*, 215 pages, pa- 
pier vergé teinté, frontispice gravé, fleurons, lettres ornées, 
plans, cartes. 

Nous croyons devoir reproduire la table du volume, comme 
nous l'avons fait les années précédentes pour la Bévue Foré- 
zienne : 

Introduction, page 5. — Liste des membres de la Société de 
la Diana, p. 20. — Décret d'autorisation, p. 26. — Statuts, 
p. 28. — Délibération de la Société pour le classement de la 
salle de la Diana comme monument historique, p. 32. — Re- 
cherches sur la station gallo-romaine de Mediolanum dans la 
dté des Lyonnais, par M. Vincent Durand, p. 38. (V. ci-dessus 
le n* 42.) — Description d'une tessère d'hospitalité, trouvée à 
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Julliea, par M. Vincent Durand, p. 105. — Documents histori- 
ques publiés par M. Vincent Durand : 1^ Ancien pont deFeurs, 
charte du 12 août 1433, p. il l. 2® Construction d'un château 
à Magnieu-Hauterive, charte du 15 janvier 1493, p. 116. Note 
sur la seigneurie de Magnieu-Hauterive, d'après Gonon de Saint- 
Fresne, p. 120. 3<> Ordre donné par François de Mandelot au 
sieur du Peyrat, le 4 mai 1564, p. 123. — Questionnaire dressé 
pour l'excursion faite à Montverdun et à la fiàliCi le l«r juillet 
1873, p. 125. — Pièce en vers lue à cette exci^rsion, p. 131. — 
Histoire territoriale du Lyonnais, par feu M. Auguste Bernard^ 
parties inédiles. Note préliminaire, p. 133. Avant-propos, p. 142. 
Livre I*', époque Burgundo-Franque, p. 162. Chapitre !•% la 
Civiias Lugdunensis, incorporée au premier, puis au second 
royaume de Bourgogne sous le nom de pagus Lugdunensis* 
Subdivision de ce pagus, p. 162. Chapitre 2*', Origine du comté, 
du duché, du marquisat de Lyon ; le Lyonnais faijt partie du 
second royaume de Bourgogne, p. 173. — Nécrologie. Guillaume 
Bonnet, statuaire, p. 185. — Bulletin archéologique. Découvertes 
faites à Roanne en 1873, d' Octave de Viry, p. 195. — Bulletin 
bibliographique : Obituaire de Saint-Thomas en Forez, par feu 
M. L.-P. Gras, p. 201. — Filigranes recueillis dans quelques an- 
ciens terriers du Forez, parle môme, p. 203. — Monographie det 
la Diana, par M. Henry Gonnard, p. 206. — Histoire des cou- 
vents de Montbrison avant L793, par M. Auguste BroutiUi 
p. 209. 

94. Règlement de la Société de bienfaisance et de secours 
mutuels des ouvriers teinturiers delà ville de Saint-Elienne.— 
Saint-Etienne, impr. Pichon, 1874; in-18, 1 feuille. 

95. Républicain fie) de la Loire et de la Haute-Loire^ 
journal politique quotidien. Rédacteur en chef : J. Peychez.— 
Saint-Etienne, impr. J. Besseyre et Ci% 2« année, 1874 ; format 
Jésus. 

96. République des Paysans , journal politique des 
campagnes, paraissant le jeudi soir à Saint-Etienne. Rédacteur 
en chef : César Berlholon, ancien représentant du peuple. Gé- 
rant : E. Parret. — Saint-Etienne, impr. Besseyre et G*% 4« 
année, 1874; format jésus. 

97. Réunions mei^suelks de la Société de Thidustrie minérale. 
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(Ces réanioDS ont lieu le l^ samedi de chaque mois, au palais 
de la condition des soies, rue de la Bourse, à Saint-Bticnne, à 
2 h. 1/2 précises du soir). — Comptes-rendus des séances. 
année 1874. -— Saint-Etienne, impr. v« Théolier et C«% in-8*. 

98. RÉvÉRfiND DU Mbsnil (Edmoud). — Armoriai historique de 
Bresse, Bugey, Bombes, pays de 6ex, Valmorey et Franc- 
Lyonnais, d'après les travaux de Guichenon, d'Hozier, Aubret, 
d^Assier, Steyert, Baux, Guigue, Albrier, Arcelin, les archives 
et monuments, etc., avec les remarques critiques de Ph. Collet. 
-^ In-4o, 2« partie (G- Y), 388 pages, contenant 257 blasons 
gravés dans le texte. — Lyon, împr. Viiigtrinier, 1874. 

Les noms suivants appartenant ou ayant appartenu à notre 
ptovince sont cités dans la 2« partie : d'Harcourt, Honorât!, Huô 
de La Blanche, Jullien-Ghomat, Jullien du Vivier, de Ju^sieu, de 
Lé^, deLaLiègue, de Loras, du Maine du Bourg, Mathon de 
Fogère et de La Cour, Mayol de Lupé, de Meaux, Moissonnier, 
Michon de Ghenavel, Hitte de Ghevriëres, Montaigne de Pon- 
dns, de Hontaigny, Morin des Grivels, de Muzy, Nolhac, Noyel 
deSermezy, d'Ornaison-Chamarande, Palerne, Payre, duPeloux, 
Perdrigeon, Perrenaud, de Phelines, Philibert, Pic, Populus, 
PupildeSablon, du Puy, Rambaud, Ramey de Sugny, de Ri- 
voire, de Rochelaillée, de La Rochette, de Rostain, de Sainte- 
Colombe, de Saint-Priest, duSaix, de Sarron, du Sauzey, Severt, 
de Talaru, Tardy de La Carrière, de Thélis, de Thy de Milly, du 
Treyve, de Tricaud, d'Urfé, Valence de Minardière, du Verdier, 
Yerne de Bachelard, de Vichy, Vincent de Saint-Bonnet^ Vincent 
de Montarcher, de Viry-Claveyzon, Voiret. 

99. Revue du Lyonnais, 30* année, 3' série, t. XVII. — 
Lyon, împr. d'Aimé Vinglrinier, directeur-gérant ; Paris, libr. 
Dumoulin, 1874; gr. in-S», 488 pages et 7 planches. 

100. Revue du Lyonnais, 30* année, 3» série, t. XVlH.- 
Lyon, impr. d'Aimé Vingtrinier, directeur-gérant; Paris, libr. 
Dumoulin, 1874 ; gr. in-S», 524 pages. 

101. Rive-de-6ier (Paroisse Notre-Dame de). — Catalogue de 
la bibliothèque paroissiale, avec la permission de Tautorité 
ecclésiastique. — Religion, Sciences, Histoire, Littérature. — 
Saiût-Etienne, impr. Freydier, 1874; ln-8o, 240 pages. 
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102. Roanne (ville de). — Projet d*annexion du Coteau.— 
Rapport présenté à la Commission municipale de Roanne dans 
sa séance du 25 août 1874, signé : de Larnage, Gardet, Ron- 
naud, Rochard, cl Pothier, rapporteur. — Roanne, impr. Chor- 
gnon, 1874 ; gr. in-8o, 47 pages. 

103. Rocher (Ch.). — Pouillé du diocèse du Puy. — Pouillé 
on estât général des bénéfices, offices, communautés séculières 
et régulières du diocèse du Puy, et de leurs revenus, charges 
déduites, suivant les extraits ou relevés faits par le bureau 
diocésain des déclarations fournies à ce sujet pour satisfaire à 
la délibération de l'assemblée générale du clergé de France du 
12 décembre 1726. — - Tablettes historiques du Velay^ t. IV, 
janvier 1874, p. 260-304, mars. p. 339-358, mai, p. 444-498, 
juillet, p. 508-532, et 585-588, tome V, septembre 1874, p. 82- 
128. 

Cet important document, enrichi de notes et de pièces justi*^ 
ficatives, intéresse les nombreuses paroisses du Forez qui fai- 
saient autrefois partie du diocèse du Puy. 

104. Saint Etienne (mairie de). — Séance du 21 novembre 
1874. — Récapitulation des affaires traitées par la Commission 
municipale. - Saint-Etienne, impr. Pichon, 1874; in-4o, 
1 feuille 

105. Saint-Etienne (ville de). (Population : 1 1 0, 8 1 4 habitants). 
*— Rudget ou état des recettes et des dépenses de la ville de 
Saint-Etienne pour 1875. Signé : Cl. Desjoyeaux, maire. — 
Saint-Etienne, impr. Pichon, 1874; iu-4% 10 pages. 

106. Saint-Etienne (ville de). — Catalogue de la bibliothèque 
populaire. — Saint-Etienne, impr. Montagny, 1874; in-8% 
3 feuilles 1/2. 

107. Saint-Blienne (ville de). — Compte administratif de 
Texercice 1873 et budget supplémentaire de 1871 que présente 
au Conseil municipal le maire de Saint-Etienne. Signé Cl. Des- 
joyeaux, maire. — Saint-Etienne, impr. Pichon, 1874; in-4% 
19 pages. 

108. Saint-Elienne (ville de). — Mémoire sur une question 
d'octroi. — Affaire des mines. Appel des Sociétés houillères par- 
devant !e Iribimal civil d'un jugement rendu par M. le juge de 
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paix du canton Nord-Est, sur une demande en exonération de 
droits. — Saint-Etienne, impr. de J. Pichon, 1874 ; gr, in-S», 
36 pages. 

Le mémoire est signé : Girard, préposé en chef âe l'octroi. 

109. — Saint-Etienne (ville de). — Voirie municipale. — 
Entreprise de Tenlèvement des boues et immondices. -— Devis 
et cahier des charges. — Saint-Etienne, impr. Pichon, f874 ; 
in-4*, 3 feuilles. 

110. Seillon (J.). — Rubans. — Décomposition des rubans 
comprenant l'analyse des passages aux peignes, qualités et prix 
de revient. — Guide du commerçant. — Résumé succinct des 
opérations principales de la mise en fabrique. Prix : 2 francs. 
— Saint-Etienne, impr. Forestier , 1874; gr. in-8«, 40 pages. 

111. Semaine catholique de Lyon^ paraissant le samedi, par 
livraison de 24 pages, in-S®. — 7' année, 1873-1874. — Lyon, 
impr. Pitrat aine, 1048 pages. 

Articles relatifs au Forez : Pèlerinage de Saint-Ghamqsd à 
Fourvière, p. 305. — Pèlerinage de Montbrison à Fourvière, 
p. 503-4. — Pèlerinage de Saint-Etienne à Notre Dame de Lour- 
des, du 17 au 22 mai 1874, notes du portefeuille d'ui^ pèlerin, 
p. 534-540 et 551-559. Signé N. G. — Bénédiction de la pre- 
mière pierre du barrage du Pas-du-Riot sur le Furens, par 
Monseigneur G enoulhiac, archevêque de Lyon, 6 juin 1874.— 
Pèlerinage stéphanois à Notre-Dame de la Salelte, 7 et 8 sep- 
tembre 1874, p. 853. 

112. Seytre de la Charbouziî.. — Voyage au mont Pilât ou 
Visite à mon pays. — Seconde édition. — Prix : 1 fr. 50.— 
Saint-Etienne, impr. et libr. Freydier, 1874 ; in-12, 215 pages. 

L'ouvrage est précédé d'une dédicace à M. Mulsant, membre 
de rinstiftut, et d'une lettre de M. Jules Janin à l'auteoir du 
voyage. 

113. Smith (Victor). — Chants du Velay et du Forez : La fille 
du Roi. — Deux chants de rapt. — Romania^ recueil trimes- 
triel consacré à l'étude des langues et des littératures romanes, 
publié par Paul Meyer et Gaston Paris. — Paris, libr. A. Franck, 
livr. de juillet 1874, p. 365 à 370. 

114. Société de charité maternelle de Saint- Etienne. — Rap- 
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port présenté par le conseil d'administration à l'assemblée 
générale de la Société de charité maternelle, tenue à Saint- 
Etienne le 29 mars 1874.— Année t873. — Saint-Etienne, impr. 
v« Théolier et Ci«, in-4o, 1 5 pages. 

Le rapport est daté du 1" janvier 1874, et signé : Madame 
Palluat de Besset, présidente; Madame Ligier-Devllle., secré- 
taire. 

115. Société de Saint-Vincent de Paul de Sainl-Elienne. — 
Œuvre du patronage des écoliers pauvres des Ecoles chrétien- 
nes. — Rapport annuel lu à l'assemblée générale des confé- 
rences le dimanche 13 décembre 1874, — Année scolaire 1873- 
1874. —Saint-Etienne, impr. Forestier; in-i6, 34 pages. 

116. Société de secours mutuels de la ville de Charlieu. — 
Rapport sur la situation morale et financière pendant Tannée 
1873. — Roanne, impr. Ferlay, 1874; in-1 6, 1/2 feuille. 

117. Société de secours mutuels des anciens militaires de 
Pauissières (Loire). — Statuts. — Montbrison, impr. Huguet, 
1874; in-ia, l feuille. 

118. Statuts de la Société de prévoyance et de secoujiB 
mutuels des ouvriers chapeliers de Ghazelles-sur-Lyon. — 
Montbrison, impr. A. Huguet, 1874; in-8% 2 feuilles M, 

119. Statuts delà Société de secours mutuels de Qiari^u. 
— Roanne, impr. Ferlay, 1874; in-8*>, 5 feuilles. 

130. Stéphanois (le), paraissant le samedi. — Saint Etienne, 
impr. Forestier, 5« année, 1874 ; format colombier. 

121. Steyert (A.) et Rolle (P.). — Inventaire sommaire des 
archives hospitalières antérieures à 1790, rédigé par MM. A. 
Steyert et F. Rolle. — Ville de Lyon : La Charité ou Aumône 
générale. ~ Tome I". — Lyon, impr. Alf. -Louis Perrin et Mari- 
net; libr. Aug. Rrun, 1874; in-4o, 398 pages, plus une intro- 
duction de 12 pages, par M. le comte Georges de Soultrait, 
administrateur des hospices de Lyon, et deux rapports à TEmpe- 
reur, par M. le ministre de Tintérieur. 

Cet inventaire mentionne un grand nombre de lieux et de 
peiBonnes appai tens^at au Foi^z ; les articles Ru 238 à %54 entre 
aM tries, qui concdrjoent Thoirie de Lazare-Vicior de Jarenbe La 
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Bruyère, dernier abbé d'Ainay, donnent de précieux renseigne- 
ments sur Bellegarde, Cbavanay, Bpercieu, Estivareilles, Sainte- 
Golocnbe et Saint-Romain-le-Puy. 

122. Syndicat du Vizézy. — Procès-verbaux des délibérations, 
années 1868-1873. —Monlbrison, impr.Huguet, 1874; in-8% 
8 feuilles H . 

123. Tarif des ouvrages d'ébénisl^îrie des ouvriers de la ville 
de Saint-Etienoe, conclu avec les fabricants en mai 1874. — 
Saint-Etienne, impr. Freydier, 1874; in-18, 1 feuille. 

124. Télégraphe (le), journal quotidien. — Bureaux à Lyon 
et à Saint-Etienne. — E. Paris, imprimeur-gérant. — Lyon, 
3® année, 1874 ; format colombier. 

125. Theillière (l'abbé), curé de Retournaguet. — Lescbà- 
teaux du Velay et autres questions d'histoire locale. — 2* 
livraison : Le Bouchot. — Mézères et ses premiers seigneurs.— 
Fondation d'une théologale à TégliFe de Bas-en-Basset . •— Les 
Granges, à Bas-en-Basset. — Se vend I fr. 25. — Le Puy, im- 
primerie catholique du Velay, Freydier, 1874; gr. in-S^, 66 
pages. 

Voir Tablettes historiques du Velay ^ tome IV, mai 1874, 
p. 423-443 ; juillet, p. 570-582; tome V, septembre, p 53-61. 

126. Troi'SSEL. — Chambre de commerce de Saint-Etienne. 
— ' Direction du banc d'épreuve. — Rapport à Monsieur le 
Président de la Chambre de commerce si^r la fabrication des 
canons d'armes portatives pendant Tannée: 1873. Signé Troussel, 
directeur. — Saint-Etienne, impr. v** Théolieret G*% 1874; in-8°, 
16 pages. 

127. Truchard du Molin, conseiller honoraire à la Cour de 
cassation. — Lesbaronnies du Velay : Roche en Régnier. — Paris, 
impr. P. Lachèse; libr. J.-B. Dumoulin, 1874; gr. in-8o, 111, 
2l6etLXVlII pages. 

Cette remarquable monographie a d'abord été publiée dans la 
jRevue historique nobiliaire et biographique. Voir le n» 95 de 
notre catalogue de 1873. 

128. TuBTEY (A.), archiviste aux archivés nationales. — Les 
écorcheurs sous Charles Vil, épisode de l'histoire militaire de la 
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France au XV* siècle, d'après àes docutnenls inédits. — Mont- 
béliard, Henri BarWer, imprimeur-éditeur, 1874, 2 vol.gr.in-8o, 
le premier de lY et 423 pages, le second de II, 8 et 566 pages. 

Cet ouvrage, couronné par Tlnslilut, est principalement con- 
sacré au récit des excès et des ravages commis dans la Bourgo- 
gne, l'Alsace et la Lorraine par les bandes de routiers qui se 
formèrent en France après Toccupalion anglaise ; mais le Forez 
et les contrées voisines ne furent pas exempts des incursions de 
ces terribles aventuriers que le peuple a flétris du nom d'écor- 
cheurs. 

Le premier volume nous les montre faisant irruption dans le 
Bourbonnais, le Gharollais, le Maçonnais, dans le Lyonnais et le 
Forez, et jusque dans TAuvergne etleVelay. Une lettre adressée 
le 13 février 1445 par le bailly de Gharollais au Conseil de 
Bourgogne (voir t. 11, p. 34 et 35) nous apprend « que les diz 
« gens d'armes sont encore loigez à Tenviron de la ville de 
« Gherlieu et font journellenaent plusieurs courses, rançonne- 
c menls et grans dommaiges es pays de mondit seigneur qui 
« sont illec environ et principalement à sa seigneurie de Semur 
«c en Bryeonois. » 

129. Vaghez (A.). — Le royal monastère de Ghazeaux, chro- 
nique forézienne et lyonnaise, par M. l'abbé Javelle, curé de 
Cbazeau (Loire). — Compte-rendu. — f<evue du Lyonnais, 3" 
sériej tome XVlï, juin 1874, p. 475 à 478, 

130. Valous (Vital de). — Troisième note sur les origines de 
l'industrie de la soie en France.— Lyon, impr. Aimé Vingtrinier, 
1874 ; in -8% 4 pages. — Extrait de la Ilevue du Lyonnais^ 3^ 
série, tomeXYII, juin 1874, pages 479 à 48S. 

Voir notre catalogue de 1868, n^* 229 et 230, et noire catalogue 
de 1871, no 100. 

131. Varinard (Adrien). — Lettre à M. le comte de Kératry, 
président du Conseil d'administration du chemin de fer de Saint- 
Bonoet-ie-Chàteau, par A. Varinard, obligataire. — Saint-Etienne,- 
iaipr. Besseyre, 1874; in-8o, 1/2 feuille. 

132/ Varinard (A.). — Suite des questions adressées par 
M. Varinard à M. de Kératry. — Saint-Etienne, impr. Besseyre, 
1874; in-8*, H de feuille. 
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ADDENOA 

AUX PRÉCÉDENTS GÀTALOGUBS. 



ÂDnée 1866. 



63 bis. MoNFALCON (J.-B). — Histoire monumentale de la ville 
de Lyon, tome V, Impartie. — Paris, Didol, 1866; in-folio. 

Chapitres relatifs au Forez : Tableau des noms et des blasons 
de la noblesse du Lyonnais, du Forez et du Beaujolais, en 1669, 
d'après TArmorial de Claudine Brunaod, pages 39-44. — Tableau 
de la noblesse du Lyounais, du Forez et du Beaujolais en 1698, 
d'après l'intendant d'Herbigny, p. 45-4T. — Tableau de la 
noblesse du Forez en 1789, p. 79-81. — Fiefs du Forez (d'après 
le manuscrit deSonyer du Lap), p. 82-85. — Bépertoire alpha- 
bétique des noms de fiefs et de seigneuries, maisons fortes, etc., 
en Forez, dont il a été rendu prestation au bureau des finances 
de Lyon (Inventaire des archives, Fmawce.9, tome r% p. 341), 
p. 86-88. 

Voir notre catalogue de 1867, aux addenda de 1866, n» 63 
bis. 

. Année 1870 

10 bis. Bouchard (E,). — Poètes Bourbonnais (XIV* au XVIP 
siècle). — Bulletin de la Société d'émulation de l* Allier y t. XI, 
3® livraison. — Moulins, Desrosiers, 1870; in-8°. 

Les pages 542-545 contiennent une notice sur Jean et Jacques 
Robertet, d'une famille originaire du Forez. 

Année 1871. 

54 bis. Mège (Francisque). — Correspondance inédite àe 
Georges Couthon, député du Puy-de-Dôme à TAssemblée législative 
et à la Convention nationale, I79l-179'4, (publif^e et annotée 
par M. F. Mège). — Mémoires de V Académie des sciences, 
belles'lettres et arts de Clermont-Ferrand, t. XIII, 44® volume 
de la collection des Annales^ 1871. — Clermont-Ferrand, Fer- 
dinand Thibaud, imprimeur- libraire ; 10-8"*, p. 63 à 450. 

Cette importante publication renfei*me quelques détails inté- 
ressants sur les démêlés de Couthon avec lavogues et sur quel- 
ques-uns des membres du tribunal révolutionnaire de Feurs. 



Année 1872. 

47 bis. Fleury (M. de). — Notice sur les Fillet de la Curée. — 
Société archéologique, scientifique et littéraire du Yendùmois. — 
Bulletin, t. XI, 1872. — Vendôme, in-8o, p. 276 à 287. 

50 bis. GiRAUD (Paul-Emile). — La correspondance de M. Paul- 
Emile Giraud, ancien député de la Drôme, avec quelques hom- 
mes de lettres, précédée de sa biographie. — Lyon, impr. Àlf.- 
Louis Perrin et Marinet, 1872; gr. in-S©, LU ei253 pages. 

Ce beau volume, tiré à petit nombre, pour les amis de Tau- 
leur, se compose de la correspondance échangée entre H. Giraud 
et MM. Auguste Le Prévost, Léopold Delislc, l'abbé Auvergne, 
Tabbé Ulysse Chevalier, Anatole de Gallier et Auguste Bernard . 

Année 1873. 

48 bis. Imbert, membre de la Société de statistique de Niort. 
— Mémoire d'un bijoutier-orfèvre de Tbouars, en 1550, et 
inventaire des dorures de Madame de Boisy. — Lecture faite à 
la Sorbonne, dans la séance de la section d'archéologie, du 16 
avril 1873. Compte-rendu par M. A. Chabouillet, secrétaire de 
la section, — JRevue des Sociétés savantes, 5' série, tome V, 
mars-avril 1873. — Paris, impr. nationale, 1873, p. 337. 

48 ter. Joninon (P.-H.), agent voyer cantonal. — Carte rou- 
tière, vicinale et rurale du canton de Charlieu, dressée sur des 
documents administratifs. — Echelle de 1 à 20,000. — Roanne, 
lithographie Noirot, 1873 ; O^QS sur 0«»,84. 



CATALOGUE 

DES 

PUBLICATIONS REÇUES par LA SOCIÉTÉ 

Pendant l'année 1874. 



PoMleations adressées par les Soeiétés correspondaMtes* 

Abbeville (Somme). — Société d'émulation d'Âbbeville . — 
Mémoires, 3« série, 1" vol. (années 1869-70-71-72). 

Aix (Bouches-du-Rhône). - Académie des sciences, agri - 
culture, arts et belles-lettres.— Mémoires, tome X4873. 

— Séance publique du 10 juin 1872; — id. du 30 juin 
1873. 

Alais (Gard). — Société scientifique et littéraire d'Alais. — 
Année 1873, 2* bulletin. 

Amiens (Somme). — Société des Antiquaires de la Picardie. 

— Mémoires, 3* série, tome III, 1873.— Bulletin année 
1873, no« 3 et 4.— Année 1874, no» 1 à 4. 

Amiens (Somme] . — Société Linnéenne du nord de la 
France. — Mémoires, tome III, années 1872 et 1873. — 
Bulletin mensuel, année 1873, livr. de novembre et 
décembre. — Id. année 1874. 

Angers (Maine-et-Loire) . — Société d'agriculture, sciences 
et arts. — Mémoires, tome XVI, n®» 3 et 4 et atlas (1873). 
—Tome XVII, no 1(1874). 

Angers (Maine-et-Loire) • — Société académique de M(ùne- 
et-Loire. — Mémoires, tomes XXIX et XXX, 1874. 
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Apt (Yauclase) . —- Société littéraire, scientifique et artisti- 
que. — Bulletin des 9* et 10« années (1872-1873. — 
Mémoires, tome I, livr. n» 1, 2, 3, 1874. 

Arras (Pas-de-Calais. — Académie d'Arras. — Bulletin, 
6« série, n'^e (1873, 2» semestre). 

Auxerre (Yonne). — Société des sciences historiques et 
naturelles de r Yonne. — Bulletin, 27* vol. année 1873. 
28* vol. année 1874. 

Avignon (Yaucluse) . -^ Société d'agriculture et d'horticul- 
ture de Yaucluse. — Bulletin, l'« livr. (Janv. 1874). 

Besançon (Doubs) . — Société départementale d'horticulture 
et d'arboriculture du Doubs. — Bulletin mensuel, n» 1 

à 10 (1872-73). 

Besançon (Doubs). — Société d'émulation du Doubs. — 
Mémoires, 4« série, tome YII (1872). 

Besançon (Doubs) . — Académie des sciences, lettres et arts 
de Besançon. — Séance publique du 23 août 1873. 

Béziers (Hérault) . — Société archéologique et scientifique 
de Béziers. — Bulletin, 2* série, tome YII, 2* livraison, 

1874. 

• 

Boulogne-sur-Mer (Pas-de-Calais). — Société d'agriculture. 

— Bulletin, année 1873, n« 7 à 12. — Année 1874, 
no là 3. 

Boulogne -sur Mer (Pas-de-Calais).— Société académique. 

— Mémoires, 1868-4870, 1 vol. — Tome Y, 1" partie, 
1873. — Bulletin, table du tome I. — Tome II, 1«^ fasci- 
cule (1874). 

Bourg (Ain).—- Société d'émulation, agriculture, sciences, 
lettres et arts. — Annales, 1873, 4« trimestre. — 1874 
complet. 

Caen (Calvados). — Académie des sciences, arts et belles- 
lettres.— Mémoires, année 1872, 1 vol. —Année 1873, 
1 vol. 
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Gambray (Nord). — Société d'émulalton . — 
tome XXXn, 2« et 3« parties, 1874. 

Cannes (Var). — Société des sciences naturelles et histo- 
riqaes, des lettres et des beaux-arts. — Mémoires, 
tome m, 1873, pages 137 à 327. 

Châlons-sur-Mame (Marne). — Société d'agricultm^, de 
commerce, sciences et arts. — Mémoires, années 1872- 
1873. 

Cherbourg (Manche). — Société académique. — Mémoires, 
2« série, tome VIII, 1874. 

ClermontFerrand (Puy-de-Dôme). — Académie des scien- 
ces, belles-lettres et arts. — Mémoire s tome XIII (1872), 
tome XIV (1873), tome XV (1873). 

Colmar (Alsace).— Société d'histoire naturd le. — Bulletin 
14e et 15» années (1873 et 1874) 1 vol. 

Compiègne (Oise). — Société d'agriculture de l'arrondisse- 
ment. — L'Agronome praticien (journal), n**» 14, 15, 16 

(1874). 

Dijon (Côte-d'Or. — Académie des sciences, arts et belles- 
lettres. — Mémoires, 3' série, tome I, (années 1871- 
1873) . 

Dijon (Côte-d'Or). — Société d'agriculture et d'industrie 
de la Côle-d'Or. — Journal d'agriculture, année 4874 
complète . 

Douai (Nord). — Société centrale d'agriculture, sciences et 
arts de Douai. — Bulletin agricole, année 1873, n? 1. 

Draguignan (Var). — Société d'agriculture et commerce. 
— 7« série, tome II, 1" et 2e livr. 1874. 

Epinal (Vosges). — Société d'émulation des Vosges. — 
Annales, tome XIV, 2« cahier, 1872. 

Evreux (Eure). — Société libre d'agriculture, sciences, 
arts et belles-lettres de l'Eure (section de Bernay. — 
Concours do 1874 à Thiberville. 
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Guéret (Creuse) . — Société des sciences naturelles et ar- 
chéologiques de la Creuse. — Tome IV, 2* bulletin, 
1873. 

Larochelle (Charente-Inférieure) . — Académie des belles- 
lettres, sciences et arts de la Rochelle. ~ ÂnnaleS| 
n<^ 10 (1870-1873). 

Lille (Nord) . — Société des sciences, agriculture et arts . — 
Hémoires, 3' série, tome XII (1873) ; tome XIII. 

Lille (Nord) . — Comice agricole de Lille. — Archives de 
l'agriculture du Nord (journal), année 1873, livr. n** 12. 

— Année 1874, livr. n^» 1 à 11. 

Limoges (Haute- Vienne). — Société archéologique et histo- 
rique du Limousin. — Bulletin, tome XXII, 1^* livr., 
année 1873. 

Lisieux (Calvados). — Société d'horticulture du centre de la 
Normandie. — Bulletin, tome II, livr. n*» 2. 

Lyon (Rhône). — Société littéraire. — Mémoires, années 
1872-1873, 1 vol. 

Lyon (Rhône). —Académie des sciences, belles-lettres et 
arts. — Mémoires : classe des lettres, tomeXV(i870-74). 

— Classe des sciences, tome XIX (1871-72) ; tome XX 
(1873-74). 

Lyon (Rhône). — Société d'agriculture, d'histoire natu- 
relle. — Annales, 4* série, tome IV (1871). 

Mâcon (Saône-et-Loire). — Académie des sciences, arts et 
belles-lettres. — Annales, tome X (1872) , tome XI 
(1873). 

Mans (le) fSarthe). — Société d'agriculture, sciences et arts 
de la Sarthe. — Bulletin, 2« série, tome XIV (1873), 
2e, 3e, 4« trimestres. - 1874, 1% 2% 3* trim. 

Mende (Lozère). — Société d'agriculture, sciences et arts. 

— Bulletin, tome XXIV (1872), livr. de décembre. — 
Tome XXV (1874), hvr. janv. à nov. 

16 
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Metz (Lorraine). — Académie de Metz. — Mémoires, 83* 
année, 3« série !'• année, 1 vol. (1871-1872). — Tables 
générales des deux premières séries, de 1819 à 1871, 
par Jules Thdloy. 

Montbrison (Loire). — Société d'archéologie de la Diana. 

— Recueil de mémoires et documents sur le Forez, i 873, 
1 vol. 

Montpellier (Hérault). — Académie des sciences et lettres. 

— Section des lettres, tome IV, fascic. 3 et 4 (1866 68); 
tome V, fascic. 1 à 4 (1870-72. — Section des sciences, 
tome VI, fascic. 3 (1866); tome VII (1867-70) ; tome VIU, 
fasc. 2 (1872). 

Montpellier (Héraull). — Société centrale d'agriculture et 
des comices agricoles du département de THéraull. — 
Bulletin, 60" année (1873), livr. août à décembre. - 
61* (1874), livr. janvier à juilleL 

Moulins (Allier). — Société d'émulation de l'Allier. — 
Bulletm, tome XIII, 1" livr. (1873); 2« iivr. (1874). 

Mulhouse (Haut-Rhin). — Société industrielle. — Bulletin, 
année 1873, livr. octobre à décembre. — Année 1874, 
livr. janvier à novembre. 

Nantes (Loire-Inférieure). — Société académique. — 
Annales, année 1873, 2** semestre ; année 1874, 1" se- 
mestre. 

Nantes (Loire-Inférieure).— Société nantaise d'horticulture. 

— Annales et résumé des travaux de Tannée 1873. — 
Programme de l'exposition de 1874. — Règlements, 
1874. 

Nevers (Nièvre) . — Société départementale d*agriculture 
de la Nièvre. — Concours général d'animaux gras en 
1874. 

Nîmes (Gard). — Académie du Gard. — Hémoires, année 
1874. 

Niort (Deux-Sèvres. — Société centrale d'agriculture des 
Deux-Sèvres. — Maître Jacques (journal d'agriculture), 
année 1874, complète. 
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Nice (Alpes-Slaritimes) . — Société des lettres, sciences et 
arts. — Annales, tome II, 1873. 

Nice (Alpes-Maritimes). —Société centrale J'agricuKure, 
d'horticulture et d'acclimatation. — Bulletin, année 1873, 
no 53. — Année 1874, no* 54 à 57, complète. 

Orléans (Loiret) . — Société d'agriculture, sciences, belles- 
lettres et arts. - Mémoires, année 1873, 3* et 4* trim. 

— Année 1874, 1", 2* et 3» trim. — Table des 46 vol., 
de 1810 à 1874. 

Paris (Seine). — Association scientifique de France. — 
Bulletin hebdomadaire, tome XIII incomplet (1873-1874); 
tome XIV (1874) complet. 

Paris (Seine). — Académie des sciences (Institut). — Comp- 
tes-rendus, tomes 74, 75 (1872), 76, 77 (1873). 

Paris (Seine). — Société protectrice des animaux. — 
Bulletin, 1873, livr. de décembre. — 1874, livr. janvier 
à décembre. 

Paris (Seine). — Société d'anthropologie. — Bulletin, 
tome VUI, fascicules 3, 4, 5 et 6 (1873). — Tome IX, 
fasciculesl, 2, 3(1874). 

Paris (Seine). — Société d'acclimatation. — Bulletin men- 
suel, tome X, livr. de décembre fl873). — Tome XI, 
(1874) complet. 

Paris (Seine). — Société centrale d'agriculture de France. 
Bulletin, 3« série, tome VIII (1872-73). Tome IX (1873-74). 

— Programme général des concours de 1875. 

Pau (Basses-Pyrénées). — Société des sciences, lettres et 
arts. — BuUetm, ^ série, tome II (1872-1873) . 

Poitiers (Vienne). — Société des Antiquaires de l'Ouest. — 
Bulletin, année 1874, 1«% 2% 3» trim. 

Poitiers (Vienne). — Société académique d'agriculture, 
sciences et arts. — Bulletin nos 181 à 184 (1873^ — 
N«* 185 à 190 (1874). 
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Poligny (Jura). — Société d'agriculture, sciences et arts. 

— Bulletin, année 1873, livr. octobre à décembre. — 
Année 1874, complète. 

Privas (Ardèche) . — Société des sciences naturelles et his- 
toriques de TArdèche. — Bulletin ïip 7, 1873. 

Puy (te) (Haute-Loire. — Société d'agriculture, sciences, 
arts et commerce. — Annales, tome XXX (1869) ; tome 
XXXI (1870-71). — Rapport annuel du président à M. le 
préfet (1874). 

Reims (Marne). — Ssciété industrielle. — Bulletin, t. VIU 

et IX (1874). 

Renne (Ille-et- Vilaine). — Société d'agriculture et d'indus- 
trie dlIle-et-Villaine. — Journal d'agriculture pratique, 
année 1874. 

Rhodez (Aveyron). — Société des lettres, sciences et arts. 
Mémoires, tome X (1868-73). — Procès-verbaux des 
séances, tome IX (juillet 1872 à juillet 1874). 

Rouen ^Seine-Inférieure). — Académie des sciences, belles 
lettres et arts. — Précis analytique des travaux (année 

1872-73). 

Rouen (Seine-Inférieure). — Société libre d'émulation, du 
commerce et de l'industrie . — Bulletin, année 1872-73; 
année 1873-74. 

Rouen (Seine-Inférieure).— Société industrielle.— Bulletin, 
1«« année (1873), 2« année (1874), complet. 

Saint-Etienne (Loire). — Société de l'Industrie minérale. 

— Bulletin, 2* série, tome III, avec atlas. — Réunions 
mensuelles» août à décembre 1874. 

Saint-EUenne (Loire). — Société de médecine de Saint- 
Etienne et de la Loire. — Annales, tome V, 2' partie 
(année 1873). 

Saint-Quentin (Aisne). — Société académique des sciences, 
belles-lettres et agriculture. — 3« série, tome XI. Tra- 
vaux de juillet 1872 à juillet 1873. 



Saint-Quentia (Aisne). — Société indastrieUe. — Bulletin 
n9 9 (janvier 1874). 

Strasbourg (Alsace). — Société d'agriculture, des sciences 
et arts de la Basse-Alsace. — Bulletin, tome VI (1870- 
72). —Tome VII (1873). 

Toulon (Var). — Société académique du Var. — Bulletin, 
nouvelle série, tome VI, 1873. 

Toulouse (Haute-Garonne) . — Société d'agriculture de la 
Haute- Garonne. —Bulletin, 7*» année (1873), 4* fasci- 
cule. - 8* année (1873-74), 1 à 3 fascicules. 

Toulouse (Haute- Garonne). —Académie des Jeux floraux. 

— Recueil, année 1874. 

Tours (Indre-et-Loire). — Société d'agriculture, sciences, 
arts et belles-lettres de l'Indre-et-Loire. — Annales, 
tome 52 (1873), livr. 8, 9, 10. — Tome 83 (1874), livr. 
là 6. 

Troyes (Aube). — Société académique d'agriculture, scien- 
ces, arts et belles-lettres du département de l'Aube. — 
Mémoires, 3"" série, tome X, année 1873. 

Troyes (Aube). — Société d'apiculture de FAube. — 
Bulletin n^ 28 à 29 (1873-1874). 

Valenciennes (Nord). — Société d'agriculture, industrie, 
sciences et arts. — Revue agricole et industrielle, année 
1873, livr. n^ 12. — Année 1874, livr. n^ 1 à 11. 

Vannes (Morbihan). — Société polymatique du Morbihan. 
BuUetm, année 1873, 2« semestre. — Année 1874, 1" 
semestre. 

Verdun (Meuse) . — Société phylomahque. — Mémoires, 
tomeVni,nM, 1874. 

Versailles (Seine-et-Oise). — Société d'agriculture et arts. 

— Mémoires, 2« série, tome VIU 1874. 

Versailles (Seine-el-Oise). — Société des sciences natu- 
relles et médicales. — Mémoires, tome XI (1872 à 1874) . 
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Yesonl (Haute-Saône), — Société d'agriculture, sdences et 
arts delà Haute-Saône. —Bulletin, d"" série, n^S, 1874. 
— Catalogue de la bibliothèque, par le commandant 
Noirot, 1873. 



Pablie»ttoMfl «OMiéM par TEtat. 

Catalogue des brevets d'invention; année 1872. 

Description des brevets d*invention, tome 83. — Table 
générale des tomes 41 à 93. — Nouvelle série : tome I; 
tome II, l'« partie, 2« partie ; tome lU. 

Les primes d*honneur et les prix culturaux, etc., décernés 
dans les concours régionaux en 1870, 1 vol. in4o. 

Rapport au Ministre de l'instruction publique sur la collec- 
tion des documents inédits de l'Histoire de France, 
1 voU in-4», 1874. 

Table générale du Bulletin du Comité des travaux histori- 
ques, par Octave Tessier, 1873, 2 vol. 



^WÊwmmmjL et IleTnea. 

Annales des Sciences naturelles, botanique et zoologie, 
tomes 19 et 20. 

Revue des Deux-Mondes, année 1874. 

Re? ue politique et littéraire, ainnée 1874. 

Revue scientifique de la France et de TEfaranger, année 
1874. 

Le Moniteur scientifique du D' Quesnevilie, année 4874. 

Les Mondes, revue hebdomadaire des sciences, année 1874. 

Journal d'agriculture pratique, année 1874. 

Journal des cultivateurs, rédigé par A. Delavalette. Paris, 
année 1874. 
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Le CultiTateur de la région lyonnaise, 1873-74, no 1 à 13. 

Le Sud-Est, journal mensuel» agricole, à Grenoble, année 
1874. 

Revue d'Alsace, à Belfort, année 1874. 

La Remania, revue des langues latines, Paris, 1874. 

Revue des Sociétés savantes des départements, année 1873» 
septembre à décembre ;'annéel874, lirr. janvier à avril. 



P«1ille»tloii« adreftiéea par leurs aotenrs et autres 

doMateors* 

Ouvrages au-dessus de 100 pages. 

Annuaire de la Société philotechnique de Paris, année 
1873, tome 84. 

Drohojowska (Madame). — Les Célébrités de l'atelier. 
Ouvriers-inventeurs. Livre de lecture à l'usage des éco- 
les primaires, etc.— Paris, 1874 . 

Germain Picard. — Violettes et roses (sonnets et fantaisies), 
2* série. Paris. 

IssARTiER (le D' Henri) . —Le Prunier, sa culture, la pré- 
paration de son fruit. — Paris, 1874. 

Mazurb. — Lecture sur les découvertes et les procédés de 
l'industrie et des arts. Livre de lecture à l'usage des 
enfants de 11 à 15 ans. — Paris, 1874. 



Opuscules au-dessous de 100 pages. 

Albigny (Paul d'). — De l'instruction. Articles publiés dans 
le journal d'Annonay, 1872. 

Bernard Pequin. — Division fondamentale des sciences, 
suivie de lettres sur la division des pouvoirs et le gouver- 
nement le meilleur. — Paris, 1874. 
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Charpentier (François). — Mémoire pour la destmction 
du phylloxéra vastatrix, par le procédé de F. Charpen- 
tier, propriétaire, quartier des tables, à Orange (Vau- 
cluse). — Lyon, 1874. 

Cheyreul (H.-E.), membre de FÂcadémie des sciences. — 
Communication sur le guano du Pérou. — Paris, 1874. 

GuiLLEBERT (Louis(. — La France, le Pape et rAllemagne. 
— Paris, 1873, 

Legros, médecin-Yétérinaire. — De la maladie de la vigne 
et de ses causes déterminantes. Moyens curatifs. Engrais 
chimiques et mèches insecticides pour détruure rAltise, 
la Pyrale, le Phylloxéra, l'Oïdium et les Charançons 
dans les blés, — Alger, 1873. 

Leroy-Mabille (Lettre de M.). — Phisiologie végétale. Le 
Phylloxéra est le dernier symptôme et non la cause de la 
maladie de la vigne. Double expérience de M. le D' Jules 
Guyot. — Paris, 1874; 

Menier, manufacturier. — Théorie et application de l'im- 
pôt sur le capital. — Paris, 1874. 

Menu (Henri). — Petit supplément aux mémoires de l'Aca- 
démie de Troye, pour faire suite à l'Histoire de l'Acadé- 
mie de Ch&lons en Champagne. — Ch&lons-sur-Mame, 
1874. 

MosNERON-DupiN. — Du guano du Pérou et de son emploi. 
Instruction pratique. — Paris, 1874. 

Vanssenat, ingénieur civil. — Installation d'un observa- 
toire météorologique au sommet du Pic du Midi de 
Bagnères-de-Bigorre. — Bagnères-de-Bigorre, 1874. 

YiLBERT (G.), secrétaire générale de la Société d'agriculture 
de Bayeux. — Rapport sur le projet d'élever en cette 
ville un monument à M. Arcisse de Caumont. — Bayeux, 
1874. 

Opuscules anmymes. 

De l'équilibre social en France. Introduction. — Paris, 
1873. 
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Guide pour remploi du guano dissous du Pérou. — Paris, 
1874. 

Syndicat de TUnion des marchands de soie de Lyon. Statis- 
tique de la production de la soie en France et à l'étran- 
ger. Récolte de 1873. — Lyon, 1874. 

Superphosphate de chaux des manufactures de Saint- 
Gobain, Ghauny et Gircy. *— Besançon, 1874. 
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COMPTE-RENDU 



Dn 



BBGEnËS ET DEPENSES DE LA SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE 
hdutriei ScisBCMi Iru et Mes-Lettres it dépanemBit ii U Loire 



Bxer oioe 1 6 7 <4: 



Onipte di Ooniee eutonal de 1874, im à SainifieMgt-IalifMX, 

Le 9 Août 1874. 

Contribution de la Société d'aghcuUure 1,903 15 

Contribution du Comice de Saint-Genest : | 

Transports et frais d'installation du matériel / Mémoire, 
du Comice, dioer des jurés, musique, elc ) 

1,903 15 

Primes en argent 1,130 00 

Médailles 408 00 

Ouvrages d'agriculture 57 75 

Diplômes 14 00 

Frais de tournée du jury des exploi- . . ^^^ . 

tations agricoles 76 70 / ^'^"^ ^ 

Transport des jurés 35 00 

Décorations id 25 00 

Impressions, affiches. 129 00 

Correspondance, timbres 27 70 

Transport et installation du matériel 

Diner des jurés, musique } Mémoire. 

Nourriture des animaux 

1,903 15 
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Ckimpte limerai de la •octété* 

RECETTES. 

Cotisations de l'année 1874 2 ,244 00 

Timbres remboursés 21 25 

Droits d'entrée 60 00 ) 2,456 25 

Journal le Sud-Est et la Fourmi'- 

Hère 131 00 

Allocation du ministère de Tagriculture 700 00 

Id . du Ck)nseil général 2,000 00 \ 2,850 00 

Id. de la ville de Saint-Etienne. 150 00 

Fonds de médailles : 

Fourniture au Comice 408 00 

Id. au Tir stéphanois 20 00 ^ 478 00 

M. àM. Euverte 50 00 

Fonds de livres et diplômes : 

Fourniture au Comice 71 75 

5,856 00 

DÉPENSES. ■ 

Agriculture : 
Comice de Saint-Genest-Malifaux. .« . 1,903 15 \ 

Cours d'arboriculture 155 00 ( 2,189 15 

Journal le Sud-Est et la Fourmillière 131 00 ) 

Annales^ factures ▼• Théolier 1,007 00 

Fonds de médailles : 
Factures de la Monnaie 414 35 

Bibliothèque : 

Abonnement 235 25 ) ^^^ ^, 

n i. OA AA 269 25 

Reliure 34 00 | 

Allocation de médailles : Tir stéphanois 20 00 

Souscription au Congrès des Orientalistes. . . 12 00 

3j911 75 



Report. 3,911 75 
Frais géoéraix : 

Indemnilé du secrétaire général 800 00 

Frais de bureau id. (timbres). 97 70. 

Fournitures de bureau. (Note Pichou) 27 00 

Bntretieu des salles et collections. ... 42 10 

Profits et pertes : 

Frais de recouvrements 21 80 ) 

Cotisatimis perdues» 2 25 10 ( 

4,925 45 
Excédent des recettes sur les dépenses de l'exw- 
dce 1874 930 55 



5,856 00 

iT«MeMt ém la caioss. 
ENTRÉE. 

Encaisse au 31 décembre 1873 4,397 60 

Cotisations arriérées 60 50 

Cotisations de 1874 et timbres remboursés 2,253 25 

Droits d'entrée 60 00 

Abonnements, Sud-Est et Fourmilière 131 00 

Allocation du ministère de l'agriculture 700 00 

Id. du Conseil général 2,000 00 

Id. de la ville de Saint-Etienne 150 00 

Remboursement d'effet retourné 13 40 

Girerd et Nicolas, 11« et 12* dividendes 840 00 

10,605 75 

SORTIE. 

Fonds de médailles, facture de la Monnaie. ..... 414 35 

Cours d'arboriculture : 

M. Faudrin, professeur 100 00 \ 

Affiches 15 00| 155 00 

Conderge de la Chambre de commerce 40 00 ' ^ 

569 35 
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Comice : Beport. 569 35 

Primes en argent 1430 00 

Décorations des jurés 25 00 

Jury des exploit» agricole» 26 7 ) ^^ jq 

Voiture 50 00 ) 

Transport des jurés, voiture 35 00 

Note du secrétaire, correspondance. 26 80 

Impression, y^ Théolier. 106 00 j .^g qq 
M. Pichon.. 20 00 ^ 

Lerissel, afficheur 3 00 

Timbres 90 

1,423 40 
Publication des Annales : 
Factures v« Théolier ^007 00 

Bibliothèque: 

Factures diverses, abonnement et reliure 269 25 

Souscription au Congrès des Orientalistes 1 2 00 

Frais généraux : 

Indemnité du secrétaire général.... 800 00 

Frais de bureau id. .... 97 70 

Fournitures, (note Pichon) 27 00 

Entretien des salles et collections. ... 42 10 

Profits et Pertes : 

Frais de recouvrement 21 80 | 

2 effets retournés 26 40 i 

Journal le Sud'Est et Fourmilière 131 00 

4,427 00 

En caisse 6,178 75 

Reste 10,605 75 

Situation au Zi décembre 1874. 

Excédant de l'Actif au 31 décembre 1873 6,990 28 

Excédant des receltes sur les dépenses de Texer- 
cice 1874 ^30 55 

Total de l'Actif 7,920 75 



966 80 



48 20 
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Actif : 

Eq caisse da trésorier 6,178 75 

Id, chez Girard et Nicolas 1,680 00 . 

Cotisations arriérées 12 00 ' 

Prix d*une médaille or 50 00 

Passif : 
Néant. 

Fonds éP encouragement pour Viniustrie^ e!e. 

Somme disponible au 31 décembre 1874 1,533 30 

Nota, celle somme est comprise dans celle de 7,920 fr. 75 
d-dessus. 

Mouvement du fonds de médailles en 1874. 

MÉDAILLES Existant Entrée en 4874 Sortie Bette 

•li3l déc. 4873. refrap. acquisee. an 31 déc. 

Or grandes 110 1 

Or petites 10 3 2 2 

Vermeil 8 8 4 12 

Argent 16 16 26 13 29 

Bronze 134 50 49 85 
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^0^a^0^0U0^0^0^0*0^0*0*^^^^r^0^0m^i0 



INDICATION 

DES CHANGEMENTS SURTBNUS 

DANS LE PERSONNEL DES MEMBRES TITULAIRES DE LA SOCIÉTÉ 



Membreti tltalaireu noaTeanx. 

MM. le vicomte de Lastig SAÏNT-JALy à Saint-Galmier. 

Barbe (Jean), fabricant de rubans, place de THôtel-de- 

Yille, I . 
De Rivièrb, directeur de mines, à Firminy. 
le comte Du Treyves, à Saint-Ghrislô-Lachal-Vaifleury. 
Desguillaumbs, jardluier, à Saint-Priest-ea-Jarrôt. 
KosciAKiEwiEZ (Antoine), docteur médecin, à Rive-de-Gier. 

Membres conrespoudants BouTeanx* 

MM. Guy, contrôleur des douanes et secrétaire de la Société 
d'agriculture, à Alger. 
Perriolat (Alphonse), ancien membre titulaire, propriétaire 

ù Givry (Saôoe-et-Loire). 
Fine (Glaudius), ancien membre titulaire, chimiste au Brésil. 

Membres décèdes. 

MM. Pagnon (Glaude-Harie-Javelin), bibliothécaire de la ville de 
Saint-Etienne. 
Limousin (Etienne), métallurgiste, au Ghambon. 

Membres démissionualres. 

MM. Blancher, de Saint Etienne. 
BoDOY, id . 

LuYTON, de Firminy. 
Magaud (Pabbé), de Fontanès. 
Fine (Glaudius), devenu correspondant. 
Perriolat (Alphonse), id. 
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TABLE GÉNÉRALE ANALYTIQUE 

PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE 
DES 

MATIÈRES CONTENUES DANS LE TOME XVUI DES ANNALES 

I>B3 IaJL société 

ANNÉE 1874. 



ACIER PHOSPHOREUX, p . 53 . 

Agriculture (Section d'). — Bureau, p. 3. — Trayaux ana- 
lisés (Voir procès- verbaux et la table méthodique). 

Arboriculture (Cours d') professé à Saint-Etienne, par H. Fau- 
drin, p. 85, 86. 

Armes de guerre se cbargeant par la culasse, p. 13. 

Arts et belles-lettres (Section des). — Bureau, p. 3. — 
Travaux (voir procès -verbaux et la table méthodique). 

BAROULIER. — Observations pluviométriques, p. 197. 

Barthesago. — Observations météorologiques, p. 197. 

Belles-lettres (Section des arts et). — Bureau, p. 3. — 
Travaux (voir procès- verbaux et la table méthodique). 

BER6ERET (le D'). — Observations évaporo métriques, p. 197. 

Beurre artificiel, p. 53. 

Bineer. — Sur remploi du pl&tre dans les fumiers de ferme, 
p. 44. 

BLAGET (Hippolyte). — Lampe ordinaire de mineur, fabriquée 
sans soudures, p. 29. 

Blatte germanique, insecte nuisible récemment importé à Saint- 
Etienne, p. 148. 
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Tableaux d'observations météorologiques à Saint-Etienne en 
1874, 209. 
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TEXTOR DE RAYISI, délégué au Congrès international des 
Orientalistes, 92. 

Thimonnier^ inventeur de la première machine à coudre à 
Saint-Etienne, 136. 

TORPU.LES explosives, 136. 
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par le D' Zanger, 63. 

Vente à la criée de la viande de boucherie, 85, 86. 

Ver a soie du Japon. — Cause de sa dégénérescence, 24. 



TABLE GÉNÉRALE MÉTHODIQUE 



Mt 



MATIÈRES œNTENDES DANS LE TOME XVIÎI DES ANNALES 

DB LÀ SOCIÉTÉ. 
ANNÉE 1874. 



ptgM 

Composition des bureaux de la Société pendant Tannée 

1874 3 

Liste générale des membres de la Société 5 

Procès-verbal de la séance du 15 janvier 1874 11 

Id. 5 février 17 

Id. 5 mars 21 

Id. 2 avril 49 

Id. -7 mai 55 

Id. 4 juin 61 

Id. 2 juillet ;.. 78 

Id. 6 août 83 

Id. 2 septembre 88 

Id. l«' octobre 133 

Id. 5 novembre 140 

Id. 3 décembre 147 

Indication des changements survenus dans le personnel 

des membres titulaires pendant l'année 1874 259 

Catalogue des publications reçues par la Société pendant 

l'année 1874 242 

Compte-rendu des dépenses et recettes de la Société, 

exercice 1874 254 

Table générale analytique et alphabétique des matières 

contenues dans le tome XYIII, année 1874 260 

Table générale méthodique, id 266 



267 
Trmvmnx. de» fteotloiia. 

Section d'agriculture. 

Théories du plâtrage dans ragricullure» par M. E. Gousté 31 

Les reboisemeDts de la plaine du Forez au poinl de vue 
de son assainissement el de la mise en valeur des 
terrains improductifs, par M. Dejean 37 

Sur remploi du plâtre dans les fumiers de ferme, par 
M. Bineer 44 

Ciompre-rendu du Comice agricole de Saint-Genest- 
Malifaux, par le D' Maurice 95 

Concours des exploitations agricoles dans les deux can- 
tons de Saint-Genest-Malifaux 9t du Chambon-Feuge- 
rolles. Rapport présenté au nom du jury par M. Jacod. 98 

Liste générale des récompenses décernées, au Comice de 
Saint-Genest-Malifaux en 1874 1 09 

Statistique du Comice de Saint- Genest 117 

Expériences comparatives de cultures avec le fumier et 
les engrais commerciaux. Compte-rendu avec com- 
mentaires par le D' Maurice 159 

Section dHndvstrie. 

Note sur le fusil de chasse Remington, par H. Rivolier. 28 

Lampe ordinaire de mineur fabriquée sans soudure 
par M. Blacet (Hippolyte) 29 

Catalogue des brevets d'invention pris par les industriels 
du département de la Loire en 1873, suivi de quelques 
observations par le D' Maurice 120 

Section des sciences, 

Note relative à la flore du Forez, par M. A. Legrand .... 26 

JNote analytique sur la statistique botanique du Forez, 
par M. A. Legrand 65 

Observations météorologiques recueillies à Saint-Etienne 
pendant Tannée 1874, par MM. Baroulier, Bergeret, 
Syméon el Barthesago 197 



36g 

Section ies arts et belles»lettres. 

Changements survenus dans la population de Farron- 
dissement de Saint-Etienne, dans la période écoulée 
de 1866 à 1872, époques des deux derniers recense- 
ments 46 

Salt-en-Donzy, ses eaux thermales et ses ruines, par 
le Dr Rimaud 68 

Programme du Congrès international de géographie 
devant se tenir k Paris en 1875. Rapport par M. A. 
Chardon 118 

Catalogue des ouvrages relatifs au Forez ou au dépar- 
tement de la Loire, publiés en 1874, dressé par 
MM. Aug. Chaverondier et E.-F. Maurice 216 



Saint-Etienne, imp. t« Thédlier et C* 



